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VOYAGE 

DANS 

LE  NORD  DE  LA  RUSSIE 

ASIATIQUE, 

DANS  LA  MER  GLACIALE, 

DANS  LA  MER  D'ANADYR 

ET  SUR  LA  CÔTE  NORD-OUEST  DE  L>AMÉRIQUE. 

CHAPITRE    XV. 

tE  CAPITAINE  BILLINGS  QUITTE  LE 
CANAL  DU  PRINCE  WILLIAMS.  ^ILE 
DEKAY.--UNDES  OUNA  LA  S  CHK  ANS 
QUI  SONT  A  BORD,  TENTE  DE  SE 
TUER.  -DIMINUTION  FORCÉE  DES 
RATIONSDEL'ÉQUiPAGE.-ARRr  ,. 
DANS  LE  PORT  DE  SAINT-  PIERR^ 
HT  SAINT-PAUL. 

Nous  demeurâmes  dans  le  canal  du  prince 

Williams  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  Le  qq     à  '79o. 
II.  /    *  ^  J»iiiet, 
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>79o.  ^'^  ^^"'"*'*  ^"  ^^^'"^  '  ^^«°*  sortis  de  la  baio 
Juillet,  où  nous  avions  mouillé ,  nous  fîmes  voilo 
avec  un  bon  vent  de  nord-ouest ,  et  nous  gou- 
vernâmes  d'abord  au  sud,  puis  au  sud-est. 

A  midi ,  J'extrémité  septentrionale  de  l'île 
de  Montagne  «  nous  restoit  au  nord-ouest, 
quarante  degrés  ,  à  la  distance  de  sept  mil- 
les. C'est  de  là  »  que  nous  prîmes  notre  point 
de  départ. 

^  Dans  la  matinée  du  31  juillet ,  nous  vîmes 
l'île  de  Kay ,  et  les  rocs  détachés  qui  sont  en 
dehors  de  son  extrémité  méridionale.  A  une 
heure  vingt-six  minutes  quarante-sept  secon- 
des ,  l'île  de  Kay  nous  restoit  au  nord-est ,  à 
la  distance  de  huit  milles.  Nous  observâmes 
la  haut 'ur  du  soleil  3. 

A  quatre  heures,  nous  vîmes  en  plein  le 
mont  Saint-Elie ,  qui  nous  restoit  au  nord-est , 
quarante-neuf  degrés.  A  cinq  heures  après 
midi ,  nous  déterminâmes ,  d'après  la  montre 
marine,  la  position  du  lieu 4  où  nous  nous 

*  Les  indigènes  la  nomment  Tsouhli. 

*  Latit.  60°  16  nord.  —  Longit.  ai3»  3  est.  —  Varia-  • 
tion  de  la  boussole,  28°  3d  est. 

'  Latit.  590  5 1  '  23'  nord. 

*  Latit.  59„  44  22"  nord.  —•  Longit.  a  15°  4a'  45 'est. 
—  y*riatioa  de  la  boiuisole^  36"  est. 
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frouvions.  Bientôt  le  temps  devint  brumeux. 

Le  vont  passant  à  lest,  puis  au  nord-es,  T' 
»ous  Kouvernâme,  .  toute  la  journée  du  nrl  '• 
nuer  août ,  vers  lo  sud.  ^ 

Il  nous  restoi.  trop  peu  de  provisions  pour 

dans  d:;,,?"""  """'"  ""  P--  '"'î^v  r 
dans  des  iieux  ou  nous  n'aurions  pas  été  cer- 
tains de  pouvoir  nous  avitailler    rV     ■ 
ëtoi»  tri.  ,  ""viraiiier.  La  saison 

Nous  en  avion^r  dt^s' rair^"''!^' 

-tes:nousn-avions<,u.u„vaTseare"X: 
il  nous  en  auroit  Ikilu  deuv     r.. 

-,;;e,,ue  Sécurité  d^derrer^Z: 

to^t  n  ;  '""P*^  •"'"''  dOunalaschka.  n'é- 
to^t  placée  avec  exactitude  sur  les  cart^  I, 
étoitdai  enrsnécea«.nV„j»  "ries,  ii 

chatka  «„  °^'=^'f""™deregagnerleKaroi- 
cliatka ,  pour  accélérer  la  construction  d„ 

vauseau  que  nous  avions  résolu  dÇ  S/" 
1^  un  des  principaux  objets  de  notre  .v„V 

'avo.t  fai    jusqu  .;.,rs  .  la  rivière  c!e  Cook 

ti«  de  la  côte  qu.  sont  plus  dans  le  sud  ;  d'exa 
nuner  toutes  les  «es  dont  la  ch„-ne  'séZ 

eihelAmenqueetleKaBtchatka.etdedé- 
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termincr,pardcs  observations  astronomiques, 
leur  vraie  position".  Pour  exécuter  cette  cn- 
Inprise  ,  il  falloit  tout  leté  et  tout  l'hiver;  et 
ïôté  suivant  dcvoit  être  employé  à  Faire  le  re- 
lôvt'iiiLMit  de  la  partie  septentrionale  .le  la 
côti' ,  aussi  loin  qu'il  est  possible  d'aller. 

Après  avoir  bien  pesé  toutes  ces  considé- 
rations ,  ou  convint  de  se  rendre  inmiédiatc- 
nient  au  Kamtchatka  ,  en  s'arrêtant  pourtant 
à  Ounalaschka ,  pour  y  prendre  de  l'eau  et  y 
déposer  les  indigènes  de  cette  île ,  qui  nou8 
a  voient  accompagnés. 

J'étois ,  je  crois ,  la  seule  personne  à  bord 
qu'attristât  l'idée  de  retourner  au  Kamtchatka. 
Je  pressentis  que  nous  ne  re verrions  pas  la 
côte  d'Amérique.  J'avois  pris  du  maître  d'é- 
quipage ,  Batakofi",  quelques  leçons  d'hydro- 
graphie ,  qui ,  jointes  aux  éclaircissemens  que 
me  donnoit  souvent ,  avec  non  moins  dQ 
complaisance  que  d'habileté  ,  le  capitaine  Za- 
ritscheft',  m'avoient  mis  en  état  de  faire  le  re- 
lèvement de  quelque  lieu  que  ce  fût.  D'après 
cela  ,  je  proposai  au  capitaine  Billings  de  me 
laisser  seul  à  terre  ,  lui  promettant  de  le  join- 
dre, l'été  suivant ,  dans  quelque  partie  de  la 
côte  qu'il  voulût  m'indiquer.  L'entreprise 
pouvoit  être  téméraire  ;  mais  je  pense,  comnio 
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je  lui  déjà  observé,  quo,  loin  de  cnurir  risque 

dVHre  assassiné  ou  de  manquer  do  subsistau-  ["'f' 
ces  dans  ces  contrées  .  un  homme  peut  con)p. 
ter  dy  être  accueilli  avec  bienveillance  ,  et 
de  pouvoir  aisément  passer  d'une  peuplade 
chez  l'autre.  Toutefois ,  je  ne  veux  pas  accu- 
ser ceux  qui  rejetèrent  ma  propos  ition  ,  car 
ils  étoient  persuadés  que  si  je  restois  seul  au 
milieu  des  sauvages  ,  je  me  sacrificrois  inuti- 
Jemcnt. 

Lîle  de  Kay ,  la  dernière  terre  de  ces  pa- 
rages que  nous  reconnûmes  pour  une  île    et 
dont  la  pointe  méridionale  l'orme  le  cap  Sai'ut- 
Ehe  du  Commodore  Bering  ,  l'île  de  Kay  e&t 
très-remarquable.  Elle  est  peu  élevée  ,  ex- 
cepté du  côté  du  sud  ,  où  il  y  a  une  niontacr„e 
blanche  et  stérile  ,  qui  a  la  forme  d'une  selle 
et  est  extrêmement  escarpée.  Un  rocher  isolé  • 
et  de  la  même  nature  que  celui  qui  forme  la 
montagne ,  se  voit  à  quelques  brasses  de  la 
pointe.  Bu  côté  de  l'est ,  et  à  un  mille  et  demi 
de  distance .  il  y  a  plusieurs  autres  rochers 
cachés  sous  l'eau. 

L'autre  partie  de  l'île  de  Kay  est  composée 
de  colhnes  et  de  vallées  ,  et  couverte  de 
beaux  pms.  De  la  pointe  méridionale  ,  l'île 
s  mchue  au  nord,  quaran  te-six  degrés  es':,  dans 
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i7yo   ""  espace  de  douze  milles  en  droite  ligne  ,  et 
Août,  elle  a  deux  milles  et  demi  dans  sa  plus  grande 
largeur.  A  l'ouest  de  l'extrémité  septentrio- 
nale de  cette  île ,  il  y  en  a  une  autre  avec 
plusieurs  îlots  plus  rapprochés  du  continent. 
1  out  cela  forme  une  baie  bien  abritée  avec 
tJne  barre ,  qui  a  environ  sept  pieds  d'eau  à 
mer  basse.  Un  petit  ruisseau  coule  au  fond  de 
la  baie.  De  l'île  dé  Kay ,  la  direction  du  mont 
Samf-Elie  est  est-nord  est.  Le  mont  Saint.Elie 
s'élève  à  une  excessive  hauteur,  et  est  tou- 
jours chargé  de  neige.  J'estime  que  la  dislance 
du  mont  Saint-Elie  à  l'île  de  Kay  est  d'ënvi- 
ron  trente  lieues. 

S'il  m'est  permis  de  hasarder  une  conjecture 
sur  les  terres  que  nous  vîmes  dans  ces  para- 
g.'s ,  c'est  qu'à  l'exception  du  mont  Saint-Elie, 
«ucunc  aulre  de  ces  terres  ne  tient  au  con- 
tinent. Le  cap  S --Elisabeth  lui-même  nen 
lait  point  partie  ;  et  j'ose  croire  qu'Alaksa 
ne  lui  appartient  pas  davantage.  Je  pense 
que   toutes   ces    terres  forment  un  groupe 
dlles  très>rapprochées  les  unes  des  autres ,  et 
séparées  de  la  grande  lerro  par  des  détroits. 
Quelque  près  que  je  fusse  du  rivage ,  je  ne 
remarquai  aucun  changement  dans  la  couleur 
des  eaux ,  ce  qui  auroit  été  bien  diflérent  s'il 
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r  avoit  eu  quelque  rivière  considérable.  Nous 
n'en  vîmes  aucune ,  et  nos  recherches  à  cet 
^gard  ne  prouvent  pas  qu'il  y  en  existe 
61  ce  n'est  au-delà  des  détroits  ;  car  les  indi- 
gènes ne  représentèrent  jamais  leurs  rivières 
que  comme  étant  au-delà  des  îles.  Je  ne  m'a- 
perçus pas  non  plus  qu'il  y  eût  jamais  de  la 
différence  dans  le  goût  de  l'eau ,  même  dans 
1  endroit  où  nous  étions  mouillés  ,  et  elle  fut 
toujours  extrêmen      t  claire. 

Mais  il  est  temps  de  quitter  la  côte  d'Amé- 
rique ,  et  de  rendre  compte  de  notre  retour 
A  peine  avions-nous  pris  la  résolution  de 
regagner  le  Kamtchatka  ,.que  le  vent  passa 
du  nordest  à  l'ouest  et  au  sud-ouest.  Nous  fî- 
mes route  à  l'ouest ,  en  nous  rapprochant  du 
sud  autant  qu'il  étoit  possible. 

Le  4  août ,  à  huit  heures  du  soir  ,  nous 

déterminâmes  ,  d'après  la  montre  marine 

la  position  dû  lieu  où  nous  nous  trouvions  «' 

Le  6  août  ,  nous  vîmes  plusieurs  oiseau* 

de  terre ,  et  du  bois  flottant  ^  Noua  eûmes 

»LaHt.  56»  53  nord.  -.  Longit.ai5»o8t.~  VariaUon- 
de  la  boussole ,  a/»  5o'  à  Test. 

»Latit.  55°  i5'  nord.  -  Longit.  2i4'  i5'  est,  -  Va- 
nation  de  la  bonssole ,  a6^  lo'  est. 
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.790.  "°  '=°''P  "î»  vent  de  sud-ouest.  Nous  gouvcr. 
A„o,  °^°«'""<l-sud.ouest.deux^arts.d-ouest.Los  ' 

luais  bieutot  à  Ja  tourmente  succéda  le  calme 
et  au  calme  un  petit  vent  variable. 

Le  9  ,  nous  eûmes  une  brise  de  snd-sudest 
assez  favorable.  Le  temps  étoit  brumeux  et  . 
pluvieux.  Nous  fîmes  assez  de  chemin  à  l'ouest- 
s«d-ouest.-Le  lo,  ilyeutalternativementdes 
calmes  et  des  brises  folIes.A  quatre  heures  dix 
minutes  vingt-cinq  secondes  après  midi ,  nous 
déterminâmes  notre  position  d'après  la  mon- 
»re  marine  ■.  La  route  estimée  nous  plaeoit 
"»  degré  plus  à  l'ouest  ;  mais  il  n'y  avoit  que 
deux  miUes  de  diflërence  dans  la  latitude 

La  diftérence  entre  la  longitude  estimée  et 
la  longitude  calculée  d'après  la  montre  ma- 
me  ,  croissant  4  chaque  observation  ,  le  ca- 
pifameBillings  pensa  que  cette  montre  n'étoit 
pas  juste.  Il  étoit  d'autant  plus  fondé  à  le 
croire    qu'en  nous  rendant  du  Kamtchatka 
«m-  la  côte  d'Amérique,  le  résultat  des  obser- 
vations astronomiques  avoit  été  parfaitement 
a  accord  avec  la  route  estimée. 

Le  14 ,  l'ampUludc  du  soleil  couchantdonna 
^^-Latit  «.  ^9'  if  „„rf.  _  i^„ji,.  a.„.  j,  ,j„ 
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vingt  trois  degrés  douze  minutos  de  variation " 

de  la  boussoli'  à  lest.  '^^* 

Le  i5  ,  à  neuf  heures  du  maîin  ,  suivant 
la  montre  marine ,  la  longitude  étoit  de  deux 
cent  un  degrés  quarante^neuf  minutes  trente 
eecondes  '  à  l'est  du  méridien  deGresnwich; 
et  suivant  la  route  estimée  ,  elle  étoit  de  deux 
cents    degrés  quarante -sept   minute^  =.  ^ 
Les  brouillards  nous  empêchèrent  d'observer 
le  soleil   jusqu'au   26  août.    Ce  jour  -  là  , 
à  9  heures  dix  minutes  quarante-cinq  second 
des  du  matin,  la  montre   marine  donnoit 
cent  quatre-vingt-quatorze  degrés  vingt-uno 
mmutes  quinze  secondes  de  longitude  est 
et  la  route  estimée  ,  cent  quatre-vingt-dix  de- 
grés vingt  minutes.  ^  A  midi  ,  nous  prîmes 
hauteur  ^, 

Dans  la  soirée  du  26,  il  y  eut  un  violent 
coup  de  vent  d'ouest-sud^uest.  Nous  mîmes 
en  panne  sous  notre  grand'voile  et  notre  n.i- 
same.  La  bourrasque  continua  jusqu'au  28 
«  cmq  heures  du  soir.  Alors  le  vent  calma 

»Latit.54oi5'6"nord. 
•Latit.  54o  n' nord. 

C  suivant  l'observation  solaire ,  Sa»  26' 
•Latitude  J      16"  nord; 

^  suivant  la  route  esOmée,  Sa"  i4'. 
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,j,„.  nn  peu,  ef  nous  déployâmes  nos  huniers.  _ 

■"■'•  ^."""J".  noM  entrevîmes  le  soleil,  et  noua 

prunes  hauteur  ,  mais  imparfaite»  nt  -Le 

ven.var,oit,Ie  ciel  étoitnébuleux.et  il  pieu! 
voit  de  temps  en  temps.  ^ 

Jugeant  que  nous  devions  être  à  la  hauteur 
rfOunalaschka  .  ayant  peu  d'eau  à  bord  ,  et 
voyant  .que  nos  Aléoutes  désiroienf  beauc;up 
defre  chez  eux  ,  nous  gouvernâmes  au  nord 
pour  nous  rendre  dans  cette  fie.  Il  pleuvoit 
elebronillardaugmentatellement.ïrnl' 
""  P°";'°"»  P«  voir  à  un  demi-mille  devant 
.o„s.  Cependant  ,  nous  trouvant  bienl^ 
<  après  notre  estimation  .  à  cinquante -deux    , 
-l.ogrés  cinquante,  neuf  minutes,  sans  voir  la 
■'■rre    et  le  vent  passant  au  sud-quarf-dest , 
'■;  '""l"'"*  ^-  '"■•»  ,   nous  résolûmes  dé 
rirer  de  bord  ,  et  de  gagner  directement  le 
Kamtchatka.  Nous  espérions  que  ,  Je  pri„. 
crnps  suivant ,  nous  rapporterions  les  Ouna- 
Jjschkans  dans  leur  île.  ' 

L'usage  de  l'eau  douce  fut  interdit  à  bord 
rxc.p,é  pour  les  choses  absolument  néces- 
«aues.   Les  brouillards  et  la   pluie   conti- 

liuoipnt. 

I^e  30 ,  à  six  Jieures  duniatin  ,  on  crut  voir 
»Lalil.5a»i3i2"nord. 
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la  terre  à  l'ouest-nord-ouest  :  mais  les  brouil- 

ïards  empêchèrent  de  juger  si  Ton  se  trom-  '^9°* 
poit  ou  non.  Malgré  cela ,  le  soir  ,  nous  vi-  ^°"*- 
rames  de  bord ,  et  gouvernâmes  au  sud  toute 
la  nuit  ». 

Le  dimanche  ler  septembre ,  le  vent  souffla  sent 
avec  violence  de  J'ouest-nord-ouest.  Nous  gou- 
vernâmes au  sud- ouest.  Pendant  la  nuit    et 
sur-tout  le  matin  vers  les  huit  heures  ,  la  mer 
fut  excessivement  agitée  ;   par  conséquent 
nous  eûmes  beaucoup  de  roulis.  Tout-à-coup 
le  vaisseaufut  violemment  ébranlé,  et  éprouva 
des  secousses  comme  si  la  quille  touchoit  ru- 
dement sur  un  fond  raboteux.  Ce  mouvement 
dura  plusieurs  secondes  :  nous  jugeâmes  qu'il 
etoit  reflet  d'un  tremblement  de  terre.  --  A 
midi  y  nous  prîmes  hauteur  \ 

Le  3,  à  huit  heures  trente-cinq  minutes 
vmgt-cmq  secondes  du  matin  ,  nous  détermi. 
Jiames  la  position  du  vaisseau  ,  d'après  la 
n.ontre  marine  3  ;  et  à  midi ,  nous  observâmes 
lahautcurdusoleil  4. 

•Latit.  cstime'e,  53"nord.  ^Longit.  igio^S'est. 

«Latitude  {  "^f^ï^ée,  53-59' 46  nord. 
^  estimée ,  5u°  a3'. 
JLatit.  5i"  ,o'  35'  nord.  ^  Longit. , d'aprèsia mon- 
*rc,i95Mo  est  ;  et  longitude  esliinëe,i8Q"5o'       ' 
*Latit5i"9'33'nord. 
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capitaine  Billings  dojufdt  beau- 
coup que  sa  montre  marine  alldt  bien  ,  il  „a 
nianquoit  jamais  de  s'en  servir  pour  détermi- 
ner les  longitudes  ;  mais  il  avoit  plus  de  con- 
fiance dans  la  route  estimée  du  vaisseau.  Pour 
mo.    ,  avois  une  opinion  tout-à-làit  opposée  ; 
et  ,e  la  fondois  sur  ce  qui  arriva ,  en  174,    au 
Commodore  Bering.  Dans  le  moment  ou  ce 
navigateur  fit  naufrage  sur  l'île  qui  porte  son 
nom  ,  ,1  étoit  de  près  de  douze  degrés  en 
avant  de  son  point. 

Le  4  septembre  à  midi ,  nous  fûmes  surpris 
par  un  coup  de  vent  qui  emporta  notre  mât 
de  m.same.  Ce  mât  fUt  cassé  un  peu  au-des- 
sous  du  chouquct ,  et  le  mât  de  hune  tomba 
et  se  brisa.  Le  vent  étoit  si  fort,  qu'il  tenoit 
le  vaisseau  penché,  de  manière  que  tout  un 
coté  du  plat.bord  étoit  entièrement  sous  l'eau. 
Mais  des  que  le  mât  de  misaine  cassa  ,  le  vais- 
seau se  releva.  Bientôt  après  le  vent  passa  à 
louestetsoufflaavecviolence,  etnous  mîmes 
en  panne  sous  la  grand'voile  et  la  misaine  , 
ïusqu  au  lendemain  à  sept  heures  du  matin  ». 
A  huit  heures   quarante-quatre   minutes 
quinze  secondes ,  nous  déterminâmes  notre 
»Latit5oO  36'/'nord.-Longit.  ,9.0  44' est.  - 
Variation  de  la  boussole,  17°  35' à  l'est. 
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position  d'après  la  montre  marine  ' ,  qui  étoit 

de  cinq  degrés  en  avant  de  l'estime.  Cela  nous  slnt°' 
engagea  à  avoir  continuellement  des  gens  en 
vigie ,  et  à  ne  naviguer  qu'avec  beaucoup  de 
précaution.  Le  vent  contraire  continuoit  : 
obligés  de  louvoyer  ,  nous  ne  faisions  que  peu 
de  chemin. 

Le  10  septembre  ,  nous  vîmes  des  vols  con- 
sidérables d'oiseaux  qui  se  rendoient  dans  le 
sud. 

Le  14  et  le  i5 ,  le  vent  souffla  avec  vio- 
lence de  l'ouest  et  de  l'ouest-r.ord-ouest ,  et  il 
tomba  de  la  pluie.  —  Le  16  ,  le  soleil  parut. 
Nous  déterminâmes  notre  position  d'après  la 
montre  marine  * ,  qui  difiéroit  de  la  route  es- 
timée ,  de  sept  degrés  sur  la  longitude ,  et  de 
dix  milles  sur  la  latitude. 

Pendant  toute  la  journée  ,  nous  observâ- 
mes plusieurs  choses  qui  nous  aunoncèrent 
que  la  terre  n'éloit  pas  loin.  Nous  vîmes  en- 
tr'autres  objets ,  du  gouênion,  des  oiseaux. 

Le  17  ,  nous  eûmes  un  temps  brumeux , 
avec  des  calmes  et  des  brises  folles.  Ensuite 
la  brise  d'est  se  leva ,  et  dura  à  peu  près  vin^t 

»  Latit.  49»  9'  nord — ^Longit.,  suivant  la  montre  ma- 
fine,i86«»4o'est. 

•L^lit.  48»  3o'  nord.  —  Longit.  1790  aa'  est. 
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.^go.  f;"^»-  -  Dans  la  matinée  du  .8 ,  nous  d.- 
,.,,   «er„,.„âmes„oh-e  position  d'après  la  montre 
marine.  La  baie  d'Avafcha  nous  resto^l 
nord,soixante.oin<idegréstrente.:inT.^L:: 
ouest    à  la  distance  de  six  cent  c™nt 
omq  milles.  Nous  n'avions  plus  de  pain .  e,  | 
.ous r^ton lort peu deau ,  de sorteVe nous 
fumes  ioreés  de  «ourrir  l'équipage  rveo  du 
beurre  et  de  diminuer  les  r<:;ions  d'eau.  Tout 
e  monde  avo.t  renoncé  volontairementaux 
.ala.sons.   tT„  vent  douest.  tempétueux 
nousobhgeademettreàlacapependantvingt 
quatre  heures,  sous  la  misainfet  la  gril' 

La  zi  septembre,  à  neuf  heures  du  matin 
nous  observâmes ,  à  diverses  reprises  .tl: 
tance  du  sole,  à  la  lune .  pour  déterminer  1 
longitude  du  lieu  où  nous  étions x.  -A  mfdi 
nous  prîmes  hauteur,  et  la  latitude  observée' 
se  trouva  diflérer  de  près  de  huit  degré  de 
lah  ude  esinnée  d'après  le  point ,  cf  quiren! 
doituotresituationlort  incertaine.  Cependant 

•17  rj^r  T^"^  '*"*■'  '""  '°""«'  i-^e  et 
1  autre  latitude. 

Le  ^3     un  des  Aléoutes  que  nous  avion, 

pn.  a  noire  passage  à  Ounalaschka ,  se  coupa 

■I-.it.  5o.5o-,o-„or<I.-Xo„sit.  .80044  «>„. 
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la  gorge  ;  mais  il  ue  mourut  pas  sur-Ie-chanip. 
Nous  sûmes  ,  par  son  camarade  ,  qu'il  ne  s'é- 
toit  porté  à  cette  extrémité  qu'à  cause  du 
violent  chagrin  qu'il  avoit  éprouvé  en  appr.e- 
nant  que  nous  le  menions  au  Kamtchatka. 

Le  vent  d'ouest  continua  à  souffler  avec 
violence  et  par  revolins  ,  et  le  temps  fut  bru- 
meux  jusque  dans  la  matinée  du  24.  Alors  il 
y  eut  alternativement  des  calmes  et  un  peu  de 
vent.  Ce  même  jour ,  dès  les  six  heures  du 
matm  ,  nous  découvrîmes  la  terre  au  nord  et 
à  l'ouest  ;  et  une  montagne  de  forme  conique 
nous  restoit  au  nord-ouest ,  à  la  distance  de 
qumze  lieues.  Je  jugeai  que  cette  montagne 
étoit  la  pointe  orientale  d'Amtchitka.  ^  A 
huit  heures  du  n.atin  ,  nous  déterminâmes 
notre  position  d'après  la  montre  marine  i. 

Le  25  ,  nous  aperçûmes  une  île  à  la  vue 
de  laquelle  nous  étions  encore  le  26  ;  car  nous 
avions  trop  peu  de  vent  pour  pouvoir  fkire 
beaucoup  de  chemin.  La  terre  quenous  avions 
vue  le  24  mai  en  partant  du  Kamtchatka 
étoit  encore  si  bien  gravée  dans  ma  mémoire' 
que  je  ne  doutois  point  que  ce  ne  fût  la  même 
que  nous  venions  de  découvrir ,  c'est-à-dire 

»  Latit.  estimée,  Si"  18  nord.  ^  Lougit.  estimée, 
»79''o8t.  * 
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7790.  '';^^   cl'Amtchitka  dont  j'ai  déjà   fait  men- 
Sept,    tion  '.  Le  25  ,  nous  déterminâmes  notre  po- 
sition  d'après  la  montre  marine.  La  brmne 
faisoit  paroître  la  côte  beaucoup  plus  près 
qu'elle  n'étoit  ;  et  bientôt  les  brouillards  la 
cachèrent  de  manière  à  nous  cmpc*cher  de  dé- 
terminer sa  dislance  pour  le  relèvement  d« 
diflérens  points.  . 

Le  résultat  de  la  roule  estimée  différoit  en- 
core si  essenliellemcnt  de  ce  quindiquoit  la 
montre  marine  ,  que  le  capitaine  Billings  re- 
nonça à  cette  manière  de  calculer  la  longitude. 
Il  continua  seulement  d'observer  de  temps  en 
temps  le  soleil  ,  mais  sans  en  faire  mention 
dans  son  journal.  Il  ne  comptoit  plus  sur 
l'exactitude  d'aucune  autre  observation  ,  quo 
sur  celle  de  la  hauteur  méridienne  ,  pour  dé- 
terminer la  latitude.  Les  doutes  du  capitaine 
augmentèrent  naturellement  ceux  de  toutes 
les  personnes  qui  étoient  à  bord.  A  l'appui 
de  cette  observation  ,  je  citerai  ce  qu'un  des 

officiers  inséra  dans  son  journal ,  le  aS  : 

rt  Vu  une  terre  qu'on  croit  être  l'île  de  Cuivre, 

»)  ou  l'île  Bering  «.—Le  lecteur  peut ,  d'après 

cela  ,  juger  de  l'incertitude  où  nous  étions. 

Nous  étions  réduits  à  une  très-petite  por- 

«  tatlt.  5o"  49'  prd —  Longit.i79»  1 1'  45'  est. 
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tion  d'eau.  On  recueillit  les  voix  de  toutes  les 

personnes  qui  composoient  l'équipage  ,  pour  ''^" 
savoir  si  nous  devions  ohei  cher  i  atterrir  pour  """■ 
prendre  de  l'eau.  Le  naufrage  du  Commodore 
Bering  ■  avoit  fait  une  telle  impression  sur 
1  esprit  des  matelots,  qu'ils  déclarèrent  unani- 

menientqu'ilsaimoientmieux  risquer  de  mou- 
rir de  feim  et  de  soif  à  bord,  que  de  tenter  d'à- 
torder  sur  l'île  que  nous  avions  devant  nous. 
Nous  contmuâmes  à  gouverner  au  nord- 
ouest    jusque  dans  la  matinée  du  3  octobre.  oc.b, 
A  midi ,  nous  prîmes  hauteur  -.  Suivant  notre 
estime,  nous  avions  dépassé  le  Schipons- 
ko.  -  Noss  de  cinquante  milles  ,  et  d'après  nos 
releyemens  pris  conformément  à  la  carte  du 
capitaine  Cook ,  nous  ne  nous  trouvions  ou'à 
quarante  milles  de  la  baie  d'Avafcha 

Les  octobre  .  à  trois  heures  trente- deux 
minntes  vmgt-une  secondes,  temps  vrai,  nous 
observâmes  la  distance  du  soleil  à  la  lune 
.  ce  qm  nous  fit  connoître  notre  position  s' 
Suivantnotre  estime,  nous  étions  fcentcin- 
quaiile- sept  degrés  de  longitude .  presque 
vis-a-vis  du  Kamtchatka. 
'En  1741. 
•L»til.5a„i6i4"nora.  . 
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Le  looctobrç  ,  à  midi ,  le  brouillard  s'ëtan^ 
Octobr.  ""  peu  dissipé  ,  nous  vîmes  une  terre  à  tri- 
bord ,   que  nous  reconnûmes  bien  pour  le 
Schiponskoï-Noss.  11  nous  restoit  au  nord- 
est,  vingt-deux  degrés  ,  à  la  distance  de  vingt 
milles.  Nous  prîmes  la  hauteur  du  soleil  i.  Peu 
après  ,  nous  découvrîmes  l'entrée  de  k  'juie 
d'Avatcha.  Mais  les  calmes  et  les  vents  con- 
traires ne  nous  permirent  que  le  14  au  matin, 
de  mouiller  dans  le  port  de  Saint-Pierre  et 
Saint- Paul. 

Une  grande  partie  de  l'équipage  étoit  in- 
fectée du  scorbut;  mais  tous  ceux  qui  en 
ëtoient  ptleints  ,  guérirent  dès  qu'ils  eurent 
passé  quelques  jours  à  terre.  V  oici  ce  que 
contenoit  le  journal  du  chirurgien  à  l'occasion 
de  cette  terrible  maladie  : 

«  Le  scorbut  ne  se  manifesta  à  bord  que  sur 
«  la  fin  du  voyage ,  lorsque  nous  n'eûmes  plus 
»  de  biscuit ,  et  que  nous  fûmes  réduits  à  une 
»  très-petite  portion  d'eau.  Des  pois  et  du 
>;  gruau  d'avoine,  bouili.  <],an«  une  petite 
«quantité  d'eau  et  avec  du  bet^rre  ,  fuient 
»  substitués  aux  salaisons.  Les  symptômes  de 
»  la  maladie  étoient  la  constipation  ,  le  déchi- 
»  rement  des  petits  vaisseaux  ,  des  éruptions 

»Latit.5a''5a'34"norcl. 
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cntiur...  A  notre  arrivée  au  Ku.„teh„,k»    °'"''" 

'■  pl-.cu„  malades  avoien.de,  douleur:  ia„: 
»  es  ,o,„,„re3  ,  de  grandes   la.i.udes     de 

»  rougeurs  cuisantes,  une  ,oux  sèche,  eu' 
>■  oppression  dans  la  poitrine.  -  De  petite! 

>•  »».gnées  ,  des  boissons  légères  ,  et  du  p 

e?,':::r"""'"'p-''«»™.psto:, 

"  ie«  scorbutiques. 

'■  l'es  nialelols  qui  avoient  été  employés  à 
»  remplir  nos  .onneaux  d'eau  à  Ounalascht 

les  jambes,  des  rougeurs  brul.utes  ,  et  de 

'Violcns  maux  de  téte.  On  les  délivra  de  ce, 
»  ".aux,  par  l'usage  des  sudorifiques». 

Je  crois  que  ces  derniers  ne  furent  malarîe, 
que  par  la  négligence  quils  curent  de  „p 
changer  de  chaussure,  lorsqu'ils  avoiën.C 

P^dsmou„„s.L'ea„qailsp:isoient.;:;e 
"o.  de  la  fonte  des  neiges,  eté.oit  trèXJde 

"uit  le  baromètre  étoitdedeux,  trois,  quatre 
degrés  au-dessus  du  pointdeia  congélation  et 
a  midi  .  seulement  de  six ,  sept  et  huit  dêgr'él 
Nous  trouvâmes  à  Saint-Pierre  et  Sa  It 
Paul  ceux  de  nos  ge„s  que  „ous  avions  laissés 
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1790.  ^^^*^°*?J^-  "s  s'étoient rendus ,  pendant  l'été, 
,o,t^  au  Kamtchatka,  et  ils  jouissoient  tous  d^une 
bonne  santé. 

Peut-être  les  détails  que  j'ai  donnés  sur  notre 
retour  de  la  côte  d'Amérique  au  Kamtchatka, 
paroîtront  fatigans  à  quelques  lecteurs.  Ce- 
pendant f  ai  tâché  d'être  aussi  concis  que  je  l'ai 
pu.  11  est  nécessaire  d'observer  que  je  ne  suis 
ni  marin,  ni  astronome  ;  et  qu'avant  d'entre- 
prendre le  voyage  dont  je  publie  la  relation , 
j'étois  absolument  étranger  à  la  science  nau- 
tique ,  ainsi  qu'à  celle  de  l'astronomie. 
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•-        cohsfnicbur  à  Neizchni  ,   avec  autant  dd 

ocX  "'°"'*^  ^'''^'  *"^  ^^  *'a»oit  pour  construire  un 
antre  vaisseau  qui  pût  accompagner  l'année 
suivante  la  SlavaRossia. 

Tout  ce  qui ,  à  l'exception  du  bois,  ëtoit 
nécessaire  pour  la  construction  de  ce  vais- 
seau, arriva  d'Okhotsk  dans  le  bâtiment  do 
transport, 

T.e  maître  d 'équipage  Bronnikof!  étant  mort 
à  Okijotsk  ,  fut  soudain  remplacé  par  BI.  Pri- 
boulofl-,  employé  depuis  trois  ans 'dans  un 
.  navire  marchand  qui  recueilloit  les  tributs  que 
le  gouvernement  lève  dans  ces  mers.  Lorsque 
cet  officier  avoit  le  commandement  du  navire, 
pour  compte  d'une  compagnie  de  marchands* 
on  lui  allouoit  une  portion  dans  les  profits  du 
voyage. 

M.PriboulofiserenditàOunalaschka.Ayànt 
autrefois  remarqué  dans  les  environs  de  cette 
île ,  qu'en  automne  et  au  commencement  de 
1  hiver,  on  voyoit  beaucoup  d'amphibies ,  sur- 
tout  de  jeunes  kotics  » .  qui  venoientdu  nord, 
il  jugea  qu'il  devoit  y  avoir  dans  cette  direc- 
tion et  à  peu  de  distance  quelqu'autre  île  qu'on 
ne  connoissoit  pas.  En  coil^quence  ,  il  prit 
à  son  bprd  tous  les  Ounalaschkans  qui  voun 

\  QiursiAs  de  mçr, 
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hirent  le  suivre,  avec  leurs  légers  baïdars  et 

leurs  armes  ,  et  il  partit  sans  perte  de  temps  ''^^°' 
pour vériHersises  conjectures étoient fondées.  ''''°^'' 

Vingt-quatre  heures  après  avoir  fait  voib 
d'Ounalaschka ,  il  découvrit  une  île.  La  côte 
méridionale  et  la  partie  occidentale  de  cette 
ile  sont  entourées  de  rochers  très-dangereux  • 
mais  du  côté  du  nord  l'accès  en  est  fecile ,  et  on 
y  tix>uve  un  mouillage  sûr  et  commodepour  de 

petits  bâtiniens  qui  ne  tirent  pas  plus  de  huit     • 
a  neuf  pieds  d'eau.  L'île  est  inhabitée,  entiè- 
rement couverte  de  matières  volcaniques  ,  et 
ne  produit  que  des  plantes  bulbeuses ,  des 
arbustes  à  baies  et  de  ces  autres  végétaux 
quon  voit  dans  toutes  les  Aléoutes.  M.  Pri- 
bouloftet  ses  compagnons  trouvèrent  les  par- 
ties basses  de  cette  île  et  les  rochers  environ- 
nons ,  couverts  de  phoques ,  principalement 
de  kotics  et  de  sivoutchas  i  ;  et  ils  chargèrent 
prcsqu'entièrement  leur  navire  de  peaux  d^ 
t*es  animaux. 

M.  Pribouloff- donna  à  l'île  qu'il  venoit  da 
découvrir,  le  nom  de  Salnt-Georges.  U  s'em-  " 
barqua  ensuite  dans  un  grand  baïdar ,  aveo 
plusieurs  Aléoutes  ,  et  se  rendit  dans  une- 
"«tre  lie ,  qui  se  trouve  à  quarante  -  quatre^ 
*'ljiions  de  mer. 
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1790.  '°*"®^  ^"  "^'■^  ^^^  '»  première ,  et  fut  nom- 
Cktobr.  mée  par  lui  Ti/e  de  Saint-Paul.  Elle  6st  plus 
petite  que  l'île  de  Saint  -  Georges  :  mais, 
comme  celle-ci,  elle  sert  de  retraitée  d'im- 
menses troupeaux  de  phoques. 

Pribouloftet  ses  compagnons  passèrent  Thi- 
ver  sur  l'île  de  St-Georges.  Ils  trouvèrent  dans 
l'mtërieur  beaucoup  de  renards  ;  et  leur  chasse 
fut  très -avantageuse.  Ils  emportèrent  aussi 
beaucoup  de  dents  de  walross,  qui  abondent 
sur  le  rivage  de  cette  île. 

L'automne  dernier,  M.  Pribouloffretourna 
à  Ounalaschka,  où  il  resta  pendant  tout  l'hi- 
ver. Une  corvette  européenne  étant  entrée 
dans  la  baie  d'Oudagha  ,  M.  Priboulofi'  se 
rendit  à  bord.  Cette  corvette ,  doublée  en 
cuivre ,  armée  de  seize  canons  et  commandée 
par  le  capitaine  Coxe,  étoit  le  Mercure.  Ce 
fut  à  bord  de  cette  corvette  que  M.  Pribou- 
loff  apprit  que  la  guerre  étoit  déclarée  entre 
la  Suède  et  la  Russie.  Le  capitaine  lui  fit  beau- 
coup de  questions  relativement  aux  établis- 
semens  russes  dans  ces  mers ,  à  leurs  forces 
et  à  leur  marine.  Pour  lui  donner  les  éclair- 
cissemens  qu'il  désiroit,  Priboulofi  l'invita  à 
se  rendre  à  terre  avec  ses  ofEcitrs  ;  et  il  leur 
donna  un  repas  composé  de  tout  ce  quil  avoit 
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de  meilleur  c-esSà-dire  de  sarana.  de  baie,  .  "Z^ 
de  cha.r  seehe  de  lion  de  mer  .  et  de  poi;,^!:. 
son» 

Les  officiers  suédois  parurent  étonnés  de 
^u  ce  qu  Ils  virent  à  Ounalaschka ,  mais  sur- 
tout de  la  manière  dont  on  y  vivoit.  Lorsqu'ils 

furent  de  retour  à  bord  de  leur  corvette,  ils 
envoyerentaPribouloffuneprovisiondepain, 
cleau^evie,  quelques  vêtcnens,  un  quart 
de  cercle ,  et  un  petit  nombre  d'autres  objets. 
feu  de  jours  après ,  ils  quittèrent  l'île 
Rien  n'est  aussi  étonnantpour  un  russe  qu'un 
acte  de  hbérahté  désintéressée,  ou  une  mar- 
que  de  bienveillance  qui  n'a  pas  pour  but  d'ob- 
temr  quelqu'avantage.  Ils  appellent  grandeur 
dame  ce  qui  n'est  que  strictement  juste  ,  et 
Ils  regardent  celui  qui  accorde  la  moindre  fa- 
veur  à  ses  domestiques  ,  comme  un  homme 
très  généreux.  Tout  ce  qu'on  fait  de  plus  est . 
a  leurs  yeux,  une  folie,  et  l'on  est  bien  cer- 
tainement dupe.  Indiffërens  sur  tous  les  bien- 
taits  dont  on  peut  les  combler ,  les  Russes  ne 
«ont  sensibles  qu'aux  coups. 

D'après  ces  traits  qui  sont  véritablement 
ceux  du  caractère  russe  ,  on  peut  juger  de 
ia  surprise  que  causa  à  Pribouloft  et  à  ses 
compagnons,  la  générosité  du  capitaine  Coxe  • 
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—^  maïs  ce  qui  les  étonna  bien  davantage ,  ce  fut 
k^eoW.  f  «PP^'^ndre ,  en  arrivant  à  Okhotsk,  que  dans 
lo  moment  même  où  ce  capitaine  les  avoit  si 
«6bleme«t  traités  ,  il  commandoit  un  vaisseau 
ennemi ,  et  avoit  ordre  de  la  cour  de  Suède 
de  détruire  tous  les  établissemens  russes.  Ils 
Me  pouvaient  concevoir  par  quel  motif  il  les 
avoit  épargnés  .  et  encore  moins  pourquoi  il 
les  avoit  comblés  de  bienfaits.  Priboutoffdi- 
soit  >  —  «Ils  avoient  toutes  sortes  de  choses 
«  et  lis  virent  que  nous  ne  possédions  rien 
«  qui  valût  la  peine  d'être  pris;  c'est  pour- 
-  quoi  ils  nous  firent  des  présens.  Ils  avoient 
»  honte  d'être  les  ennemis  de  pauvres  mal- 
■^  heureux  comme  nous  ^  ».  ' 

Je  suisvun  peu  porté  à  croire  que  le  raison- 
r.ement  de  Pribouloflétoit  juste  ;  et  jerapporte 
avec  plaisir  celte  anecdote  qui ,  selon  moi , 

;La  libëralîte'  avec  laquelle  le  capitaine  Coofc  (rai- 
toitle,  mdigènes  des  lieux  où  il  abordoit,  ëlonna  sin- 
gulièrement ces  sauvages,  et  leur  donna  la  plus  haute 
^dee  de  la  richesse  et  de  J*magnificence  de  la  nation 
aiU  avoit  envoyé  parmi  eux.  Pribouloff  tira  la  même 
conclusion  de  la  générosité  des  Suédois. 

Coreilin  qui  étoit  le  chcfdes  chasseurs  russes,  à  Ou, 
«d^schka,  reçut  aussi  des  prcsens  du  capitaine  d* 
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est  faite  pour  honorer  un  navigateur  euro--- 

péen  ,  de  quelque  nation  qu'il  puisse  être.  '^^* 
Il  ne  nous  arriva  rien  de  bien  remarquable  °"'°''"' 
cpl  hiver ,  que  nous  passâmes  en  grande  partie 
à  Bolschoïretsk.  Nous  recevions  souvent  des 
nouvelles  deNeizchni,  où  nos  travaux  étoiont 
sous  la  direction  du  capitaine  Hall.  Cet  ofK. 
cier  nous  manda  que  le  vaisseau  qu'il  fesoit 
construire  seroit  prêt  à  mettre  en  mer,  dès 
que  le  débâclement  rendroit  libre  la  naviga- 
tion  de  la  rivière  du  Kamtchatka.     ' 

J'^l  dit  plus  haut  qu'il  ne  nous  arriva,  pen-  1791. 
dant  1  hiver,  rien  de  bien  remarquable  •  ce- J»«^i« 
peAdant  je  ne  peux  pas  m'empêcher  de  faire 
mention  d'un  événement  qui  intéressoit  quel- 
qties-nns  de  nos  compagnons.  Le  secrétaire 
russe,  VassileïDiakonolf,  ayant  mécontenté 
le  capitaine  Billinggr,  et  étant  soupçonné  d'a- 
voir entretenu  une  correspondance  secrète 
avec  M.  Schelikoff,  et  de  lui  avoir  appris  des 
choses  qm  concernoient  l'expédition  ,  et  ne 
dévoient  point  être  révélées  ,  fut  arrêté    mis 
aux  fers  et  envoyé  à  Irkoutsk ,  pour  rendre 
compte  de  sa  conduite  à  notre  retour,  -Je 
crois  devoir  minterdire  ici  toute  réflexion  à 
ce  sujet.  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  du  Kamt- 
chatka ;  j'attendrai ,  pour  en  tracer- le  tableau , 
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Janvier.  ^^^^^'  'oïS.  *^ 

Nous  passâme,rh;verc„  parties  de  plaisir. 
Nous  ia,s.o„s  des  promenades  agréables,  nous 
dansions,  nous  jouions  au^  cartes  ;  nous  étions 
le  plus  souvent ,  comme  je  l'ai  déjà  observé. 
4  Bolsehoiretsk  ,  où  règne  bien  plus.d'abon- 
dance ,  et  ou  Ion  s'amuse  bien  mieux  que  dans 
le  havre  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  - 

Nous  ressentî,nes  quelquefois  au  Kamt- 
chatkaun  froid  erès.rigoareux.  Le  baromètre 
de  Réaumurdescendit  pendant  quelques  heu- 
res de  vmgt-un  degrés  au-dessous  du  point 

delà  congélation- Onéprouvadeuxou  trois 
fms  des  tremblemens  de  terre  dans  les  envi- 
rons de  Neizchni;  mais  il  n>  eut  que  celui  du 
ai  novembre  à  midi ,  qui  se  fit  sentir  dans  le 
port  de  Samt-Pierre  et  Saint-Paul. 
■      Au  commencement  d'avril  1791,  les  ner- 
aonnes  attachées  à  l'expédition,  se  rendirent  à 
Samt-Pierre  et  Saint-Paul.  Le  capitaine  Hall 
eut  le  commandement  du  vaisseau  nouvelle- 

n.entconstruit,commeétantlcplusancienot: 
hc,er.  Il  lu.  fut  enjoint  de  se  trouver  le  25  mai 

ahMenng,  et,  s'il  ne  nous  y  trouvoit  pas , 

denousyaltendrejusqu'a„3o.  En  casque 
nous  y  fussions  rendus  les  premiers,  nous  de- 
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vionsy  rester  jusqu'à  la  même  époque.  Mais 

SI  nous  ne  pouvions  pas  nous  joindre  à  l'île  *79t. 
Bermg,  le  second  lieu  du  rendez-vous  éloit  ^"''• 
Ounalaschka. 

Nous  prîmes  une  bonne  provision  d'eau  , 
et  nous  roulâmes  les  tonneaux  sur  la  glace 
depuis  le  quai  jusqu'au  vaisseau.  Nous  nous 
avitaillâmes  aussi  plus  abondamment  que  dans 
e  précédent  voyage  :  il  est  pourtant  yrai  que 
la  viande  salée  étoit  devenue  moins  nourris- 
santé ,  parce  au'elle  étoit  depuis  trop  long- 
temps  dans  les  barils.  Les  ditiérens  plats  « 
eurent  chacun  une  assez  grande  quantité  de 
saumon  fumé  ,  de  saumon  mariné  ,  de  baies 
confites,  et  d'oignons  sauvages. 

Ce  ne  fut  que  le  ler  .^^i  qu'on  ne  vit  plus   Mai. 
de  g  aces  cîans  la  baie  d'Avatcha ,  car  l'hiver 
avoit  été.très-long.  Le  froid  étoit  même  en- 
core  vif   et  le  port  intérieur  de  Saint-Pierre 
et  5>amt-Paul  restoit  gelé. 

Le  8  ,  nous  cassâmes  la  glace  du  port  pour 
faire  passer  le  vaisseau  .  et  nous  le  halâmes 
dans  la  baie.  Le  thermomètre  étoit  de  deux^ 

^Onappelle/,/^,,  à  bord  des  vaisseaux  „rordinaire 
des  personnes  qui  mangent  ensemble.  Ainsi  l'on  dit  le 
plat  des  t,monniers,  le  plat  des  matelots,  le  plat  des 
malades,  etc.  (JVo^^rf«2Vat/.)  epiatUes 
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•79'.  .^"''"'•''«••^^''"•'lessus  du  point  dolacorgé- 
Mai.   'al.on.  Le  vc-j.t  „ous  fut  absolument  contrai™ 

mnau.3,oi,lecal,„eluisuccéda.Nou, 
e.nburquâ,„e,,  noire  Ibrge,  et  tous  ceux  de 
"OS  gen,,  ,u.  é,oi<.„t  restés  à  terre  ,  et  nous 

terie  qui  défend  le  ijort. 

Là    nous  eûme.  pendant  trois  joars  de  pe- 
t.tes  br,,s,.s  /olles,  ,jui  ne  nous  pern.irent  pa, 
de  fane  vo,l„.  Le  vendredi.  ,6  mai ,  à  qua, ré 
heures  du  „,atin ,  le  vent  ayant  passé  au  nord . 
et  soufllnu,  assez   bon  frais  ,  nous  levâmes 
ancre  ,  et  saluâmes  la  batterie  de  sept  coups 
de  canon ,  qui  nous  fcent  rendus  à  nombre 
égal. 

Bientôtle  vent  fbiblit  et  tourna  au  sud-ouè^t - 
ce  qui  jomt  ù  un  courant  qui  nous  étoit  on! 
posé ,  fut  cause  que  nous  fîmes  très  peu  de 
chemin.  A  quatre  heures  après  nndi     nous 

n— .es  à  rentrée  de  la  baie.  Le  fanal  noua 
restoit  au  nord-est,  86- ,  à  la  distance  d'envi- 
ron  un  mille.  ^ 

'  ^^  '«"demain  matin  ,  le  vent  souffla  légé- 
rement  de  IVst ,  et  nous.apporta  des  b^ouil- 
lards  extrêmement  épais.  La  marée  portant 

àlouest,  et  luisant  trois  milles  et  demi  par 
heure  ,  notre  vaisseau,  chassa  sur  ses  ancres  j 
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et  lorsque  nous  nous  en  aperçûmes  ,  nous 

trouvâmes  dou^e  brasse»  d'eau  avec  un  fond  *^9'* 
de  pierres  plates.  Nous  avions  dérivé  très- 
pres  de  la  partie  sud-ouest  de  la  côte .  qui  est 
bordée  de  rochers.  Nous  envoyâmes  une  ancre 
de  toue  au  nord-est ,  où  le  fond  étoit  sur ,  et 
nous  nous  halâmes  de  ce  côté-là. 

A  dix  heures  du  matin  ,  une  jolie  brise  de^ 
sud  s  étant  levée  ,  nous  mîmes  à  bord  l'ancre 
^e  toue ,  et  nous  nous  avançâmes  à  peu  Drès 
deux  milles  au nord-nord-ouest.  Là,  trouvant 
un  bon  fond  ,  nous  mouillâmes  notre  seconde 
ancre.--.Amidi ,  nous  observâmes  la  hauteur 
du  soleil'. 

Toute  la  journée  du  i8 ,  nous  eûmes  de  pe- 
tits  vents  variables  ,  et  un  tempg  nébuleux 
e  brumeux.  Les  Kamtchadales  ,  qui  étoient 
allés  dans  les  îles  voisines  chercher  des  œuts 
de  gibier  maria.,  nous  en  apportèrent  une 
très  -grande  quantité  ,  et  même  beaucoup 
a  oiseaux.  ^ 

Leiundi.g,  labrisedouest-sud-ouestsoui: 
flant  avec  assez  de  force,  nous  mîmes  à  la 
vo.le,  sortîmes  de  la  baie  d'Avalcha  ,  et  hU- 
»âmes  nos  eanots  4  bord.  Nous  gouyerniona 

a  lest-quart.de-nord  ,  et  nous  filions  troi. 
nœuds. 

.'Latit.  53055' 3a"  nord. 
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.,g,.      A'»idi,Ie/>oi;orc,/„oiWom.i  nous  restoit 

tes;  le  p,c  de  f^dlouitcheskoï^ .  au  sud-ouest, 
o.xaue<iouzedegrés;elIefanaI.  d'après  la 

boussole.aunordouest.cinquante-huitdegrés 
vingt-trois  luinufes,  Nous  déterminâmes  la 
position  du  heu  d'où  nous  prîmes  notre  point 
de  départ  3 ,  et  nous  cinglâmes  dans  la  nîême 
direction  toute  la  journée. 

Le  20  nous  vîmes  beaucoup  de  niarsouing 
et  de  baleines.  La  brise  de  nord  souffloit 
grand  frais.  Nous  serrâmes  le  vent,  et  gou- 
vernâmes à  l'est-nord-est,  avec  tous  nos  ris 
pris.  L'après  midi ,  le  vent  diminua. 

Le  21 ,  à  midi ,  nous  prîmes  hauteur  4.  Le 
cap  Schiponskoï  s  nous  restoit  directement  à 
iest,  à  la  distance  de  quinze  lieu.s  ou  à  peu 
près  6  Les  vents  variables  et  les  calmes  nous 
retardèrent  beaucoup. 

*  Le  cai>  Gaveria  de  Cook. 

•  Paratounka-Sopka. 

3Latit.52o49'nord.  -Loiigit.  ,58o  5&  est. ^Va- 
riation de  la  boussole  ,  un  demi-point  à  l'est. 

*Latit.  53"  9'  nord Longit.  161»  Sg'est. 

*  Schiponskoï-Noss. 

«Latit.  du  cap,  53- 9' nord. -Longit.  160» 3' est.- 
Variation  de  la  boussole,  trois  quarts  de  point  à  l'est. 

Le 
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d  s  andM,a.,„.  <'f  nous  gouvernâmes  au  nord  T' 
n.  Liant  S.X  nœuds  par  l.eure.  A  „,id; .  «ous 

p  .mes hauteur..  I/cx,rc^„,i,éorie„.aU. du  eu" 
K.onotsko,  nous  restoit  au  nord,  deuï  de- 
grés (rente  minutes  ouest. 

I-e  soir,  la  brise  tomba  tout-i-Wt ,  et  nous 
eûmes  alterna.iven,ent  des  calmes  e,  de  pë 

Tarir  f '^^  '"^T"  ''-  '=«  -;^; 
a:.::b:w'riiT'-''r'-"'"^ 

a  hauteur   du  soleil   ..  ^  j,  .^j^  ,,     ^^ 
après  nnd,  ,  nous  vîmes  lile  Bering,   dÔn 
la  ron,te  sud.one,st  nous  rostoit  au  ntd  «T 
;.  .  e..rem.té  sud-estau  nord-est.  soi^ ! 

A  huit  heures  du  soir,  le  vent  fraîchit    lo 
empsdev,ntbrume„x.etnouseomn.„;;i 

a  e,.suyer  des  grains.  Nous  avions  la  "'r^ 
environ  quatre  milles  sous  le  vent;  et  un  ro 

cherde,achéquisetrouvevis.à.visdeUpoimc 

M.  Bakoflqu,  commandoitlequart.sa- 

1  Lalit.  54»  i4'  norJ  t  ,.„  -^   -, 

»Latit.54o  45. ."„ord_Lo„git.  165»  56>,t 
II. 
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■— -  perçut  le  premier  du  danger  qui  nous  me- 
^^    naçoit.  II  fit  aussitôt  déployer  toutes  les  voiles 
que  pouvoit  porter  Je  vaisseau  ;  et  c'est  à  cette 
présence  d'esprit  que  nous  dûmes  le  bonheur 
d'éviterle  rocher.  Nous  passâmes  à  vingt  bras- 
ses tout  au  plus  de  cet  écueil ,  ayant  le  plat- 
bord  presqu'entièrement  sous  l'eau.  Il  étoit 
onze  heures  du  soir,  lorsque  nous  eûmes  dou- 
ble cette  pointe  ;  alors  nous  gagnâmes  le  large. 
Le  temps  étoit  très-brumeux. 

L'extrémitéméridionalederîleBeringreste 
exactement ,  suivant  la  boussole ,  au  nord- 
est  ,  soixante-sept  degrés,  du  port  deStPierre 
et  SaiiH-Paul ,  et  à  la  distance  de  cent  quatre- 
vmgt  douze  milles.  L'île  s'étend  au  nord-ouest, 
trente-cmq  degrés  dans  une  étendue  de  qua- 
rante milles.  La  partie  occidentale  de  cette 
île  est  couverte  de  montagnes  chargées  de 
nejge ,  et  dont  nous  ne  pûmes  pas  voir  les 
sommets  ,  parce  qu'ils  étoient  enveloppés  d'é- 
pais brouillards.  La  pointe  septentrionale  est 
très-basse,  et  nous  n'y  aperçûmes  point  de 
neige.  II  y  a  du  côté  de  cette  pointe  deux  baies 
où  hivernent  les  galiotes  marchandes  :  mais 
il  y  a  peu  d'eau  ,  l'entrée  en  est  dangereuse  , 
et  elles  sont  exposées  aux  vents  de  nord.  Cha- 
cune  de  ces  baies  reçoit  les  eaujt  d'un  ruis- 
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dé  ve,7d        ■.^r''ï"''"°"'  ^P'^«  de,  coups  '79.. 
...  '„"".''«  "<»<1'  la  mer  jette  sur  la  plase  de   ""• 

'.l£Ben„gdepe,i.u.orceauxdeeuJerift 

i^e  a8    a  rmd. ,  «ous  prîmes  hauteur  »._ 

A  deux  heures ,  la  distance  du  soleil  à  la  lune 

T:  '""."  "bservân.es ,  nous  ™i,  à  m  m"  dJ 

deternnner  a  longitude  3  du  lieu  olnoî 

rx.'itati'':'''''"'''"'''^'^"'''™:: 

le  isbultat  de  la  route  estimée. 

Le  29,  à  trois  heures  du  mai.n    „     • 
les  brouillards  fussent  très^pl   "  '  ^"'''^'' 
l'ilede  Cuivre  derrière":  f     de  sorte     " 
nous  devions  en  avoir  passé  t  es  prl  n^: 
gouvernions  à  l'est-sud  P«f   t 

<..sud.ouestaveehrat::pi:;re:°"'""' 

»I^a  pointe  septentrionale  de  I'îTaTi    • 

•Latit.  55°  1 4' 23"noivî      t 

''"'"°'^—^ong,t.corrigëe,i66Mo'e8t 

«Ole,  un  peint  àl'est.  ""  '^'^^  ^'^  ^'  *'^»«- 
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Toul  ce  que  nous  pûmes  observer  à  l'égard 
de  l'île  de  Cuivre  » ,  c'est  qu'elle  est  montueuse, 
et  qu'elle  gît  à  vingt-sept  milles  au  nord-est , 
soixante-cinq  degrës,de  la  pointe  méridionale 
de  l'île  Bering,  s'étendant  à  vingt-cinq milles 
au  sud-est,  soixante-un  degrés.  Il  y  a  beaucoup 
de  rochers  entre  ces  deux  îles  ,  et  en  dehors 
de  l'extrémité  méridionale  de  l'une  et  d» 
l'autre. 

A  cinq  heures  du-soir  ,  nous  observâmes 
la.distancedu  soleil  à  la  lune,  et  déterminâmes 
notre  position  géographique  ».  Bientôt  après 
le  vent  Se  calma. 

Le  30 ,  à  midi ,  nous  prîmes  hauteur  3 ,— 
A  sept  heures  du  soir,  nous  vîmes  la  terre. 
C'étoit  une  très-haute  montagne  couverte  de 
neige,  qui  nous  restoit  au  sud-es+,  trente 
degrés,  et  que  nous  dérobèrent  bientôt  les 
brouillards  et  l'obscurité  de  la  nuit. 

Nous  eûmes ,  toute  la  nuit  et  le  lendemain , 
de  petits  vents  ^  avec  une  forte  houle  qui  ve- 
noit  du  sud. 

Les  brouillards  ne  nous  permirent  de  revoir 

»  Les  Russes  appellent  l'île  de  Cuiyre  Medn'oï'Oi'<; 
troff.  (  Note  du  Traducteur^) 

»  Latit.  54"  i4'  nord.  —  Longit.  169»  o'  i5"  e«W 
'Latit.  ÔZ"  43  nord.  —  Longit.  170®  la'  esU 
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Ja  terre  que  le  mercredi  4  juin  ,  à  trois  heures  

après  midi.  Nous  reconnûmes  alors  la  pointe  '7''' 
occ,dentaled'^«o^..quinousrestoitaunord,      '"' 
à  a  distance  detreizo  milles ,  et  la  pointe  orien- 
taie  au  nord-est ,  soixante  douze  degrés 

Nous  gouvernions  à  l'est-nord-est ,  et  nous 
ftlions  deux  nœuds  ,  à  la  faveur  d'un  petit 
vent  d'ou€st.nord-ouest.  Amidi,  nous  détermr- 
«âmes  notre  position  par  estime  ».- A  quatre 
Wes  après  midi  ,  l'extrémité  occidentale 
d  ^ Itou,  nous  restoit  au nordouest,  trent<2^ 
un  degrés  trente  minutes;  et  la  pointe  nord- 
ouest  d'^gatlou  au  nord-est  soixante  degrés 
-Nousprofitdmesde  tout  lèvent  En  sondant 
nous  trouvâmes  soixante-quinze brasses  d'ea  J 
sur  un  fond  pierreux. 

L'ile  d'Attou  estmoutueuse  et  couverte  ds 
neige  ..  Son  extrémité  occidentale  reste,  sui- 
vant  la  boussole  ,  au  sud,  soixante-un  degrés 
est,  de  la  pointe  méridionale  de  l'ile  Bering 
à  la  distance  de  deux  cent  quinze  miljes.  VlJ- 
sieursrocs  détachés  entourent  l'extrémité  oc- 
cidentale de  nie  d'Attou  ,  et ,  dans  la  partie 
méridionale  ,  il  y  a  de  petites  an^es  qui  pa- 

»La«t.  5a^  3a'  nord.  -  Longit.  ,72^  »5'  e.t.  -,  Va« 
ïiation  delà  boussole,  i«  1 4' à  l'est. 
»roy«  l'Alliw,  PlaucLe  VIII. 
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1791.  ''°''^^"*^*^e  commodes  ,  mais  exposées  aux 
Juin,  ^^^^s  de  sud. 

De  l'est  d'Attou  à  la  pointe  occidentale  d'A- 
gattou  ,  la  distance  est  de  vingt  milles.  I.a  di- 
rection de  l'île  d'Agattou  est  sud-cst-quart- 
dest  ,  et  elle  s'étend  à  l'est  à  environ  seize 
milles.  Là ,  il  paroît  q^ii  y  ^  également  de 
petites  anses  ,  mais  l'entrée  en  est  barrée  par 
des  ressifs.  La  pointe  occidentale  de  l'île  d'A- 
gattou est  fort  basse  le  long  de  la  mer ,  et  se- 
lève  graduellement.   A  huit  milles  de  celte 
pomte  est  une  très-haute  montagne ,  dont,  à 
notre  passage,  le  sommet  étoit  caché  par  les 
nuages.  Les  montagnes  du  côté  de  l'est  furent 
également  dérobées  à  nos  yeux. 

A  dix  milles  au  nord  d'Agattou ,  est  la  pe- 
tite île  de  Semitch  ;  et  en  dehors  de  la  pointe 
orientale  d'Agattou  ,  il  y  a  une  autre  île  en- 
core plus  petite. 

,  Nous  nous  dirigeâmes  vers  l'est.  Le  5  juin , 
amidi ,  nous  prîmes  hauteur  K  Le  temps  étoit 
cependant  très-brumeux.  -  A  deux  heures 
après  midi ,  nous  vîmes  Bouldyr,  au  nord^st- 
quart-de-nord-deux-quartsd'est  de  nous.  Peu 
après ,  le  brouillard  s'épaissit  beaucoup ,  et  il 

;  Latit  52^  lo'  25"  nord. ^  Ldngit.  corrigée,  i;^"  ' 
1 7  est. 
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fombadelapluie.Bouldyrest,d'aprèslabous.— 
80  e,  au  nord-est,  quatre-vingts  degrés,  d'A-  '/?'• 
ga  ou    à  la  distance  de  soixante-dix  ,nilles.   "'"' 
C^etteile  n  est  qu'un  rocher  excessivement  éle- 
ve ,  dont  la  circonférence  est  ovale.  Elle  a  six 
miUes  de  diamètre  du  nord  au  sud ,  et  quatre 
nulles  de  l'est  à  l'ouest.  En  dehors  de  ses  ex- 
tremites  orientale  et  occidentale ,  il  y  a  beau- 
coup de  rochers .  et  ceux  qui  sont  du  côté  de 
1  ouesU  étendent  à  une  distance  considérable. 
Le  6    à  trois  heures  du  matin ,  nous  décou- 
vrîmes dans  le  sud-est  l'île  de  Kyska  ,  et  un 
.lot  de  rocher  qui  nous  restoit  aussi  au  sud-est. 
soixante-quatre  degrés.  Nous  passâmes  dans 
le  canal  qui  sépareles  îles,  etnous  gagnâmes 

Le  canal  a  soixante-quatre  milles  de  larse. 
L  extrémité  septentrionale  de  Kyska  est  à  l'est 
de  1  extrémité  méridionale  de  Bouldyr.  Kyska 
s'étend  dans  une  direction  sud-quart-d'est,  a 
vmgtsix  milles  de  long ,  et  est  terminée  par 
unepomtepeu  élevée.  La  plus  grande  largeur 
de  cette  île  est  de  vingt  milles.  Il  y  a ,  du  côté 
de  1  est ,  quelque  plat  pays ,  et  on  y  voit  beau- 
coup  de  rochers.  -  A  midi ,  nous  déterrai- 
nâraes ,  par  estime ,  notre  position  eéogra- 
phique  ».  " 

!  Latit.  5a"  a3'  ao  "  nord.  -  Longit.  ij.o  .^f. 
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Tout-à-coup  nous  aperçûmes  un   groupe 

d  lies     dont  la  plus  occidentale  se  nonmu, 
^fgoula ,  et  est  à  quatorze  milles ,  à  Test  de 
Kyska.  L'île  de  Sigoula  est  presque  ronde 
et  a  neuf  milles  de  circonférence.  Celle  do 
Knssey ,  située  à  peu  près  à  la  même  distance 
ausud-est  de  Kyska,  est  petite  et  rocheuse, 
^ile  d  Amtchitka  est  à  environ  huit  milles  à 
1  est-nord-estde  Kris^ey ,  et  s'étehdà  l'est  dans 
«n  espace  de  près  de  soixante  mill(^s.  Amt- 
chitka a  une  baietrès  exposée  au  sud;  Le  côté 
îlord  de  cette  île  ne  peut  être  abordé  que  par 
des  canots  :  il  y  a  trop  d'îlots  et  de  roôhérs  pour 
que  les  vaisseaux  osent  en  approcher  ■ 

En  partant  de  la  pointe  orientale'  d'Amt- 
«hitka  ,  et  allant  droit  aunord ,  on  trouve  à  la 

distaiicedevingt.huitmillcsl'ilede^^„,^^om>, 
<-fmoi  r  qui  a  vingt-deux  milles  d'étendue  de 
lest  a  1  ouest.  --  Les  brouillards  ne  tardèrent 
pas  a  nous  dacher  toutes  ces  îles.        '■ 

Le  temps  étoit  si  sombre  et  si  brumeux 
que  nous  restâmes  trois  jours  sans  revoir  les 
îfes.  Lep  ,  à  midi ,  le  soleil  perça  la  brume, 
etsoudamnous  vîmes  la  terre  à  tribord  par- 
dessus  la  vergue  de  misaine.  Elle  parôissoit 
presque  toucher  le  vaisseau.  Une  montagne 
.'Les  sept  pics. 
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trèsélevée  ,  stérile  ,  et  eu  partie  couverte  de 

neige ,  nous  re.toit  au  nord-est ,  soixante-deux  ^^^  '* 
degrés  ,  et  au  sud  -  est ,  quarante-six  degrés  , 
et  tout  au  plus  à  un  demi-mille  de  distance. 
Le  côte  que  nous  présentoit  cette  montagne, 
étoit  un  roc  perpendiculaire;  et  nous  ne  pou- 
vions pas  trouvex  le  ibnd  avec  une  ligne  de 
cent  ^>rasses. 

Nous  observâmes  la  hauteur  méridienne 
du  soleil,  qui,  dans  le  brouillard,  étoit  de 
soixante-un  dégrés  dix  minutes  i. 

Le  vent  souffloit  assez  bon  frais  du  nord  ; 
et  comme  il  étoit  impossible  de  doubler  la 
pointe  de  la  montagne  ,  nous  cinglâmes  au 
sud-est-quart-de-sud.  Nous  crûmes  d'abord 
que  cette  montagn?,  que  nous  avions  si  près 
de  nous ,  étoit  le  volcan  Gorelloï  ;  mais  bien- 
tôt nous  la  reconnûmes  pour  l'extrémité  nord- 
ouest  de  Tanaga.  Sa  masse  énorme  et  inégale 
ressemble  à  un  groupe  de  montagnes  ,  dont 
l'une  formant  un  cône ,  s'élève  à  une  excessive 
bautei^r ,  et  vomit  de  temps  en  temps  une 
épaisse  fumée.  Les  divers  sommets   de  la 

*  Cette  hauteur  donnoit  une  latitude  de  Sa"  5'  21" 
nord.  —  La  latitude,  d'après  la  route  estimée,  étoit  de 
5a<.  6'.  —  Longit.  180»  aa'  est.  —  Variation  de  la 
boussole,  un  point  et  demi  à  l'çst. 
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1791.  "ïontagïie  sont  chargés  de  neîge ,  quî  des- 
ïttiH.   cend  souvent  en  avalanches  jusqu'à  mi-côte , 
et  est  noircie  par  une  grande  quantité  de 
cendres.  Cette  montagne  s'étend  huit  milles 
au  sud ,  et  six  milles  à  l'est-quart-de-nord.  Au 
sud  -  sud  -  ouest  de  l'île,  et  à  huit  milles  de 
la  pomte  nord-ouest ,  la  montagne  est  termi- 
née  par  un  rocher  très-avancé  qui  forme  un 
cap  ,  et  est  entourée  de  plusieurs  rocs  dé- 
tachés et  fort  aigus.  Nous  jugeâmes  queder- 
nère  ce  cap  le  mouillage  devoit  être  sûr. 

Le  capitaine  Zaritscheft"  offrit  d'être  l'ex- 
plorateur de  cette  île.  Le  capitaine  Billings 
y  consentit  ;  et  en  conséquence  M.  Zarits- 
cheft-  partit  le  soir  dans  la  chaloupe.  Nous 
nous  tînmes  bord  sur  bord  en  attendant  son 
retour.  Bientôt  il  se  leva  un  brouillard  très- 
épais ,  qui  dura  jusqu'au  lendemain  à  midi 
Pendant  ce  temps-là ,  nous  observâmes  des 
flux  et  des  reflux  de  la  mer ,  qui  couroient 
avec  beaucoup  de  rapidité  dans  diverses  di- 
rections ,  mais  principalement  au  sud  et  au 
sudest. 

Le  10  à  midi  3  nous  prîmes  hauteur  i.  Nous 
éhons  à  un  mille  à  l'est  de  la  terre  ,  lorsque 
nous  aperçûmes  la  chaloupe  qui  ramoit  vers 

»Latit.  5iM6' 3'nord. 


>'<.' 


(43) 

nous  ,  et  bientôt  elle  fut  rendue  à  bord.  Le 
capitaine  Zaritschefflrouva  un  très-bon  mouil- 
lage à  six  milles  au  sudsudouest  delà  pointe 
rocheuse.  Etant  tout-à-coup  surpris  par  le  cal- 
me, nousnous  fîmes  touer  pour  entrer  dans  la 
baie ,  où  nous  mpuillâmes  à  six  heures  du  soir. 
Le  volcan  de  Gorelloïnousrestoit  ouest-nord- 
ouest,  à  la  distance  de  vingtdeux  milles.  La 
veille  ,  pendant  que  le  brouiiïard  étoit  excès- 
sivement  épais ,  nous  dûmes  passer  très-près 
de  cette  montagne.  Nous  ne  vîmes  point  son 
sommet,  parce  qu'il  étoit  chargé  de  nuages  : 
mais  nous  observâmes  qu'à  sa  base ,  le  rivage 
étoit  très-escarpé  ;  on  ne  peut  y  aborder  du 
côté  du  sud-ouest  qu'avec  des  canots ,  et  dans 
les  temps  calmes.  Cette  montagne  se  trouve 
au  sud,  quatre-vingt-un  degrés  est ,  de  file  de 
Krissey,  dont  elle  est  distante  de  cent  sept 
milles;  et  son  étendue  est  de  six  milles  du  nord 
au  sud ,  et  de  trois  milles  de  l'est  à  l'ouest. 

J'ai  décrit  la  partie  nord-ouest  de  Tanaga, 
jusqu'aux  rochers  aigus  qui  s'inclinent  au  sud' 
sud-ouest ,  dans  un  espace  de  huit  milles.  Ces 
rochers  sont  à  fextrémité  septentrionale  du 
bassin  où  nous  jetâmes  l'ancre  ^ ,  et  qui  a  en- 
viron deux  milles  et  demi  de  circonférence 
»  Latit.  5i«  5a'  nord.  ^  Longit.  1 80"  a5'  est. 
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avec  sep,  h,  ^.^^^  ^^^  ^^  ^.^_^^j  ^^^^^^^ 

A  en,  es  „„e  aiguade  fort  commode.  Cetto 
petite  ),a,e  «  a  d'autre  inconvément  que  d'être 
exposée  au  vent  de  nord-ouest. 

à  IW  '■^'''f  ""^  «*«  '»  baie ,  la  côte  s'inclîne 
4   est.quart<le.sud .  jusqu'à  la  distance  de  huit 

"^.lea.EUe  est  basse,  tapissée  de  verdure, 
et  terminée  par  une  pointe  sablonneuse ,  au- 
d  la  de  laquelle  l'ile  s'étend  de  q„i„.e  milles 
au  sud^iuartd ouest.  Tonte  l'île .  à  l'exception 

delà  partie  sep,entrionale.es,basse.ba[,„ée 
P  r  des  lacs  d'eau  douce,  et  entremêlée  do 

q"^lqnespet.tescolli„es.près  desquelles  on 
vo  t  les  demeures  desindigènes  presque  toute» 
désertes  Nous  trouvâmes  .•  dansnn  de  ces  en- 
droits    des  huttes  de  terre  où  il  y  avoit  un" 
vmgtame  de  femmes  et  un.très-petit  nombre 
d  hommes,  les  uns  et  les  antres  vieux  et  in- 
fimes. Ce  sont  ces  vieillards,  qui ,  avec  quel- 
ques  pehts   e„&«s  .   eonstiluen.  à  présent 
toute  la  population  de  l'île.  Tous  les  hommes 

eneutdetravailleret  tous  les  jeunes  garçl 
ont  ete  enlevés  par  Loukhanin  et  se,  gens 
qu.  en  ont  fait  des  chasseurs  d'amphibies.  Ce 
qm  fa«o,t  croire  aux  vieillards  g„e  nous  w". 
mes,  que  Imten.ion  de  Loukhanin  n'étoit  p»s 
qne  ces  malheureux  revinssent  dans  l'ile 


(  45  ) 
c'est  qu'il  avoit  aussi  einmerié  par  Ibrce  foutes  7^ 
les  jeunes  femmes  qu'il  avoit  pu  entassor  dans    Juiu. 
sa  gali6te.  Ils  pensoient ,  au  contraire  ,  que 
Loukhanin  vouloit  former  un  établissement 
sur  ia  côte  d'Amdrique  »,  et  y  fixer  leurs  com- 
patriotes. Ils  nous  dirent  que  ceux-ci  n'a  voient 
quitté  leur  île  qu'avec  beaucoup  de  regret. 

Tanaga  étoit  autrefois  très-bien  peuplée  : 
mais  les  Russes  l'ont  rendue  presque  déserte , 
comme  je  viens  de  l'expliquer  ,  et  ils  en  ont  ' 
fait  autant  à  toutes  les  autres  îles  de  l'ouest. 
Les  liabitans  de  l'île  de  Tanaga  s'habillent 
précisément  de  la  même  manière  que  ceux 
d'Ou^alaschka  ,  mais  leurs  femmes  portent 
moins  d'oruemens  que  celles  de  cette  dernière 
île.  Ils  parlent  un  dialecte  de  la  même  langue 
d'où  est  dérivé  celui  des  Ounalaschkans.  Ce- 
pendant  ils  ont  des  danses  et  des  jeux  qui  ne  * 
ressemblent  point  à  ceux  de  ces  derniers.  Ils 
ontdelagrâcedaus  leurs  mouvemens ,  et  ils  ne 
s'écartent  jamais  de  la  plus  modeste  décence  , 
bien  difiérens  en  cela  de  tous  les  autres  sau- 
vages ,  qui  montrent  souvent  beaucoup  de 
lasciveté. 

Les  jeunes  gens  de  Tanaga  s'amusent  quel- 
quefois à  sauter  sur  une  grande  peau  de  lion 
!  11«  appelleat  cette  côte  la  terre  Je  Kanaïaki^ 
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de  mer ,  qui  est  (enue  en  l'air  par  quatre  oa 
s.xho™,nes.  "sysautonldabord,  cÏÏ  tien 
nent  b.e„  droi.s  .  pui, ,  e„  balançant  i^u 

tombent  debout  sur  la  noaii     -f  • 

cet  exercée  jusquà  ce  qu'ils  soient  ftHgués  • 

»  ors  .Is  sautent  à  terre.  Je  voulus  essaye; 

'oint    0""'°"  V"""  '  ""'  8™°"''  «^*- 
«oient    ou  ,e  perdois  l'équilibre.  Les  insulai- 

res  prétendirent  queje  ne  pouvois  pas  ^Z, 

parce  que  ,e  fixols  les  yeux  sur  la  peau .  ,an 

etlV^tT"'' *™'' ''^•''' •''-«-''- 
en  haut.  Ils  diso.ent  aussi  que  je  ne  devois 

pas  ehercber  .  m'élancer .  m'a  is  bien  me  W 
.er^,eter  en  l'air  par  les  hommesquitenoi::. 

sont  Buts  de  la  même  manière  que  ceux  dfs 

Ounalaschkans  •  mak  iï«  o««»    7 

plus  lourds.    ''"""^  •'*«'"'?'"'' grands  et 

Nous  avions  à  bord  trois  naturels  de  cette 

^.oudecelledeKanagaquienestvoisTu 
Ils  y  avoient  été  enlevés .  en  ,78s   „ar  Gr, 
goryScheliko«'.q„i.3„i,,„jf^'-^«- 

raeonta,  se  conduisoit  d'une  manièTeindS 
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envers  les  insulaires  de  ces  mers.  Deux  de 
ceux  que  nous  avions  à  bord ,  étoient  au  scr-  j^?'.* 
vice  du  capitaine  Billings  ,  depuis  le  temps        ^ 
de  son  arrivée  à  Okhotsk  en  1786.  Ils  s  etoient 
embarqués,  cette  fois-ci ,  dans  l'espoir  d être 
déposés  sur  leur  île  ;  et ,  malgré  l'état  de  dé- 
solation dans  laquelle  ils  la  trouvoient ,  ils 
regagnèrent  leur  habitation  avec  le  plus  grand 
empressement.  C'est  une  nouvelle  preuve  do 
l'attachement  qu'ont  tous  les  hommes  pour 
le  pays  où  ils  ont  passé  les  années  de  l'inno- 
cence et  du  bonheur.  Nos  insulaires  furent 
très-contens  derecevoir  un  morceau  de  papier 
qui  devoit  les  exemptor  de  l'oppression  des 
/lusses  I,  si  tout  ^  ns  ceux-ci  daignoient  y 
avoir  égard.  Mais  indépendamment  de  cette 
récompense  .  ils  reçurent  quelques  vêtemcns, 
dont  leur  firent  présent  divers  officiers  du 
vaisseau.  Ou  leur  donna  aussi  un  peu  de  ta- 
iac ,  avant  de  les  mettre  à  terre. 

Ce  n'est  pas  de  cette  manière  qiïOmaï^  fut 

«  J'espère  que  mes  Lecteurs  ne  confondront  point  le 
caractère  de  ces  misérables  et  barbares  exilds  avec  le 
caractère  général  des  Russes,  qui  sont  naturellement 
bons  et  hospitaliers.  {Note  de  l'auteur.  ) 

»Omaï  étoit  un  indigène  des  îles  de  la  Société  ,  que 
le  capitaine  Cook  conduisit  à  Londres ,  et  ramena  dans 
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179».  rendu  h  ses  parens  et  à  ses  amis  par  le  capî- 
'"-.   taine  Cook.  Tout  cequepossédoientnos  trois 
insulaires  étoit  bien  peu  propre  à  exciter  l'en- 
vie  de  leurs  compatriotes  ;  et  pendant  six  .m- 
nées  d'un  service  dans   lequel   ils  avoient 
montré  non  moins  de  fidélité  que  de  zèle  x  , 
ils  n'avoient  pas  acquis  assez  de  talens  pour 
se  rendre  recommandables  aux  yeux  des  au- 
tres insulaires  ,  ou  pour  pouvoir  vivre  de  la 
chasse.  Un  seul  d'entr  eux  étoit  en  état  de 
conduire  un  petit  baïdar  ,  encore  falloit-il 
pour  cela  que  la  mer  fût  bien  tranquille.  En- 
lin,  ils  n'avoient ,  je  crois  ,  d'autres  moyens 
d'exister  que  de  fouiller  des  racines  sauvages 
bonnes  à  manger  .  et  de  ramasser  des  co^ 

•on  pays ,  comblé  des  bienfaits  du  roi  d'Angleterre ,  et 
de  plusieurs  particuliers.  (Noie  du  Traducteur.  ) 

>L'un  de  ces  jeunes  insulaires  nous  servoit ,  M.  Main 
et  moi,  lorsque  nous  étions  sur  la  Kovima.  Un  jour 
M.  Main  lui  demanda  :n(  Qu'est-ce  que  me  feront  les 
»  sauvages  si  je  tombe  entre  leurs  mains  »  ?—  ,(  Mon- 
»  sieur,  répondit  le  jeune  homme,  vous  ne  tomberez 
»  jamais  dans  leurs  mains  si  je  reste  avec  vous.  Je  porte 
»  toujours  un  couteau  bien  pointu;  et  si  je  vous  vois 
n  poursuivi  par  les  sauvages,  et  que  vous  ne  puissiez 
D  pas  vous  échapper,  je  vous  plongerai  mon  couteau 
»  dans  le  cœur  :  alors  les  sauvages  ne  pourront  vous 
<(  rien  faire  ». 

qui  liages 
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qoîllages  qui  abondent  sur  les  plages  sablon-  - • 

«uses  de  ces  mers ,  sur-tout  les  pétoncles.  ■'»'• 
Ces  dermers  sont  même  d'une  grosseur  ex^  "  ■- 
traordinaire. 

On  trouve  aussi  sur  les. rochers  de  cet 
archipel  plusieurs  sortes  de  moules  et  de 
lëpas  qui  y  sont  attachés ,  et  ne  dépassent  pas 
la  marque  où  l'eau  reste  à  mer  basse.  Les 
chasseurs  russes  donnent  le  nom  de  ôai'dar 
à  une  espèce  de  ces  coquillages  qui  est  très- 
abondante ,  et  ressemble  à  leurs  petits  canots 
découverts    Les  coquillages  de  cette  espèce 

""Ir  "  r  "''  ^''^S  de  petites  coqdlles 
adhérentes.  Les  indigènes  en  font  très-grand 
cas ,  et  les  mangent  aussi-bien  crus  que  cuits. 
Pour  moi  je  les  trouvai  aussi  très-bons.  Les 
plus  gros  ont  environ  trois  pouces  de  long 
et  un  pouce  de  large.  Ils  sont  bien  pleins  et 
leur  chair  est  ferme.  * 

Pes  baleines  sont  souvent  jetées  sur  la  plage 
sablonneuse  de  la  pointe  de  Tanaga  ,  et  four- 
nissent alors  aux  habitans  de  l'île  de  quoi  .e 
nourrir  et  s'éclairer  long-temps.  ' 

Il  est  une  espèce  de  baleine  qui  échoue 
fréquemment  sur  le  rivage  des  îles  Aléoutes 
ainsi  que  sur  la  côte  du  Kamtchatka  /et  doni 
les  indigènes  ne  mangent  jamais.  Ils  se  con- 
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tentent  d'en  ramasser  k  graisse  pour  brûler. 
Cette  baleine  ne  diffère  nullement  des  autres 
par  la  forme;  mais  on  remarque  que  ûi  leë 
mouettes  ,  ni  les  autres  oiseaux  de  proie,  ni 
même  les  renards  n'y  touchent.  On  dit  que 
les  chasseurs  russes  ,  ayant  essayé  d'en  man- 
ger,  ont  éprouvé  que  sa  graisse  se  changeant 
en  huile  dans  l'estomac  y  sor  toit  par  tous  les 
pores ,  et  qu'on  rendoit  sa  chair  sans  pouvoir 
la  digérer.  On  ajoute  que  si  ceux  qui  en  man- 
gent ont  eu  quelques  blessures  ou  quelques 
plaies  ,  elles  se  rouvrent  toujours  ,  quelque 
temps  qu'il  y  ait  qu'elles  ont  été  guéries.  Plu- 
sieurs chasseurs  m'assurèrent  qu'ayant  ha- 
sardé de  manger  de  cette  baleine  ,  ils  àvoient 
cruellement  éprouvé  tous  les  effets  que  lui.at- 
tribuoient  les  naturels ,  soit  pour  la  subtilité 
de  sa  graisse ,  soit  pour  l'impossibilité  d'en  di- 
gérer la  chair,  et  que  dé  plus  ,  à  la  suite  do 
ce  funeste  repas,  quelques-uns  d'entr'eux  qui 
avoient  eu  des  maladies  vénériennes  dont  ils 
étoient  bien  guéris ,  les  avoient  vues  se  re- 
nouveler avec  fureur.  Quant  à  ce  dernier  ef- 
fet ,  on  prétend  que  la  chair  de  toutes  les 
autres  baleines  le  produit  également. 
•^  L'île  de  Tanaga  est  la  seule  où  nous  vîmes 
roie  à  duvet.  Il  y  en  avoit  beaucoup  dans 
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le.  laes  de,  parh-e,  ba^es  de  lile.  Le,  robe, . 

peau  et  le,  pl„„,e,  de  cet  oiseau  .  ,oot  le.  ""* 
pu.e,a„.é.decege».e,parce;„Co' 

^Nou,  demenrâme,  à  1  ancre  jusqu'au  dr- 

S;:d:!:t:r"r''--'*'^-- 

ri,-.  J'^ii  °™meux,  ce.qui  nous  empê- 

ch*,d,aller  exammer le,  petite,  {le, rocheile, 

T      -.ta  l'ouest  de  Tanaga.  Ce,  Jle,.5Weu 
«-«..P..  la  retraite  desloutr^,  de  u,e..  et  de 

pJusieur,  autre,  amphibie.,  dont  l'espèce ul 
s'y  trouve  plu,.  '^pecene 

A  U-oi,  heure,  après  midi,  nous  fime,  vçile 
avccu„e,ohebrisede,ud.3.,et„o„sgou^; 

i.àme,aoue,t.„ordestpourdoublerla  point, 
septentrionale  de  llle  d.Tanaga.  mJ^Z 

Aeumaprè,  midi,  le:  vent  ayant  diminuée 

pas,iaunord-cst.quart^:est„„o„,lûmesofcfi. 
«e,,de  louvoyer  tout,  te  ,«»,,(„,;       ^ 

*eBbdeinam.  ^  •  ^ 

i.e  17,  non,  coatiooâmes  àlouvoyer,  A 

«uH«.  d.  celle  de  Ta«i.g,.  .N«u,  vîme.  dan, 
■L.Ut.5a»7'5S'nori.  ,,, 
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1791.  '^  première  de  ces  lies  la  fiim^e  sWhaîaiit 
Juin,  d'une  source  chaude ,  qui  coule  au  pied  d'une 
montagne  où  il  y  a  voit  anciennement  un  vol- 
can. Nous  découvrîmes  bientôt,  à  douze  milles 
de  distance  de  Kanaga ,  et  à  peu  près  par  la 
même  latitude ,  la  petite  île  de  Bobrovoï,  qui 
doit  son  nom  à  la  grande  quantité  de  loutres 
de  mer  qu'on  y  trou  voit  autrefois. 

Le  vent  continuoit  à  souffler  du  nord-est, 
et  le  temps  étoit  très-brumeux.  Cette  double 
raison  nous  empêcha  de  voir  les  îles  sous  le 
Vent.  En  passant  le  canal  de  Tanaga ,  où  nous 
mouillâmes  pendant  quelque  temps ,  nous  ré- 
solûmes de  gagner  le  sud  des  îles. 

Le  i8 ,  à  trois  heures  du  matin,  nous  gou- 
vernâmes au  sud-ouest-quart-de-sud.  Nous 
étions  favorisés  par  une  brise  qui  souffloit 
assez  bon  frais  du  nord-est-quart-de-nord ,  et 
qui ,  vers  midi ,  devint  carabinée. 

Le  temps  étoit  brumeux  i.  La  montagne 
deGorelloïnousrestoitau  sud-ouest,  soixante- 
douze  degrés ,  quand  tout-à-coup  nous  dé- 
couvrîmes l'île  basse  d'Illouk  au  sud-ouest,  six 
degrés  ;  cette  île  est  éloignée  de  douze  milles  de 
l'extrémité  sud  -ouest  de  Tanaga.  Peu  après , 
houà  vîmes  les  îles  rocheuses  situées  entre  II- 
louk  et  Gorelloï. 

•  .    i,     ... 

*Li(tit ,  par  estimei  5i*  48'  5"  nord, 
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Le  19,  nous  eûmes  un  vent  dest  qui  sonf-  "• ■ 

iloitparrafàies. L'air étoitëpais,  etlesnuages  '7^*- 
«ouroient  avec  beaucoup  çie  rapidité.  CepL  '""* 
dant  le  solei^se  montra  à  midi,  et  nous  prîmes 
hauteur  ^.  -  L'après  -  midi ,  il  tomba  de  la 
pluie .  et  nous  essuyâmes  une  bourrasque.  — 
A  cinq  heures  du  soir ,  nous  courûmes  sous 
nos  basses  voiles,,  serrant  le  vent  au  plus  près 
et  ayant  les  amures  à  tribord. 

Le  20 ,  à  midi ,  le  vent  souffloit  assez  bon 
frais.  Nous  avions  tous  nos  ris  pris ,  et  nous 
gouvernions  à  rest^ciuart-devnord.  La-brume 
étoit très. épaisse;  de  sorte  qu'il  nous  étoit 
impossible  de  voir  aucime  terre. 

Le  zi ,  à  midi ,  nqus  observâmes  la  hau- 
teur du  soleil  ». -A  cinq  heures  du  soir ,  nous 
découvrîmes  l'île  d'Adach  ;  son  extrémité  oc 
cidentale  nous  restoit  au  nord- ouest,  quinze 
degrés. .- Depuis  cinq  heures  jusqu'à  sept, 
notre  sillage  fut  de  sept  milles  et  demi  au 
nord-nord-est.  Alors  la  pointe  basse  d'Adach 
nous  restoit  au  nordK)uest,trente.neuf  degrés, 

'Latit  ob»enrée,5i-27'ao"noïd.-Lo„git.  corn- 
-gée  18x0  39' est. -Variation  delaboa»«>le,  un  point 
et  demi  à  l'est.  .>• 

jLatit  5io  4'  5f  nord^-Longif.  corrigée,  i8i^<^ 
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à  U  distance  de  dix-sept  milIesrNbué  déc^n^ 

vrimes  unf  autre  îlè^W lé  nord.hor;l.ouest: 

mais  le  brouillard  iiôùà  déroba  soudtiiû  toute 

espèce  de  terre;   ••  ;  j    u      ;  ;   .   , 

Le  dimanche  22  ■  â  sept  heures  dumatin  , 
nous  découvrîmes  des  montagnes  i  et  à  huit 
heures  nous  nous  trouvârhes  ^ïrèsduh  groupe 
dequin^e  petites  îles  môntueuses  et  difféi'entel 
parleurfbrme.~.Aràrdi.  noué  observâmes 
Ja  hauteur  du  soleil  ».  Tavoriséà  par  une  lé- 
gère  brise  du  sud  VnOus  lésions  voile  au  nord- 
est,  filant  six  à  sept  nœuds  pat  hettte,  et 
passant  entre  les  îles  dont  je  viens  de  faire 
mention  ,  quelques-unes  desquelles  liôus  ran- 
geâmes à  un  demi-mille  de  distance  tout  ati 

plus .  Nos  sondes  étoîen*  de  trente  à  cinquante 
brasses ,  avec  un  fond  de  coquillages  et  dé 
corail.  La  phis  grande  des  quinze  îles:  lîlfe 
<ie  Gorelloï,  qu'il  „e  fkutpas  confondre  aveo 
Ife  piG  du  même  nom ,  nous  restoit  au  nord- 
ouest ,  cinquante-sept  degrés.  -  Comme  les 
notc-s  que  je  pris  sur  le  livre  de  loc  ^ .  ne  sont 
pas  t5ès-di,tinçte^  àJegard des  aut^esile,  qui 

'Jue  journal  deiiàVigation. 
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composent  le  groupe,  je  m'abstiendrai  de  don- 
ner ici.  lei^rsrelèverofiRs., 

Nous  doublâmes  ja  poinfCf  septentrionale 
d'Atqha,,  que.pous  .j^issâmes  à  quatre  milles 
de  distance,;  et  tou^^à.-çqup  nous  fnmçs  envi* 
ronijés  ciVft  b^-ouil^arçl  très-épais. 

Le  23^  le  brouiHard  4ijira  toute  la  journée, 
4©  .sorte  que  nous  îne.ipûmps  pas  ob^ervefla 
hauteur  méridienne  du  soleil  ;  mais  n»us  dé- 
tfrmiaâmes ,  par  estime ,  notre  position  géo- 
grapl^iqu^  I.  No^^  .c^^^raes  pendant  vingt- 
quatre  feeures  au  iiord-lBst-deux^quarts  4'e^t. 
4e  mardi  34, , nous  estimâmes  nptrp  posi- 
tion^ et  la  rout^  que  nous  avions  laite,  qui. 
étoit  de  cent  vin^Thuit milles  au  nord-est, 
quatre  -  vingt  -  qu^f  jr«  dçgjpçjs  vingt- qi^iatre  mi- 
n^tes.-TJLe   temps  pluvieux,  brumeux  et 
tpujonrs  couvert,  nous  empêcha,  ^e  voir  la 
terre  jusqu'à  une  ^le.^re  et  demie  apjiès  midi. 
Nous  la  découvrîmes,  alors  au  sudest ,  à  un 
millq  ^t'dçnii  de  distance ,  et  nous  reconnûmes 
qweclétQit  le  promontoire  d'Oumnafe.  Nous 
mîmes». d'après  ççla,  ^ec^p  au  nord-est;  et 

' ^  'Lktit.  53- 4'  nord.  '-^ Longit.  187"  48'.  —  Non»  e*. 
•timâmésk^uriation  de  la  boussole,  d'un  jjoint  trois 
quarts  à  l'ejBt 
*LaUt.  53-^  27'  nord — Longit.  igraS'ejt» 
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"9'-  l  '^.!.ï>"'"f  "°"»  vîmes  IVxWmifé  nord- 
,^    ouest  dOunalasohka.  qar  hou,  restoit  au  sud- 
est ,  quatre-vingt-cinq  degrés. 

A  neuf  heure»  du  soir .  nous  dép«„émes 
le  roeher  très.remarqud3le  qui  ressemble  à 
«n  va^seaa  i  la  voile,  et  se  trouve  dans  le 
canal  entre  Oumnak  et  Gunalaschka.  Nous 
avions  alors  la  baie  de  Tchemeski  au  sud- 
est  .  se«»e  degrés.  _  Voyant  la  terre  droit  de- 
vaut  nous ,  nous  serrantes  le  vent  etgouver- 
nâmes  au  nord.  A  dix  heures,  nous  étions  à 

environ  troismillesdurivaged-Ounalasehka. 
Nousftmesembarquerquelqueshommesdan, 
un  bajdarpour  aller  reconnoître  la  côte .  que 
la  brume  Abus  cadhoit,  et  nous  nous  tînmes 
hord  sur  bord  toute  la  nuit. 
^   te  fendemain  maHn .  à  qaatre  heures  • . 
le  ventdonest  souffloit  petit  frais,  et  nous 
étions  bien  à  la  vue  de  la  terre .  longue  plu- 
sieurs msulaires  vinrent  i  bord ,  et  nous  pi- 
Joter^t  dans  la  baie  dAmoknak.  Vers  le. 
ton,  heures  après  midi .  nous  mouillâmes 
dans  le  bassm  dllloulouk,  è  environ  vingt 
toises  des  établissemens  auxquels  ce  b.^sfa 
doit  son  nom.  -  Bientôt  nous  envoyâmes 
planter  sur  le  rivage  la  tente  destinée  à  servir 
d  observatoire.  »»" 


»  » 
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Le  capitaine  Hall  n'étoit  point  rendu  à  Ou- 

nalaschka,  ce  qui  nous  étonna  beaucoup,  et  *79>< 
nous  nt  craindre  qu'U  lui  fut  arriva  quelqu'ac-  '"^ 
cideht  en  route,  à  moins  qu'il  n'eût  pas  pu 
quitter  le  Kamtchatka  aussitôt  qu'il  l'espéroit. 
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"CAPITAINE  BItlIKCS  HENON,iE  AB. 
PKO,.T    O.   VISIX.K   U.H  SKOCV^r 
FOXSI.AMEKIQUEAUSUDD.    ,^„,. 
V^RE     DE     COOK.    -„ipX„TPO.a 
DE    SAÎ^r  '""•'"""""-'"« 
PAUL.    _   ,i,E    DE    GORE.    _   i,e    cap,. 

TAINEBILCINGS  DÉBARQUE   sun    LE 
CONTINENT  D-AME'RIQUE.-!,^.,^,,^ 

S"H  CETTE  PARTIE  DU  CONTINENT 

-ARRIVEE   DANS  LA  BAIE  DE  SA.NtI 
LAURENT. 


Juin 


:  Le  capitaine  Billing,  déclara  (brmellemeht 
quil  avoU  renoncé  à  l'idée  de  visiter  de  aou- 
veau  la  partie  de  la  côte  d'Amérique,  c.ui 
s  étend  an  sud  de  la  rivière  de  Cook.  Il  an 
nonça,  eu  ,ué,„e  ,e„,p, ,  q^,  j.^  ^^,.^  ^^^^.^ 

nns  a  terre  les  vivres  destinés  à  lapprovi- 
sionnemeut  de  la  corvette  dn  capitaine  Hall , 
et  pris ,  a  la  place ,  du  lest  avec  l'eau  dont 
nous  avions  besoin ,  il  ièroit  voile  pour  la  baia 


(59) 
de  Saint-Laul-ent ,  sur  la  côte  des  Tohon*«kis  ♦ 


*7yfc 


oùDauerkin  etKobilefl",  officieri  parris  d'Ok*  ju^ 
holsk  en  1789',  étoient  allés  nous  attendre. 
'  En  cas  quo  le  capitaine  Hall  n'arrivât  pas 
avant  notre  départ,  les  vivres  déposés  pou^ 
luitàOuna  hischka  de  voient  rester  sous  la  garde 
do  son  chirurgien  Allègre tti  y  de  l'enseigne 
Ivai)  Alexieflet  d'un  matelot  ;  et  k  sou  arrivée 
le  capitaine  Hall  devoit  recevoir  l'ordre  dé 
nous  joindre  immédiatement  dan«  la>  baie  de 
SHuit-Lauren*,  sans  même  essayer  de  passer 
ïç  détroit  de  Bering.  Le  capitaine  Billings 
pr^tendoit  <(ue  la  saisfon  éloit  trop. avancée 
poui'  qu'on  pût  foire  aucune  tentative  qui  dé^ 
tbui^uàt  de  la  route  qu'il  se  prescrivoit;  etil<li- 
«oit  qu'il  pourroit  lui-mêroç  faciiement  faire  à 
terre  le  relèvcmGritde  toutes- les  positions  géo- 
graphiques quil  étoit  chargé  de  déterminer, 
Rien  ,  je  Tavoue ,  ne  poùVoit  me  p^oître 
plus  tuneste  que  cette  résolution  du  capitaine 
BHlings.  Je  prévis' soudain  qu'elle  alloit  met- 
tre un  terme  à  une  expéditioii-  ^ar  laquelle 
Ja  plus  magnifique  des  souveraines  avoit  dé- 
ployé toute  sa  générosité ,  expédition  dont 
les  diverses  nations  de  l'Europe  atteiàdoient 
le  résultat  avec  non  moins  d'espoir  que  d'im- 
patience ,  jouisèànt  d'avance  de  l'idée  de  lui 
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^*°8"P'"<'dWep,rtied„  globe,  encorein- 

existence  d  un  passage  dans  le  nord-ouest  de 
îa^«  rr^-  ?'-'  '  «P'*»  P'«»ieurs  années  de 

après  é  re  s.  avancés  dans  no.re  voyages .  e 
»  la  ve.Ile  de  voir  arriver  le  vmsseau  Joi  de- 
voit  nous  accompagner  ;  enfin ,  après  être 
•e'onn.oi.irins,antdexécu;erlaparS 
la  plus  importante  de  notre  entreprise,    y 
"noncer  me  .embloit  non  moins  difficile! 
concevoir  qu'impardonnable. 
^  Je  n-espérois  plus  revoir  le  capitaine  Hall 

i  „•  m-         ®  •  "*  "î"'  """tribuoit  beaucoup 
à  maffliger  ;  car  si  nous  avions  été  assez  heu! 
reux  pour  qu'il  fût  arrivé  avant  que  nous 
eussions  qjuHéOunalaschka.  peut^tre  auroit 
.«engagé  le  capitaine  Biilings  à  chang.rl 

ftr.ion.'""'"^^"'  '"  '^^'»'"<'  4e.  de 
Le  capitaine  Billing,  reçut  toujours  aveo 

une.mpa..encedép.acéee.uninso/en.dédI 
les  avis  du  capitaine  Zaritscheff-,  soit  sur  la 
Kovuna.  sou  dan,  la  mer  Glaciale  ou  au! 


C6î> 
Icnrs ,  fttnsi  que  les  représentations  des  autre»  "~~*- 
officicrs  ,  qui  avoicnt  cru  pouvoir  librement  iuf„** 
énoncer  leur  opinion.  Certes  ,  j'ai  eu  trop 
souvent  occasion  d'observer  que  les  honneur» 
et  le  pouvoir  jettent  toujours  dans  une  sorte 
d'ivresse  et  de  délire  :.Glm  qui  en  est  revêtu  , 
k  moins  qu'ils  ne  so;  ar  t  la  rt  -ompense  du  mé' 
rite  réel,  ou  l'efièt  iVae  ancienneté  de  ser- 
vice. Dans  ces  deux  r  iruiers  cas,  ceux  qui 
sont  revêtus  de  TautoriJé  en  conuoissent  le 
prix ,  et  on  peut  les  comparer  à  ces  gens  qui , 
ayant  acquis  des  richesses  par  le  travail ,  sa^ 
vent  les  ménager ,  tandis  que  ceux  qui  en  hé- 
ritent à  l'improviste  et  au  hasard  ,  les  prodi- 
guent étourdiment. 

Après  le  capitaine  Billîngs ,  M.  Zaritscheff 
étoit  le  seul  officier  de  marine  que  nous  eus- 
«ions  à  bord  '  ;  et  je  peux  affirmer  qu'il  étoit 
le  seul  de  l'expédition  qu'on  puisse  mettre  au 

rang  des  savansnavigateurs.Ilpossédoit  cette 
modestie  qui  est  ordinairement  la  compagne 
du  mérite ,  et  il  y  joignoit  la  sensibilité  la  plus 
délicate ,  fondée  -^ur  les  principes  du  vérita- 
ble honneur.  Il  eut ,  pendant  quelque  temps 
du  moins  ,  l'espoir  d'acquérir  de  la  gloire 

*LecapitaineH«Uoi!cw,piuineBeri»gëtoientcl«i» 
la  corvette. 
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—  dans  IWpédifion  à  laquelle  il  ëJoit  atfacbé  j 
I.U..  «ua;8  .1  vu  enfin  qu'il  iàlloit  renoncer  à  cette 
e»o,vc,CependanUon  devoir  l'emporta  sur  sa 
«ensibUiié  ;  et  quoique  très-jaohé  davoir  é»é 
.ouvent  rebuté  par  le,  eapi,„i„,  Biiling, ,  « 
lui  dit  :  —  c^Capitaine ,  est-il  donc  dune iid, 
•  cessité  indispensable  que  vous  vous  rendiez 
»  vous-même  dans  le  pays  des  Tehoulskis  ? 
■.  Ne  pQ«rriez-vous  pas  y  envoyer  quelqu'un 
»  par  terre .  tandis  que  vous  feriez  nno  sc- 
«conde  tentative  par  mer  »  ?  _  M.  Zari.s, 
cheft  ne  reçut  alors  que  d.;s  réponses  évasi- 
ves  ;  mais  il  espéra  que  si  le  capitaine  HaU 
arnvo.t,  leurs  eflbr.s  réunis  pourroient  enga- 
ger le  capitaine  Billiugs  à  changer  de  projet  -. 
■  JWoi,  bien  d«ré  pouvoir  .upprfmer  cete  p.r- 
rmt  pin,  ,,,„„»  ,„„  ,^  ^„a,^ 

le  devoir  »-„b«ge„it  à  faire  ^liL:t\ZZ 

cpiraine  et  le  mérite  de,  olficier,. 

Le. . roi.  offlrie,.  ,ui,„„„n,„d„ient  Ie,„„,,  é,<,i„„, 
le  oap.ta.„.  Zar.O.LelT,  M.  Bakoffi,  chargé  de  ir^  d« 
r  "f»  '^"  ''  "'  '<"■'  -  .ui  avoi.  rap'por.  aS 
«  «et  .„ea„o.,,  „„;,  ,„;  n-eCendoitrien  àla  ™ril 
g  .on  ;  eue  ,t„.„„  ,  Ba.aloff,  dont  le  principal, 
plo.  e^o.  de  rcerà  e^.é  d«  Umonnier  et  de  feWfe 
l--deloc,„,i,n„„a.„,„,,„^^^  -«'• 

*  Maître  d'équipage. 
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Après  avoir  débarqué  les  vivres  et  les  an-  —- 


j„^  ^^„  rivjics  Cl  jes  au- 
Ixesobjefs  destinés  à  la  corvette ,  et  avoir  ^'^J'*'^ 


pns  du  lest  et  une  provision  d'eau ,  nous  noua 
tînmes  prêts  à  faire  voile.  Dans  la  soirée  du 
7  juillet ,  on  mit  à  terre  M.  Allegretti  chi- 
rurgien de  la  corvette ,  Ivan  Alexiefi ,  ensei- 
gne de  chasseurs  ,  et  un  matelot ,  et  .ton  leur 
remit  des  instructions  pour  le  capitaine  Hall , 
instructions  par  lesquelles  le  capitame  Bill 
liDgs  lui  enjoignoit  de  venir  le  joindre  san» 
délai  dans  la  baie  de  Saint-I.aurent. 
A  neuf  heures  du  aoir  ,  nous  levâmes  Tan- 

vaisseau.  Il  prenoit  la  hanleur  du  soleil  ;  il  observoit 
lazimutpourdéUrniinerla  varialiou  de  l'aùiianf  il 
faisoit  des  relèvemens,  etc.  -  Ces  deux  derniers  offi- 
cicrs  avoient  assez  ^'cxpe'rience  pour  commander  le 
quart ,  et  s'ils  n'e toient  pa.s  très-savans ,  ils  avoient 

Le  bon  sens,  don  ducid,  i^ppui  deja  foiblçjpo, 
Qui  vaut  tout  le  savoir  das.sj^o^  de  la  Grâce. 

Ils  étoient  actifs ,  zélcs ,  entreprenans,  principalement 
M.  BàkolFqui,  eu  outre,  montroit  une  prdsence  d'es- 
prit, admirable  dans  toutes  les  occasions  pressantes  ou 
péi'iUcuscs.  Les  matelots  et  les  officiers  mariniers  for 
moient.deux  quarts;  et  il,  n'est  pas  inutile  d'observer 
qu'avant  d'être  employé' dans  l'expddîtion;  aucun  ma- 
telot  n*avoit  vu  ton  vAiss<$^tt;  et  qu'il  en  étiât  db  -mêiiie 
dos  officiers  maririierfe  ,  à-Tcxception  de  txoia.  .  ; 
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1791.  ^^^  '  ™*^^  '®  ^^'i*  calïwa  presqu'aussifôt  ,  et 
ïuiUet.  lorsque  nous  eûmes  fait  environ  deux  milles 

en  dehors  du  bassin  ,  nous  mouillâmes  de 

nouveau. 

Le  jeudi  8  ,  à  quatre  heures  du  matin  , 
nous  fîmes  voile  avec  une  jolie  brise  de  sud- 
ouest.  Mais  bientôt  après,  le  cahne  nous  força 
de  jeter  encore  l'ancre  dans  la  baie  d'Amok- 
nak.  Nous  y  trouvâmes  dix  -  huit  brasses 
d'eau  sur  un  fond  de  sable  fin.  D'après  le  re- 
lèvement de  divers  points ,  et  les  observations 
faites  à  terre ,  nous  déterminâmes  la  position 
du  lieu  où  nous  étions  à  l'entrée  de  la  baie^ 
—  Le  volcan  d'Akoutan  nous  restoit  au  nord- 
est,  soixante^ieux  degrés; Ounalgi,  lusud-est, 
soixante-treize  degrés.  —Nous  ne  tardâmes 
pas  à  découvrir  Akouna  au  nord-est. 

Tandis  que  nous  étions  mouillés  dans  la 
baie  d'Amoknak ,  un  des  insulaires  vint  nous 
joindre  pour  nous  demander  de  sVuibarquer 
avec  nous.  En  conséquence  nous  le  prîmes  à 
bord  avec  son  petit  baïdar.  —  A  huit  heures 
du  soir ,  nous  remîmes  h  la  voile  ,  gouver- 
nant au  nord-ouest.  La  brise  du  sud-est  souf- 
Hoit  bon  frais ,  et  le  temps  étoit  brumeux.  — 

»Latit.  54»  8'  nord.  —  Lpngit.  igS"  if  est.  -rVaria-. 
tion  de  la  boiusolc ,  deux  poiatg  à  l'est 
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se  chargea  de  nuages.  '  ^*  '^  '-■'^'  '".«". 

nrt*^'^*  "l'"  '  •"""  ?"*""«"  '•""teur  •   La 
pres-iiîidi  ,  le  vent  i^^r-AU  i,  "'    •  1j  a- 

violence.  '^"*'*  ''^'""=°°P  de  sa 

Le  10,  à  midi .  nous  estimâmes  notre  route 
et  nous  vîmes  oue  den,,;.  i   ^  ™  • 

pourrions  tro;vT,::„Terr„''r"°"' 
.e  trouvâmes  vaseux  et  sab.o  ^  ";  ;  "^ 
tre-vmgf  brasses  d'eau  •  l'anri,  ^^-^     ' 

Le  emps  fut  brumeux  toute  la  journée  du 

ment.d  abord  du  nord-ouest   m,;.j   .• 
quart.de.nord.  -  Le  , .  T   'I  °'""*- 

'««dernières  vmgt-quatreheures  ,„ousavions 
.■If""*"''''"'""^-^™*"- corrigée,  .33. 
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■  fait  soixante -quinze  milles  au  nord -ouest , 
■79^«  quarante-neuf  degrés  vingt  minutes.  — Les 
ïuUlet,  brouillards  continuèrent  l'après-midi.  —  Le 
soir,  la  brise  soufflant  bon  frais  du  sud-quart- 
d'ouest,  nous  prîmes  tous  nos  ris ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  du  grand  hunier ,  et  nous  mîmes 
en  panne ,  dans  l'espoir  de  voir  le  lendemain 
matin  les  îles  découvertes  par  Pribouloff". 

Le  samedi  12  ,  nous  déployâmes  nos  voiles 
de  très-grand  matin.  Nous  gouvernâmes  à 
l'ouest- nord-ouest,  et  nous  aperçûmes  ,  à  tra- 
vers les  brouillards  ,  la  terre  qui  nous  restoit 
au  nord-nord-oueot.  —  A  midi ,  nous  déter- 
minâmes ,  par  estime ,  notre  position  géogra- 
phique '.  L'extrémité  méridionale  de  l'île  de 
St-Georges  nous  restoit  alors  au  sud-est ,  cin- 
quante -  sept  degrés ,  à  la  distance  de  seize 
milles. — Peu  après,  nous  découvrîmes  l'île  de 
Saint-Paul. 

Ces  îles  sont ,  non  pas  montueuses ,  mais 
remplies  de  collines.  On  y  voit  des  vallées  ver- 
doyantes où  croissent  des  plantes  de  la  même 
espèce  que  celles  qu'on  trouve  dans  toutes 
les  Alécutes.  Mais  il  n'y  a  point  d'arbres ,  ni 
d'autres  arbustres  que  quelques-uns  de  ceux 
qui  portent  des  baies ,  et  qui  ont  tout  au  plus 

•  Latit,  56°  59'  nord.  —  Lougit.  189°  45'  e»t. 


de  douze  à  seize  pouces  de  bmt   Un  h.     - 

de  rocher,  défend  l'abord  de  ces  l^""  ^ 
»«det  au  sud- ouest,   H  s'éteJ^  ""'""'"• 

trois  railles.  Ouelour,       '""""^  *  «"V"»" 

^ont  sous  les  eaux     *         '     '  '^  '""^'^ 
"^*  eaux ,  et  ne  s  aDercoivo«* 

parce  que  la  mer  s'y  brise  avL  r  ^"^ 

daulress'élèveutàune^n  ZTJT"'  """'' 

;.>apoiutdepor.sùrdrStr-^' 
trouve  du  côfédu  nord-est  h!!       '  °°  J' 

fondes  et  découvertes    It     "''' P^"  P'"^ 

-auvaises.servent;ou;ie'd  bar'"  *''" 
chasseurs,  dout/preJretre?r*'*' 

vant.es. de haler  leurs  canot,:;   2.1'- 
darssurle  rivage  pouran'ilc     •  ^^** 

^,i^vx.r..it.Lx.rri^:';;r'^- 

('eorges  sctrouve  directementaut  A  '"" 
neuf-degrés ,  de  la  pointereo,e„^  »"d  «rente- 
nalaschka .  à  la  distance  ir»  '''°"- 

.dUn.n.es.L.ile,'Ct:      r:^^^^^^^^^^ 

rt=£iT;r-- ----- 

hantSZ'.lrrard^^^r''- 
q»eno„sditrinsulairoque:;u!:i'''?f'« 
et  d'autres  naturels  avec  aT.n         ^^""^' 

.nesàOuuaiaschka.cesehasernrr""' 
pas  beaucoup  d'animaux.  """'"' 
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J«illei'.  ^°î^  "  Saint-Georges  et  à  Sainr-Paol ,  lorsque 
Pribouloff  les  découvi  ît  ;  maLs  à  présent  il 
y  est  fort  rare..-~Les  chasseurs  de  Loukhanin 
avoient  a  v  ec  eux  quelques  Ounalaschkans. 

A  huit  heures  do  so'r,  le  brouillai  disons 
déroba  la  vue  de  la  terre.  A.  la  faveur  d'una 
légère  brise  (f  est-sud-est ,  nous  CAr;giàmes  au 
Bord-onest  deux-quarts-d'ouest ,  en  estimant 
àmx  points  de  variation  à  l'est. 

ï.e  dimanche  13  juillet ,  le  vent  d'est-sud- 
est  souffla  bon  frais  toute  la  matinée  ;  nous 
gouvernions  au  nord-ouest  ,  et  avec  peu  de 
voiles  nous  filions  six  nœuds.  —  A  midi ,  le 
temps  devint  très-brumeux  '.  L'après-midi ,  la 
brume  continua.  —A  quatre  heures ,  le  vent 
souffla  légèrement  du  sud,  etàsept  heures,  il 
passa  au  sud-ouest.  Nous  gouvernions  au  nord- 
ouest- quart- de- nord.  Aux  approches  de  la 
nuit ,  nous  diminuâmes  de  voiles. 

Le  14,  le  vent  souffla  petit  Irais  du  sud- 
sud-ouest  ,  et  nous  continuâmes  à  gouverner 
au  nord-ouest.  H  y  avQJt  beaucoup  de  brouil- 
lards. A  sept  heures  du  matin  ,  nous  vîmes 
dans  les  brouillards  une  terre  au  nord^est ,  et 
bientôt  nous  la  reconnûmes  poisr  l'île  du  Pi- 
^Latit. estimée, 580  38'  nord.  -L.  -^  ..  ,88»  aS'ct. 


n  le  de  Cook.  Nous  ™în.es  le  cap  au  nord- 1^ 
-ThnTr"  °°"'  «-PPr-h- de  cette  l.e.X 
est   Nous  aperçûmes  droit  devant  nous  un         ' 

ca«hé.  Soudam  nous  virâmes  de  bord ,  et  noL 
l.mes  deuxn,i|leseu  gouvernantau  s«^oûe  t! 
deux  -  quarts  -  douest  ;  après  quoi ,  nous  Te. 
Pnmes  notre  première  route. 

Goret'e^!,'"''^  '  "T  ^'""--^mes  l'île  de 
l^ore . ,  et  peu  après  nous  observâmes  au'ellr^ 

environ  j^"'  ^r'"'  """"^  ^'"-^  "'"^  à 

soixante  undll    NouÎr"     !  "°''''"""*' 
«**         -  ^^' ^^^"s  raogeâmes  toute  la 

cote  sud.ouest,  à  la  distancent  je  vîensde 
toe  mention.  Nous  observâmes  qL  ceHeît 
"   .OU  pas  très-élevée  .  mais  que^ses  p   lî 
pa  es  montagnes  dtoient  encore  chargérde 

S;s"br^;--7-ent^ca:HÎ 

ve..esbai..r;elLiÏ— If- 

On;;IitrT""*°''™""  "-  "-"ag^ 
Ony  vo.tauss,  des  promontoires très-avancfs, 

•royez  la  Planche  IX. 
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,79,.  en  dehors  desquels  sont  des  bancs  de  rochers 
Ju.ll..  qui  s  étendent  de  cinquante  à  cent  brasses. 
Les  vallées  de  l'île  sont  très .  verdoyantes  , 
mais  les  hauteurs  ne  présentent  que  des  ro- 
chers arides. 

L'île  de  Gore  a  environ  vingt-cinq  milles  de 
iongueur.  L'île  du  Pinacle  se  trouve  directe- 
ment  au  sud  de  la  première,  à  la  distance  dé 
huit  milles.  Ce  n'est  qu'un  rocher  stérile ,  cou- 
vert  de  fragmens  détachés  et  de  sommets 
^es. élevés  .  qui  ressemblent  à  des  tuyaux 
de  cheminée. 

A  quatre  milles  de  distance  de  l'extrémité 
sud -ouest  de  l'île  de  Gore  ,  et  dans  une 
direction  ouest-quart-de-nord ,  il  y  a  une  autre 
île  rocheuse  qui  s'étend  de  six  milles  au  nord- 

nord'ouest A  quatre  heures  après  midi , 

nous  entrâmes  dans  le  canal  qui  sépare  ces 
îles.  Nous  y  jetâmes  la  sonde ,  et  nous  trou- 
vâmes douze  brasses  d'eau  avec  un  ibnd  de 
très-beau  sable. 

Voulant  tâcher  de  découvrir  si  ces  îles 
étoient  habitées  ou  non ,  nous  mouillâmes 
dans  le  milieu  du  canal ,  et  nous  mîmes  à  la 
mer  le  petit  canot  et  le  baïdar  ,  avec  lesquels 
quelques-uns  de  nos  gens  se  rendirent  dans 
nie  qui  esta  l'ouçst.  J'étois  du  nombre.  Nous 
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ytroovémesiKieJrèsbonneembarcadairedans      - 
"ne  petite  an.e  abritée  par  un  gros  rocher, /!;?''• 
qu.  »;esto.t  directement  4  rouestda  vaissean    ""•' 
ia  plage  de  cette  petite  an,e  a  environ  dix 
toises  de  large ,  et  est  adossée  a  une  chaîne 
de  rochers  escarpés.  On  y  voit  beaucoupde 
bois  que  les  flots  y  ont  jeté,  ainsi  <p,e  de. 
os  et  des  dents  de  walross  ■.  Nous  y  vîmes 
auss.  des  os  de  baleine  .  l'épine  du  do,  et  les 
côtes  adhérentes  Jun  très-grand  animal  qae 
je  crus  être   un  ours  blanc,  des  Iragmens 
de  roc ,  des  agates  et  d'autre,  pierres.  Les 
montagnes  de  cette  île  nous  parurent  être  de 
laspe ,  en  partie  vert  et  rouge  ,  mais  ,  en  gé- 
neral ,  jaune  avec  des  veines  de  pierre  trans- 
parente semblable  à  la  calcédoine. 

Je  inontai ,  par  une  crevasse,  au  sommet 
du  rocher  voisin  de  la  plage,  etjetrouvaice 
sommet  un. .  couvert  de  mousse  et  de  petite» 
plantes    pareilles  à  celle,  qui  croissent  sur 
le,  bords  de  la  mer  Glaciale.  Il  y  avoit  beau- 
cpup  de  renards  noirs,  de  renards  ronges  et 
de  renard,  bleus.  Il  „,e  parut  qu'il  n'y  avoil 
sur  cette  de  aucune  espèce  de  terre  ;  mai, 
e  le  eto,t  couverte  de  fiente  de  quadrupèdes 
et  de  fiente  d'oiseaux  marins.  Le,  oiseaux  y 
*  Morse  ou  raclie  marine. 
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„,,    ;-""■••" '™  si  grand  nombre,  que  leur,  cri»  et 

i.ii.,.  K  ,.;s  s,ffle.aens  co.rtiuuels  empêchoient  que 

...o,  e,  mes  compagnons  no  pussions  nous  en- 

tendre.lorsquenousnousadressionslaparole. 
Cesoiseauxy  ■     -  ....olan.entdesmémeses- 
Pèces  que  nous  avions  vues  sur  la  cô(e  du 
Kamtchatka  et  dans  toutes  les  îles  Aléoutes. 
J  magme  que,  pendant  Pété,  les  renards  qui 
sont  snr  cotte  île  vivent doisoaux , dœufs   et 
d  ammaux  marins  cui  sont  jetés  sur  la  plage  • 
et  quen  hiver,  quand  la  mer  est  gelée    ils' 
passent  sur  l'autre  île ,  où  le  vert  dos  vallc^es 
annonce  qu'ils   rouvent  des  racines  dont  ils 
peuvent  se  nourrir  durant  cette  longue  et  ri- 
goureuse saison. 

Je  ne  vis  pas  sur  les  bords  de  cette  île  un 

seul  eoq,ulIage,  non  plus  que  les  moindres 

races  dho..,mes.  L'île  a  environ  six  milles 

détendue  du  no  d  au  sud  ,  et  elle  paroît  être 

a  peu  près  car  ('o. 

L'île  qui  se  trouve  vis-à-vis  celle  dont  ie 
viens  He  parler ,  a qnator;.,,  milles  détendue 
du  nord  an  sud.  Ses  bords  sort  p,»r-tout 
mégaux  On  y  voi;  des  baies  ,  bornées  par 
des  rochers  >rolo,  .es  et  escarpés  ,  et  p.r 
d  autres  roc  do  hés  qui  s'é.èvent  à  une 
très-grande  iiuuteur. 
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o«r.  blanc,  «agerent  autour  du  vaisseau  et  ■"'• 
tro.s  de  ces  animaux  tentèrent ,  à  plusieurs  re-  '""""" 
pr.se,   d  y  entrer  ;  mais  nous  les  en  empêcha- 

nes,e,..s,,„„e„tpar„„gerverslagLde 

t  -Le  capitame  Cook  navoit  point  aperçu 

le  canal  cpu  sépare  les  deux  îles,  et  il  croyoi, 

q-c  le  tout  ne  (ésoieq,.-.,„e  même  terre. 

Ammuit,  nous  levâmes  lancre ;  et  le  il 
..o«s prolitâmes  dunebrise du sud-sud-ouest] 

'l'usoufllct  assez  bon  Irais,  pour  faire  route 
v«s    e  nord.  Nos  sondes  ne   nous  rappor- 
toient  plus  qu'une   quarantaine  de  brasse.,. 
Mes  avo,e„t  diminué  graduellement  depuis 
cent  milles  au  nord  d'Ounalaschka,  où  nous 
^vions  trouvé  quatre-vingts  brasses.  A  midi , 
le  te,   os  s  épaissit  et  devint  très-brumeux  «. 
1^^     ',  nous  eûmes  le  même  vent  et  le 
même  brouillard  que  la  veille  ;  de  sorte  que 
nous  ne  vîmes  pas  la  terre.  Le  brassiage  con- 
tinua a  décroître ,  a„  point  qu'à  midi  no, 
netrouvâmesplus  que  vingt-six  brasses  deau 
avec  un  fond  de  sable  <r,-.s-fiu.  Dans  les  der- 
nières vmgt-quatre  heures  ,  la  route  du  vais- 
seau  avoit  été  de  cent  six  milles  au  nord  -  est 
vingt-sept  degrés  sept  minutes  '. 

■I^tit.,pares.i™e,6,»6„„rd._I,„„gi,.  ,87- g'»,. 
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1791.      I-'ap'^is-niidi.i.oiis  cinglâmes  au  nord-tleux 
»um.u  quarts-d  ouest.  Le  soir.le  brouillard  cf l'obscu- 

r.ténouse„gagèrentà  serrer  le venlquisouf- 
floit  du  sud  ,  et  nous  mîmes  le  cap  à  Pouest- 

«ud-ouest  pour  doubler  l'île  deClerke.  A  mi- 
nuit ,  la  soude  nous  rapporta  un  fond  de  sable 
et  de  petits  cailloux  par  vingt  brasses  d'eau. 
1-0  I7)uillet,leventpassa  au sudest-quart- 
de  sud.  Le  brouillard  étoit  très-épais.  -  A 
deux  heures  du  matin .  nous  gouvernâmes  au 
nord. 

Le  brassiagediminua  jusqu'à  quiWe  brasses. 
Nous  vîmes  beaucoup  d'oiseaux  voltiger  au- 
tour  du  vaisseau—  A  six  heures  ,  la  sonde 
ne  nous  rapporfa  que  douze  ,  onze  et  dix 
brasses  deau,  ettout  à-coup  nous  n'en  trou- 
vâmes plus  que  six.  Aussitôt  nous  serrâmes 
le  vent,  qui ,  en  ce  moment ,  fraîchit .  et  nous 
portâmes  le  cap  au  sud-quart-d'est.  Dans  cette 
direction ,  nous  eûmes  bientôt  huit .  neuf ,  dix 
brasses  d'eau  ;  puis  elle  diminua  encore  jus- 
qu  à  SIX  brasses. 

Nous  nous  regardâmes  alors  comme  affalés 
sur  la  côte  de  l'île  de  Clerke  ,  et  nous  lou- 
voyâmes  contre  le  vent.  Le  brassiage  conti- 
nuoit  à  décroître  à  chaque  bordée.  -  A  midi 
BOUS  déterminâmes,  par  estime  ,  la  position 
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du  lieu  où  nous  nous  trouvions  L  Nous  cou 

rumes  encore  de  petites  bordées  jusqu'à  deux  »79i. 
heures  après  midi ,  et  ensuite  nous  mouillâmes  '"'"•'* 
par  SIX  brasses  d'eau  sur  un  fond  de  sable  et 
de  pierre. 

Notre  première  ancre  dérapant  .  nous  en 
mouillâmes  une  .seconde.  Peu  après  ,  nous 
v.n,es  une  terre  basse  qui  s'étendoit  à  nos 
yeux  de  lost-nord-est-deux-quarts-d'està 
louest-nord-ouest.  el  dont  lepointleplnsprè, 
de  nous  é,o,t  à  la  distance  de  trois  milles  Le 
brouillard  ne  tarda  pas  à  nons  la  dérober.  Le 
vent  devint  tempétueux ,  et  toute  I,  nuit  le 
brouillard  continna  ,  et  il  tomba  de  la  pluie. 
Le  i8  juillet ,  nous  eûmes  plusieurs  coup, 
de  vent .  avec  des  ondées  et  d'épais  brouil- 
lards. Nous  tînmes  une  troisième  ancre  prête 
a  mouiller.  -  A  dix  heures  du  matin  .  „„e 
bourrasque  de  lest-sud-est  nous  fit  filer  un 
câble.- Vers  midi ,  le  câble  de  notre  seconde 
ancre  cassa ,  et  nous  mouillâmes  aussitôt  par 
quatre  brasses  deau  celle  que  nous  avions 
apprêtée.  Nous  chassâmes  encore  sur  nos  an- 
cres d environ  quinze  brasses,  et  nous  na- 
vions  plus  à  l'arrière  ciu  vaisseau  que  trois 
brasses  d'eau.  Comme  le  mauvais  temps  con- 
•I-lit.63«aS'nord..^Loi.git.  .89«3,'«t 
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.79..  *""«»«.  et  que  les  brouillards  nous  empé- 

'"'""•  "'^'"^''t  de  voir  la  terre,   nous  tirâmes  une 

•res-grosse  anere  delà  cale,  et  nonsyan.ar- 

rn,es  un  câble  .  afin  de  pouvoir  nous  en 
servir  au  besoin.  La  nuit  lut  très-obscure ,  la 
"•er  ag>,ee  .  et  nous  avion,  des  brisans  près 
de  la  poupe.  f*^» 

■Le  19,  à  quatre  heures  du  matin  ,  lèvent 
calma  un  peu  ,  mais  les  brouillards  ne  se  dis- 
siperent   pas.  La  houle  étant  moins  forte 
nous  mmies  nos  canots  à  la  mer ,  et  nous  his- 
sâmes notre  seconde  ancre  à  bord.~A  midi 
nous  envoyâmes  un  aide  •  pilote  sonder  ij 
cote  ,  et  nous  levâmes  les  deux  ancres  de  re- 
change. 

Nous  remarquâmes  un  courant  portant 
he'urr'*'  ^"^  *''''''  *'"'"''  ^"^''*'  ^^  '"^^'^  P"' 

L>aide-pilote  rapporta  qu'il  avoit  trouvé 
trois  brasses  d'eau  tout  près  du  rivage ,  mais 
que  le  ressac  y  étoit  très-violent. 

A  six  heures  du  soir  ,  le  brouillard  se  dis- 
sipa. Nous  découvrîmes  plusieurs  montagnes 
couvertes  de  neige  ,  de  l'ouest-sud-ouest  au 
.  nord-est-deux-quarts-d  est ,  et  une  terre  basse 
â  1  est  nord-est-deux-quarts-d'est. 

Le  dimanche  ao,  la  brise  souffla  légèrement 


(77) 
f  "  »»d.«frqnarfrde3t,  et  toute  la  matinée  le  — 
tempsfu,brumeax.A„,idilabr„™e  sedÏpa  "^'"• 
en  partie ,  et  nous  vîmes  au  snd-onestaZt 
de-s«d-deux-q„ar,s.d-ouest,  de,  „o„,agre 
neigeuse, .  avec  un  „ont  dune  excessive ha„ 

être  a  une  tres-grande  distance  par  derrièr« 
le,  haute,  terre,  qui  nous  restoien,  a„™ 
ouest-quart-de-nord. 

Nous  observâmes  la  hauteur  méridienne  du 
sole.1  ..  _  A  deux  heure,  nous  aperçûmes 
deux  homn,es  qui  „archoien.  ,urŒe 

^T   *''"*  "''■^-^"  <^''  vaisseau,  et ava„; 
attaché  quelque  chose  au  bout  dun  bâton'l 

le  balancèrent.quelque  temps.  Soudain  nLu 

h.ssâme,„o,repavUIon,etM.BakofIs"r 
barqua  dans  le  baïdar  pour  se  rendre  à  terr" 
>na.3  les  bnsans  éfoient  si  fort,  qu'il  ne  put 
n.  aborder ,  ni  ,e  mettre  à  portée  de  pa^er 
u^deux  mdigènes.  I,  revint  à  bordas 
d  eau  de  mer  pour  que  le  vaisseau  fût  mieux 

^If '««';!•*-;"- assiette  p,„,TX 
r  ^^    ^''"''"°"  de   la    boussole    é.oif  là 

strdfr'"''^^^^'---'----.' 

'Latit.  63°a6'34"not-d.  ' 
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1791.  ^3»«  îa  matinée  du  21 ,  nous  eûmes  un 
Juillet,  petit  vent  de  sudest ,  et  il  tomba  de  la  pluie 
par  intervalles.  A  midi,  le  capitaine  Billings 
descendit  à  terre,  accompagné  d'une  partie 
de  l'étalt-major.  Ils  débarquèrent  précisément 
dans  l'endroit  où  deux  indigènes  s'étoien* 
montrés  la  veille. 

A  huit  heures  ,  il  s'éleva  une  brise  de  nord- 
ouest ,  qui  dissipa  les  brumes  ,  et  en  un  ins- 
tant  le  temps  lut  extrêmement  clair.  Je  mon- 
tai  aussitôt  au  haut  du  grand  mât  de  hune  . 
dou  je  pouvois  contempler  tout  à  l'aise  la 
partie  de  la  côte  qui  étoit  en  face  du  vais- 
seau.   Je  voyois  bien  ,  sur  -  tout,  la  peinte 
ou  le  capitaine  avoit  atterri  ,  ainsi  qu'une 
niontagne  qui  y  joignoit,  et  qui  nous  restoit 
a  1  ouest- quart-de-nord,  à  la  distance  de  dix 
milles.   Cette    montagne  s'éteudoit  droit  à 
lest  d'environ  dix-sept  milles  ,  et  à  la  suite 
on  voyoït  un  passage  conduisant  dans  un  lac 
qui  étoit  par  derrière.  J'aperçus  fort  dis- 
tmctement  d.ns   le  lac  un  grand  canot  qui 
pagayoït  vers  les  montagnes.  J'estimai  que 
la  pomte  de  terre  éfoit  à  huit  milles  du  vais- 
seau  dans  une  direction  est-nord-est-deux- 
quarts  -  d'est.  Il  y  a  dans  la  même  direction , 
trois  milles  plus  loi»  ,  une  montagne  fort 
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avadc^e,  q„i  fai,  p„,i,  <,^,,j, 

qu  au  haut  du  lac,  «.ensuite  continue  à  dé- 
crire un  cercle  ver,  le  sud-quart-douest. 

Nous  relevâmes  les  divers  points  delà  côte. 
L  extrémité  sud ,  aussi  loin  que  pouvoit  por- 

er  notre  vue ,  est  montueuse  et  adossée  à  la 

terre  basse;  elle  nous  restoit  au  sud-ouett 

cinquante  degrés,41a  distance  de  douzemilles! 

Une  montag^qui  sembloit  former  une  île 

nous  restoit  au  sud-ouest.  Irenledeux  degrés 
trente. n,„„,,,,  4, „^,.^^„.J 

distance  .  le  promontoire  le  plus  près  de  la 
langue  de  terre,  au  nord-est,  soixante-dix- 
hn't  degrés  ,  d'où  il  forme  un  détour  au  sud- 
est .  soixante- quinze  degrés.  Nous  décou- 
vrîmes de  ce  côlé-là  une  haute  terre ,  à  dix 

iTV  •!!"  ?'*'  "'  '^''*"'"'  ■'  "-^  ''  fi't  im- 
possible de  distinguer  si  cette  terre  fesoit 

partie  du  continent,  ou  nétoit  qu'une  ilc  ;  et 
nous  n  eûmes  ni  plus  de  certitude ,  ni  plus  de 
lumières  à  l'égard  de  quelques  autres  monta- 
gnes encore  plus  rapprochées  de  nous. 

A  neuf  heures  du  soir,  le  capitaine  Billings 
revmt  à  bord ,  et  aussitôt  il  fit  lever  l'ancre. 
Jl  dit  que  le  ressac  éloit  si  violentsur  la  côte 
que  lu,  et  ses  compagnons  avoient  eu  beau' 
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j.iUe..  laire  d  Ounalaschka ,  qui  les  avoit  suivis  à 

■  U  pointe  de  terre  sur  laquelle  le  capitaine 
et  sa  suite  abordèrent,  navoit  p.s  plus  de 
vingt  toises  de  large.  Voyant  qu'il  y  «voit  un 

sen  1er,  ils  Je  suivirent  dans  respoir  de  ren- 
contrer quelques  naturels,  d<^ ils  croyoient 
que  les  hab.lations  ne  pou  voieli|,as  être  bien 
éloignées.  Le  rivage  é.oit  couTert  dos  d'à- 
mniaux  marins.  Ils  reneontrèrent  plusieurs 
chiens  q„.étoient  for,  doux.  A  environ  trois 
mille»  de  1  embarcadaire ,  ils  virent  un  asse. 
grand  nombre  deehatàuds  de  six  pieds  de 
iiaut,  que  certainement  on  avoit  ainsi  élevés 
pour  que  le  poisson  et  les  amphibies  qu'on  y 
déposoit,  fussent  hors  de  la  portée  des  chiens. 
Mais  le  capitaine  Billings  et  ses  compagnons 
ne  découvrirent  pas  d  habitation  de  ce  côté-là 
Les  matelots  qui  étoient  restés  pour  garder 
les  canots   ,    aperçurent  un  grand  baïdar  , 
qui  sortoifde  la  vallée  et  traversoit  le  lac. 
Ils  jugèrent  qu'il  n'y  avoit  pas  moins  de  trente 
hommes  dans  ce  baïdar.  Alors  un  des  ma- 
telots suivit  le  chemin  qu'avoit  pris  le  capi- 
taine ;  mais  ne  l'apercevant  pas,  et  voyant 

que 


«uele  Vïda,  alloit  très-vi.e,  il  tira  uncoap 

de  fusil ,  pour  avertir  le  capitaine  et  ses  mm    *^» '• 
paguons  ,u  danger  qu'ils  Lroie:,:^^:  ""-^ 

totIe,ba,darsWr#ta,viradebord.etpa: 
gaya  ovec  toute  la  c^léri.d  possible  ;crs7e 
Jieu  dou  .1  .<toitpar.i.  Ainsi! gens n'eurenî 
«ucu,ie  communication  avec  les  natur^       . 

^im ""l    '';  *  '•"*'  ''^"^'^  ""  "«•'•"   nous 
Snmcsala  vo,le ,  gouvernant  d'abord  a  .sud! 
sud  est ,  puis  à  re,t  et  à  lest-q„art.dc.noTd; 
eorte  que  nous  fîmes  vingt-trois  milles  au  s'ud 
est,   60,xante-dix-neuf  degrés     Ain. 

aperçûmes  vls-..visdeuo„rbtnp1rderr:: 
que  nous  n'en  avions  vu  la  vciL    „* 

fûmes  bientôt  convaincus  queCtl^rr 
•agnes  que  n?„s  avions  cru  séparé  s  pT; 
des  bras  demer,  étoient  jointes  nar  dV/,    ^ 

Basses.  Cependant  il  fau^.^rqVe'' ::;::: 
de  ces  montagnes  doit,  jusquJun  eel^J 
pomt ,  excuser  le  lieu.enautVd ■  d'av"" 

*  Tin  1  ^64,  ïe  lieuf enant  SyncI  partit  d'OtT.  *  i 
brdre  de  Catherine  II,  pour  faire  7  7  '^'  ^'^ 

les  .ers  <,ui  séparent  /oZ  il I    tl':^'^'^  '^" 

ti'Asie.ndirigead'aI,ord.aro„     lt::rr'^^^^^ 
li'avoit  encore  fa^  ....  autr.  "''  ^'"'^^ 

côtedontparlcic    W  «      '     T    ""^^^«'^'^r-  ^l  vit  1» 
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1791.  P'^^^  "°  *rès-grand  nombre  d'îles  dans  cetta 
Juillet.  P3ï'*»e  de  Ja  côte. 

Par  le  moyen  de  nos  lunettes  nous  décou- 
vrîmes toutes  les  vallées  de  l'île  qui  étoitdevant 
nous,  et  nous  y  distinguâmes  les  maisons  des 
indigènes ,  avec  les  échafauds  sur  lesquels  ils 
4'ont  sécher  le  poisson  et  la  viande  de  phoque; 
Plusieurs  grands  canots  étoient  halés  sur  la 
plage,  et  tout  indiquoit  que  cet«e  île  étpit 
très-peuplée. 

A  midi ,  nous  étions  vis-à-vis  de  l'extrémité 
sud-est  de  l'île  ,  à  la  distance  d'un  mille  et 
demi.  De  l'endroit  où  noUs  avions  mouillé  la 
veille  ,  jusque  là ,  il  y  a  quarante-trois  milles  , 
dans  une  direction  est-sud-e^.  Nous  prîmes 
'  hauteur  '.  Nous  doublâmes  le  cap  ,  dont  je 
viens  de  parler ,  en  dehors  duquel  il  y  a  deux 
petites  îles  ,  dont  la  plus  grande  a  environ  un 
mille  de  long,  est  étroite  et  couverte  de 
huttes.  D'après  ce  que  nous  observâmes  ,  le 
mouillage  doit  être  très-sûr  derrière  cette 
petite  île.  jSious  soudâmes  ,  et  le  brassiage 
fut  toujours  assez  égal  ,  proportionnément 
au  plus  ou  moins  de  distance  où  nous  étions 

à  Pétersbourg,  où  il  remit  au  gouvernemenl  le  joumaj 
et  la  carte  de  son  voyage.  {Note  du  Traducteur.  ) 
'•«Lî\tit. 62°  55' nord* 
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que  nous  fûmes  à  „„5h  ""■"•'  «*  '°"- 

«vuir  pius  que  quatre  -,  «;«     i 
>lprès  avoir  dépasL  X  iri'^r ' 
«nv.ro„  vingt  ™iSe,  ,„  «1     \.°.'"'^ '"°'^- 
"ord  et  au  nord-eat.  Alôr   I   \      ?'""  '" 
-«  de  la  côte  „o«s  ren  ,■!?":'*'  "°'-^- 

escarpé.  J  ^Z  ^      "  P"*"  ""  "«P  *'■*- 

Les  brouillards  étaient  énais    et  . 
passa  *,Ws.-sud.ouest  •  Cs' '     "" 
•nés  au  nord-ouesl-„uar(  H  ^°'''"■•'"^- 

nous  déterD,i„àmes  ^IZ     ,  '  ^  '"''"  •  " 

<-.™graphic,ue:;LTprt:'.^7-P0^i- 
continua  à  être  brumeux    ;?*'['  '"^'' 
P'-e.  et  il  venta  Jégere»;,.    w       '^^  ^'  '^ 
''u.theuresdusoir.  TZlL        '""•  ^  ^ 

--bientatilso^laXSr-"-''- 

.^«noi'„rd!::er;:''--bi;ée 

dant  trois  heures  so„;i'  '=°»"™es  pen- 

7e.Ensuiter:tfr:;t'r;""^- 

est  pour  doubler  la  noinJ    ^     ^^^*:«oi'd' 
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"  àe  Clerke ,  que  nous  aurions  laissée  sous  le 

IttiUet.  ^®"*  '  ®*  ^*  brise  avoit  continué  à  souffler  avec 
Ja  même  force.  Le  danger  que  nous  avions 
déjà  couru  sur  cette  île  ,  nous  avoit  rendus 
plus  prudens  ,  et  nous  n'osâmes  pas  chercher 
à  l'approcher  de  trop  près.  Malgré  une  lé- 
gère brume ,  nous  observâmes  à  midi  la  hau- 
teur du  soleil  I.  — L'après-midi,  le  temps  fut 
tiébuleux.  Nous  continuâmes  jusqu'à  minuit 
h  faire  route  dans  la  même  direction.  liCs 
sondes  étoient  de  dix-neuf,  dix-huit  et  dix- 
sept  brasses. 

Le  25 ,  nous  eûmes  encore  une  forte  brise 
du  nord-nord-ouest.  La  lame  étoit  dburte  et 
très-dure.  A  midi,  nous  mîmes  en  travers  sous 
la  grand'voile  et  la  misaine  pour  prendre 
hauteur*.  Le  vent  tourna  tout-àfait"  au  nord- 
ouest  ;  nous  gouvernâmes  alors  au  nord-nord- 
est  avec  tous  nos  ris  pris  ,  faisant  deux  points 
et  demi  sous  le  vent.  La  sonde  nous  rap- 
porta un  fond  de  sable*par  dix-sept  brasses 
d'eau. 

L'après-midi ,  à  trois  heures  quarante-sept 
minutes  vingt-cinq  secondes ,  temps  vrai , 

»tatit64*»4'26"nord. 

•^Latit.  63»  a6'  a3"  nord.  — Longit.  estimée,  igS» 
Bo'  est 
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noas  observâmes  la  dislance  entre  le  soloîl 

et  la  lune  pour  déterminer  notre  longitude'.  '?;?•• 
-  A  huit  heures,  nous  virâmes  de  bord  ' 

et  mîmes  le  cap  %  loncst-quart-de-jud. 

Le  26  à  sept  heures  du  matin ,  nous  vîmes 
il  f  ^^fl^^droit  devant  nous.  Il  ventoit 
bon  frais  de  l'ouest.  Nous  larguâmes  tous 
«os  ns  et  nous  hissâmes  nos  perroquets. 
-  A  midi ,  ne  pouvant  pas  prendre  hauteur 

n  !^?r^'"^''  b'-ouillards,  nous  estimâmes 
la  latitude  du  heu  ou  nous  nous  trouvions  '. 
-1^  après -midi,  nous  n'eûmes  qu'un  petit 
vent ,.  et  nous  fîmes  route  au  nord 

Dans  la  matinée  du  dimaneheaj  ,  il  y  eut 
d  abord  des  brouillards  avec  un  petit  vent  de 
nord-ouest.  -  A  huit  heures  ,  le  temps  s'é- 
clairoit  un  peu  ,  et  à  midi ,  il  fot  assez  clair 

pour  que  nous  pussions  observer  la  hauteur 

au  soleil  3. 

Le  ^8 ,  le  vent  souffla  bon  frais  de  Touest. 
quar  -de-nord ,  et  nous  gouvernâmes  au  nord. 

quart.douest.^Adixheuresdumatin,nous 
vîmes  une  haute  terre  au  nord-est ,  sept  de- 
grés ,  et  une  terre  basse  au  nord-ouest ,  dix  de- 

*  Latit.  630  .8"3o"  nord.  ^  Longit  xaa«^:^'  45"  «t. 
»  Latit.  65'>  lo'  4i"  nord.  9^  ^  ^^  o^ 

^  *LaUU  63oai'  8"  nord.  -  Longit.  i^rSS'e^ 
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»79i.  ft';7^"^»^^  nous  prîmes  hauteur'.  L'îîe 
luiiiet.  ^^^'f  ge «ous  resloit  alors  au  uord-ouest,  six 
degrés  ,  à  la  distance  de  douze  milles. 

A  une  heure  -près  midi,  nous  vîmes  le 
continent  d'Amérique  depuis  le  no. d  ouest, 
cmquante  -  cinq  degrés  ,  jusqu'au  nord  -  est. 
trentccinq  degrés.  -A  quatre  heures  ,  nous 
trouvant  à  environ  huit  milles  au  sud  d    la 
terre  la  plus  proche,  nous  jetâmes  l'ancre  par 
douze  brasses  d'eau  ^  L'île  de  SIedge  .ous 
restoitausud,  soixantcdix-huit  degrés  ouest, 
a  la  distance  de  neufmilles ,  et  le  cap  Rodoey 
au  nord-ouest ,  soixante-quinze  degrés ,  égale- 
raient à  neufmilles. 

Le  capitaine  Billings  donna  ordre  de  mettre 
îea  embarcations  à  la  mer,  et  il  se  rendit  à 
terre  avec  le  docteur  Merck  3 ,  M.  Luc  Va 
roni^  4,  M.  Bakofi-,  l'enseigne  Bakoulin  ,  quel, 
ques  soldats  armés ,  et  les  matelots  nécessaires 
pour  conduire  la  chaloupe  et  la  yole.  —  Nous 
remarquâmes  un  courant  qui  portoit  à  l'est 
et  fesoit  demi-mille  par  heure.  •  ' 

»Latit.64''i2'i9"nord. 

»Latit.64o  ^o  nord.-Longit.  corrigc'e  d>^ts  „n« 
observation  lunaire,  194"  est.        •       • 
3  Naturaliste. 

*  Dessinateur. 


rss 


C87) 

Dans  la  „„„We  du  .9,  ,e  vent  vin.  de 

lo..est,,na,„|„eaoufflaquo  très-légéremen,    ■'»■■ 
--  A  a,x  Wes  du  „,a.i„ ,  „„  b^^^a'  coX  '-'"^ 
par  neuf  ,nd.gèn.S  a  approcha  du  ^-.Useau 
^'»ur  la  preuuère  invitation  quv,       Tfit* 
f  vmrent  à  bord.  Ils  laissèrent  d„.s  "ba^ 
dar  leurs  armes  qui  consistoient  eTares  e" 

Sut"/"  "'"'-'  ''^"'-'  «^^  >>-    bien 
P^ntus    de  jaspe  ,ert,  de  calcédoine  ou  d° 

ïZl:  T  ^'°''^"'  '■"^<'^'  d'un  bout  à 

lautre  avec  des  nerfs  de  renne ,  ee  <mi  L, 
xendou  beaucoup  pl„s  forts  et  plu  élIsHau 

ayStr      f  "'"^'  ''°"'  'I-lq-s-unes 

avoient  la  pomte  en  ftr  ;  eelle  des  autres  étoit 

faite  avec  des  .)o.,t.  j  ouueaetoit 

avec  aes  dents  de  morse,  et  travaillén 

avecbeauooup  dart.  Quand  les  auvages   'i 

proehèrent  du  vaisseau,  ils  élevlren    u„^ 

vess,e  au  bout  dune  lanc:;  soud   n nous h.s 

;Wun^pavi»o„,etcef„talorsqui,si 

Ces  Indiens  étoient  dune  haute  taiUe .  bien 
faits ,  robustes ,  et  avoient  tous  une  pCsb 
nonne  ouverte  et  des  traits  réguliers  et  agX 
S  I  '"'*  "'■"'  P'-°P-«"'ent  et  avec 

""'  ^^  """•  '''W".  élégamment  brodée. 
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17SÏ'  s^rJe  coup  de  pied,  avec  des  crins  et  des 
^uiiiev  nerfs  de  diverses  couleurs ,  et  serrées  autour 
de  la  cheville  par  une  courroie  rouge.  La 
semellede  ces  demi-bottes  étoit  de  peau  d'ours 
fumée.  Leurs  pantalons  de  peau  étoient  étroits 
et  trèfi-bien  faits ,  les  uns  ronges ,  les  autres 
jaunes.  Un  vêtement  semblable  pour  la  forme 
aux  camisoles  que  portent  les  charretiers, 
leur  tomboit  jusqu'au  genou,  et.étoit  arrondi 
devant  et  derrière ,  el  échanoré  sur  les  côtés , 
ou  plulôt  ouvert  jus^'à  la  hanche. 

Ces  sauvages  ne  portoîent  rrcn  sur  k  tête . 
et  leurs  cheveux  étoient  coupés  aussi  courts 
que  s'ils  avoient  eu  la  tête  rasée  depuis  peu 
de  temps.  Ils  regardoient  tout  ce  qui  étoit  k 
bord  avec  un  étonncment  mêlé  d'admiration , 
înais  sans  montrer  qu'ils  eussent  envie  de  rien 
dérober.  Je  leur  fis  présent  à  chacun  de  quel- 
ques grains  de  verroterie ,  et  ils  témoignèrent 
on  grand  désir  d'en  avoir  davantage.  Ils  n'a- 
voient  point  de  pelleteries  à  échanger  :  mais 
ils  troquèrent  contre  ce  qu'on  leur  offrit ,  des 
haches  de  jaspe  parfaitement  bien  travaillées 
et  très-affilées.  Ils  se  défirent  même ,  sans  re- 
gret ,  de  leurs  armes  et  d'une  partie  de  leurs 
vêtemens  pour  des  grains  de  collier  et  de  la 
petite  quincaillerie. 
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L'un  de  ces  Indiens  cassa  par  m  égard  e  un 

petit  carreau  de  vitre  ;  ce  qui  les  plongea  tous  '79».. 
dans  une  sorte  de  terreur.  A  l'instant  il  otJrit  '"'"*'' 
sa  lance  en  dédommagement  du  mal  qu'il  ve- 
noit  de  faire.  Mais  nous  lui  fîmes  entendre , 
amsi  qu'à  ses  camarades  ,  que  la  perte  d'un 
carreau  de  vitre  n'étoit  rien  pour  nous  ,  et  on 
le  remplaça  en  leur  présente.  Nous  plaisant 
tâmes  sur  la  peur  que  cela  leur'avoit  occa- 
sionnée,  etils  enrirent  beauqoup  eux-mêmes. 
Ces  Indiens  nous  quittèrent  après  nous 
avoir  fait  signe  qu'ils  reviendraient  bientôt 
avec  des  objets  d'échange.  En  ^'éloignant  du 
vaisseau ,  ils  prirent  la  route  du  cap  Rodney. 
A  dix  heures  du  soir ,  le  capitaine  Billings 
et  l'enseigne  Bakoulin  revinrent  à  bord  dans 
la  yole.  Les  autres  personnes  qui  éloient  allées 
à  terre,  ne  furent^de  retour,  avec  la  cha- 
loupe,  que  le  30  à  minuit.  Je  vais  rendre 
compte  de  leur  excursion  ,  en  copiant  la  rela- 
tion qu'en  écrivit  l'une  d'elles. 

«  Nous  débarquâmes  sur  une  plage  sablon- 
»  neuse,  près  de  l'embouchure  d'une  petite 
^  rivière.  Après  avoir  halé  nos  embarcations 
»  sur  le  rivage ,  nous  allumâmes  du  feu ,  avec 
»  du  bois  fl-otté  ,  qui  étoit  là  en  très- grande 
»  quantité. 
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,79,.       >>  Le  capitaine ,   M.  Bakofi* ,   le  docteur 
Juillet.  «Merck  et  le  dessinateur  suivirent  un  petit 
»  sentier  qui  étoit  le  long  du  rivage.  J'étois 
«  du  nombre ,  et  nous  n'avions  poiut  d'armes. 
»  Quand  nous  fûmes  à  une  petite  distance  des 
»  canots,  nous  vîmes  deux  sauvages  venir 
»  vers  nous,  et  dès  qu'ils  furent  à  quelques 
»  pas  de  nous  ,m1s  s'arrêtèrent.  Nous  leur 
»  montrâmes  des  grains  de  verroterie,   et 
»  nous  en  jetâmes  quelques-uns  à  terre.  Les 
)>  sauvages  éloient  armés  de  lances ,  et  en 
^  s'avançant-,  ils  avoient  la  pointe  do  leur*» 

*  lances  tournées  vers  nous.  Mais  lorsqu'ils 
«  virent  les  grains  de  verroterie ,  et  qu'ils 
»  reconnurent  les  signes  que  nous  leur  fesions, 
»  pour  des  signes  d'amitié ,  ils  touriièrent  la 
»  pointe  de  leurs  lances  en  arrière ,  et  s'avan- 

*  cèrent  sans  hésiter. 

«  Aussitôt  que  nous  aperçûmes  les  sau- 
»  vages  ,  nous  envoyâmes  chercher  nos  trois 
»  interprètes,  c'est-à-dire  l'Ounalaschkan , 
»  un  Américain  pris  à  Kadiak  ,  et  un  Ko- 
»)  saque  d'Anadj^rsk  ,  dont  la  mère  étoit  de  la 
»  nation  des  Tchoutskis.  Les  sauvages  cnten- 
»  dirent  parfaitement  bien  ce  dernier  ,  et 
»  voyant  qu'il  parloit  la  langue  des  Tchouts- 
>'  kis ,  ils  se  hâtèrent  de  l'embrasser  :  nous 
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«  en  conclûmes  qu'ils  étoient  de  cette  nation    

»  et  non  pas  Américains.  »79». 

»  Nous  retournâmes  au  lieu  où  étoient  nos  '""'"' 
"  ^««ot^.Lesdeuxsauvagesnousyaccompa- 
"  g^^'-^nnetlecapitainc.Biliingsleurdonnaà 
'  ^*>««"n  «ne  médaille  de  cuivre  et  aueîques 

«  grainsdeverroterie.  Peu  après,  nous  fûmes 
-  jomts  par  deux  autres  sauvages  ,  avec  les- 
«  auels  nous  échangeantes  des  grains  de  col- 
«  1er  et  quelques  boutons  de  cuivre ,  contre 
«Ws  arcs,  leurs  flèches,  leurs  lances. 

»D après  l'invi.ation  de  ces  sauvages,  nous  , 

»  allâmes  avec  eux  voir  leur  habitation.  Mais 
«  nous  laissâmes  quatre  hommes  armés  pour 
»  garder  nos  canots.  L'habitation  étoit  située 
«  a  quatre  verstes  de  notre  embarcadaire.  A 
'  "o*re  arrivée,  on  s'empressa  d'étendre  au- 
«  tour  du  feu  des  peaux  de  rennes  et  daut.cs 
^>  ammaux ,  sur  lesquelles  on  nous  fit  asseoir. 
'  Q»a«d  nous  fûmes  placés  ,  la  maîtresse  de 
«  la  maison  nous  présenta  un  morceau  de  peau 
»  de  martre  très-mince;  après  quoi  elle  nous 
«  ^ervit  du  poisson  et  du  daim  bouilli.  Mais 
«  Imsupportable  odeur  de  la  hutte  où  nous 
»  étions  ,  nous  ôtoit  tout  appétit. 

»  Il  étoit  tard  quand  nous  arrivâmes  dans 
*  1  habitation  ;  de  sorte  que  nous  ne  pouvions 
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»  juger  ni  de  son  étendue,  ni  du  nombre  do 

1       I    •  * 


Juulet.  "  ses  habitans;  et  malgré  les  manières  ami- 
»  cales  de  nos  hôtes ,  et  la  garde  de  nos  sol^ 
»  dats  et  de  nos  matelots  bien  armés ,  qui 
»»  fesoient  alternativement  sentinelle  ,  nous 
»  passâmes  la  nuit  sans  dormir. 

»  Le  29  au  matin ,  nous  reconnûmes  quo 
«  nous  n'avions  point  couché  dans  un  village, 
»  comme  nous  nous  l'étions  imaginé ,  mais 

*  bien  sous  une  tente  habitée  par  une  seule 
»  famille ,  et  qu'on  avait  plantée  en  cet  en^ 
«.droit  pour  y  chasser  le  daim  et  y  faire  la 
»  pêche.  La  tente  étoit  couverte  de  cuir ,  ex- 
»  cepté  d'un  côté  où  l'on  avoit  étendu  des  in- 
»  testins  d'animaux  marins ,  pour  que  le  jour 
a  y  pût  pénétrer. 

i)  A  midi ,  nous  retournâmes  à  l'embarca- 
»  daire.  Les  quatre  matelots  qui  gardoient 

*  nos  canots ,  nous  dirent  «qu'il  y  étoit  venu 
j»  plusieurs  indigènes ,  et  qu'ils  en  avoient  eu 
»  des  peaux  de  martre ,  des  peaux  de  loutre 
»  de  rivière  ,  et  des  peaux  de  renard ,  pour 
a  des  grains  de  verroterie.  Les  indigènes  les 
»  avoient  ,  en  même  temps  ,  invités  à  les 

*  accompagner  à  leur  habitation ,  en  leur  fe- 
»  sant  signe  qu'elle  étoit  dans  la  même  direc 
«  tion  que  celle  que  nous  avions  suivie.  Nous 


c  9.n  * 

»  primes  sur-le-champ  h  résolution  d'y  aller.  — - 

*  Nous  suivîmes  un  sentier  étroit  qu'on  nous  'T. 
"  Indiqua  ,  et  après  avoir  marc|ié  environ 

#  cmq  vcrstes  ,  nous  arrivâmes  à  la  hutte 
»>  Nous  y  fûmes  traités  avec  la  même  hospi- 
»  talité  et  la  même  bienveillance  que  dans 
»  celle  où  nous  avions  couché;  et  en  retour 
»  de  nos  présens ,  nous  reçûmes  des  peaux 
»  de  martre  ,  de  renard  noir ,  de  renard 
"  ''°"««  '  de  lynx  et  de  glouton.  Les  grains 
»  de  verroterie  bleus ,  le  fer  et  les  boutons 
»  de  métal  étoient  les  objets  qui  plaisoient 
»  le  plus  aux  indigènes  ». 

M  Le  capitaine  revint  au  lieu  où  étoient  les 
I)  canots  .  à  sept  heures  du  soir  ;  et  y  ayant 
»  trouvé  l'enseigne  Bakoulin,  il  s'embarqua 
»  avec  lui  et  quatre  matelots,  dans  la  yole,  et 
»  se  rendit  à  bord. 

»  Le  docteur  Merck  cherchoit  des  plantes  et 
»  d'autres  curiosités  naturelles  ;  quelques  per- 

«  Le  capitaine  Bilhngs  me  dit  qu»il  avoit  ru  chez  les 
indigènes  de  très-jolis  pots  de  terre,  dans  lesquels  ils 
faisoient  cuire  leur  manger,  et  qu'ils  avoie^it  des  ga- 
melles, des  seaux  et  des  cuillers  de  bois.  Il  vit  aussi 
leurs  cuirasses , dont  quelques  unes  ëtoient  de  bois,  le« 
autres  d'os,  et  semblables  à  ceUcs  des  Amëricains  da 
«anal  du  prince  Willianut 
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i79i.  "  sonnes  frafiquoîent  avec  les  indigènes  ;  fous 
Juillet.  «  nos  compagnons  étoient  dispersés  ;  en  sorte 
*  qu'il  éfoit  presque  niiit  quand  nous  fûmes 
»  rassemblés.  "^ 

»  M.  Bakofi  acheta  des  indigènes ,  un  bai'- 
»  dar ,  dans  lequel  il  mit  quatre  matelots  ;  et 
>>  après  nous  être  rafraîchis ,  nous  partîmes 
»  tous  ensemble  pour  rejoindre  le  vaisseau. 
»  Il  n'y  avoit  que  peu  de  vent ,  et  il  nous  étoit 
»  absolument  contraire  ,   ainsi  que  le  cou- 
»  rant.  D'ailleurs  la  mer  étoit  très-houleuse. 
»  Après  que  nous  eûmes  ramé  deux  heures , 
»  le  vent  fraîchit ,  et  il  tomba  beaucoup  de 
»  pluie.  Ayant  à  bord  de  la  chaloupe  une 
»  petite  ancre  à  empenneller,  nous  la  mouil- 
))  lûmes  pour  attendre  le  jour.  Nous  étions 
»  trempés  jusqu'à  la  peau ,  très-fatigués  ,  et 
»  nous  avions  perdu  de  vue  le  baïdar.   '    ' 
»  A  la  pointe  du  jour ,  nous  découvrîmes 
*  le  vaisseau.  Aussitôt  nous  levâmes  l'ancre , 
»  et  nous. prîmes  les  avirons.  Mais  le  vent 
»  fraîchit,  et  nous  allions  contre  la  lame: 
»  ainsi  nous  fîmes  très-peu  de  chemin.  Les 
»  vagues  entrant  souvent  dans  la  chaloupe, 
«  nous  étions  obligés  d'avoir  quelques-uns 
»  de  nos  gens  continuellement  occupés  à  vider 
»  l'eau.  Enfin,  étant  épuisés  de  fatigue,  nous 


Juillet. 


(95) 

*  virâmes  de  bord,  et  nous  hissâmes  la  voile  -  •- 
»  pour  regagner  la  terre. 

»  Nous  abordâmes  près  de  rendi.-?!  où 
»  nous  avions  débarqué  la  veille.  Nor.s  étions 
»  gelés  de  iroid  ,  et  ce  qui  nous  dé.oloit,  c'est 
»  que  nous  n'avions  aucun  n-oyen  d'allumer 
»  clu  feu  :  mais  nous  cûir.es  le  bonheur  de 
«  trouver  quelques  charbons  et  quelques 
»  restes  de  tisons  du  grand  feu  que  nous 
'  ^yons  eu  la  veille  ;  et  avec  cela  nous  par- 
»  vînmes  a  nous  sécher. 

»  A  quatre  Jieures  après  midi ,  le  vent  et 
»  la  mvr  sefant  beaucoup  appaisés  ,  et  le 
»  temps  éclairci ,  nous  nous  rembarquâmes 
»  et  nous  arrivâmes  au  vaisseau  vers  minuit' 
«  Le  baïdar  n'y  étoit  point  rendu  ,  et  nous 
V  ne  lavions  pas  vu  à  terre,-  ce  qui  nous  fit 
»  craindi-e  qu'il  n'eût  péri  i  ». 

Cependant  nos  craintes  furent  dissipées  le 
31  .  à  quatre  heures  après  midi,  par  l'arrivée 
du  baidar.  Les  quatre  matelots  qui  étoient 
dans  cette  embarcation  ,  nous  racontèrent 
qu après  avoir  long-temps  pagayé,  au  milieu 
d  une  nuit  pluvieuse  et  très-obscure  ,  sans 
savoir  où  ils  alloient ,  ils  avaient  été  jetés  à  la 
côte,  dix  vcrstes  à  l'ouest  de  notre  embai. 

*  F'o^ret  la  PlancUe  X.     .  < 
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•^  cadaire  ;  maïs  que  malgré  la  violence  de  U 
Juillet!  »^0"*®  ®*  du  ressac  ,•  il  u'étoit  pas  entré  une 
goui/pj  d'eau  dans  le  baïdar*  --  Ils  ajoutèrent 
qu'à  la  pointe  du  jour  ,  ils  furent  environ- 
nés dindîgônes  ,  et  qu'ils  trafiquèrent  avec 
eux,  mais  que  ces  sauvages  leur  montrèrent 
beaucoup  de  mauvfciise  loi.  —  Je  ne  peux  pas 
deviner  ce  que  nos  molelpts  avoicut  à  échan- 
ger ;  mais  ils  rapportèrent  beaucoup  de 
fourrures  de  renard  uoii* ,  de  renard  rouge  « 
de  martre  et  d'autres  animaux  ;  et  je  crains 
bien  que  ce  ne  fut  pas  eux  qui  a  voient  le 
plus  de  raison  de  se  plaindre. 

Le  31  juillet ,  à  huit  heures  du  matin  4 
nous  levâmes  l'ancre;  et  favorisés  par  une 
jolie  brise  du  sud,|nous  cinglâmes  à  l'ouest ,  et 
à  l'ouest-nord-ouest.  —  A  deux  heures  après 
midi,  la  brise  calma,  et  «comme  nous  ren- 
contrâmes un  courant  venant  de  Toucst  * 
et  fbsant  un  mille  et  demi  par  heure ,  nous 
mouillâmes  entre  file  de  Sledge  et  file  de 
Main.  ' 

Bientôt  nou8  vîmes  pagnyer  vers  le  vais- 
seau ,  un  grand  baïdar  et  deux  petits  ,  tous 
trois  remplis  d'Indiens.  Avant  de  nous  ap- 
procher ,  ils  chantèrent  assez  longtemps  ,  et 
firent  beaucoup  de  gestes.  Us  lenoient ,  en 
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Dâtoii.  CcpciKlaii»  ils  ne  vonlnr-nt  ''9'- 
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le  milieu  du  ddfroit  de  Bering.  —  A  midi , 
Août  nous  prîmes  Iiauieur  »  ,•  et  soudain  nous  dé- 
couvrîmes les  promontoires  des  deux  conti- 
nens  ,  et  les  îles  intermédiaires.  —  A  huit 
heures  du  soir  ,  un  cap  du  continent  d'Amé- 
rique nous  restoit  au  nord  est,  quarante-neuf 
degrés  ;  la  première  île  du  détroit  de  Bering, 
au  nord-est,  trente-cinq  degrés  ;  la  seconde  jiu 
nord-est,  dix-huit  degrés:  la  troisième  au  nord 
est ,  dix-huit  degrés,  et  le  cap  de  l'est  du 
continent  d'Asie  ,  au  nord- ouest ,  vingt-neuf 
degrés. 

Nous  eûmes  alternativement  des  brise» 
folles  et  des  calmes  ,  avec  un  temps  bru- 
meux ,  juscpi'au  dimanche  3  août.  Ce  jour-là , 
à  six  heures  du  matin ,  il  se  leva  une  brise  du 
sud-sud-est ,  qui  nous  obligea  de  louvoyer 
au  vent ,  courant  de  petites  bordées  pour 
entrer  dans  la  baie  de  Saint-Laurent.  —  Le 
4  à  midi ,  nous  étions  encore  à  louvoyer , 
lorsque  nous  observâmes  la  haateur  du  so- 
leil *.  —  Bientôt  le  vent  passa  au  nord  ; 
nous  entrâmes  dans  ia  baie  ,  et  à  quatre 
heures  nous  mpuilMmes. 

»Latît.  65"  23'  5o"  nord.  —  Longit.  corrigée,  190» 
37'  est.  ,     .    ;   . 

>  lifttit.  65*  57'  nord.  •—  Longit.  189°  i9'  «st. 
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CHAPITRE    XVIII. 

ACCUEIL    QUE     REçoi 
TAINE     BILLIHGS     ET 
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RENT. —  A 


?A.UE|l. 


VENTURE    ARRIVEE 


DIGENES.  — DESCR 


RELATIONS    AVEC 


A    M. 
LES    IN- 


TIQS  PES  TCHOUTS 


IPTION  DE   LA  NA- 


'BILLINGS 


KIS LE  CAPITAI 


NJB 
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^ORDS   DE   LA   KOVIMA. 
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LE  CAPITAINE 
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Apkine  ayion,  nous  jeté  l'ancre ,  qu'un -r;rr 
ba.dar   remph  de  TchouUkia  vin,  a^cLer  X 
lo  vaisseau.  Les  Tchoutskis  nous  mï,ii^èrent 
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une  lettre  de  Kobilefl".   Ils  nous  dirent  en 
Août,  niême  temps  que  ce  Kosaque  étoit  au  cap 
de  Test  »  et  que  Dauerkin  étoit  allé  voir  ses 
parens  ,  qui  résidoient  du  côté  d'Anadyrsk. 
Les  porteurs  de  la  lettre  ajoutèrent  qu'ils  ne 
nous  la  remettroient  que  lorsque  nous  serions 
descendus  à  terre ,  et  que  nous  leur  aurions 
donné  un  peu  de  tabac. 

Le  capitaine  Billings  se  rendit  à  terre  ,  re- 
vêtu de  son  grand  uniforme  »,  et  il  y  fut 
reçu  avec  les  plus  grandes  marques  de  bien- 
veillance et  de  respect.  Aussitôt  on  fit  par- 
tir un  mesisager  pour  aller  avertir  Dauerkin 
de  se  rendre  dans  la  baie  de  Saint-Laurent  ; 
et  nous  côrtihiuniquâiiies  librement  et  sans 
défiance  évec  les  hdbitàns . 

Le  6 ,  à  *nidî ,  Dauerkin  arriva  avec  douze 
grands  bfeïdâW  remplis  <ie  Tchoutàkis.  Le 
aombre  de  ces  indigèneà  atagmentoit  à  chaque 
instant.  îh  avoient  uii^  gtahde  quantité  de 
peaux  de  i'en^d  ,  de  tnartre  ,  do  lièvre  et 
de  rat lôtfsc^ué  d'Amérique;  6ar  c'est  du  con- 
tinent d'Amérique  qu'ils  tirent  la  plus  grande 
partie  des  fourrures  qu'ils  ont  ,  ainsi  que 
lëi  canots  éf  Ifes  armes  dont  iU  so  servent  ; 

'L'uiuforme  de  la  marine  russe  est  blanc  avec  p^r^ 
won»  et  collet  Verts.  {Note  du  Trad.) 
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et  >h  donnent  en  échange  aux  Américains  la 

y  a  I^duginsk,  ou  que  leur  yepd^,  ,ea  '"^ 
eolporteura  de  len.bouchure  delà  Kpvima. 

l'en  delre  content  de  la  ma„ij,re  dpnt  on 
commença  par  agir  envers  moi.  J'^toi*  ep 
«mforme ,  et  ,e  me  pwmenou,  a«  milieu  de, 
t^lT  ,  ;  •  *  "'"  ««'■"'"'edi.l'.ace  de  nos 

genes  sav.a  de  vouloir  oouperle,  bo„to„ 
d  mon  hab.t.  Indigné  de  ,o»  in«>l«,«e,ï 
lu.  donna,  „„  coup  de  poing  dan.  l„tamao. 
et  .1  tomba  «ur  quelques  caUloux  «»,van, , 
qu.  étoient  derrière  lui.  LW  de  nos  gens 
Wassdei  Tolstichen   -.  s'apercevant  Te  ' 

qu.  veno,t  de  mWiver .  courut  aussitôt  ver, 

^o..  Le!  choutski  se  mit  i„r,.  sans  pa- 
raître nullement  o%nsé  du  coup  que  je  lui 
avois  donné.  r  i     i     m 

Tolstiehen  me  ditalors  que  les  Tchoulski. 
msul Cent  toujours  le,  petit,  hommes ,  sur^ 
tout  lorsquils  étoient  moins  agiles  et  moin, 
v.goareux  q„eu«.  Sur  cela .  je  défiai  tout 
ceux  qu,  éloient  présens,  de  courir  «n  de 
sauter  aussi  bien  que  moi.  L'un  d'eu,  „^ 
'llétoitiumi'Asudjak. 
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■  montra  une  pointe   de  terre  qui  étoit  «li 
moins  à  un  mille  de  distance ,  et  me  proposa 
d'y  aller  à  la  course  et  de  revenir  de  même  ; 
mais  je  le  refusai ,  et  je  lui  dis  que  ;  s'il  vou- 
loît  courir  jusqu'auprès  des  canots  ,  c'est-à- 
dire   à   un  peu  plus  de  deux  cents!  toises  , 
nous  courriçns  ensemble.  La  chose  fut  ac- 
ceptée ;    et  étant  arrité  le  premier  au  bout 
de  la  lice ,  j'eus  la  satisfaction  de  m'en  tendre 
beaucoup  louer  par  les^spectateurs  ,  qui  tous 
avouèrent  que,  quoique  très-petit,  j'étois  un 
homme;  Cependant,  ne  me  souciant  pas  de 
m'exercer  pour  leur  amusement ,  je  me  ren- 
dis à  bord  ,  résolu  de  ne  pas  sortir  du  vais- 
seau tant  que  nous  demeurerions  dans  ce  port. 
La  plage  étoit  couverte  des  baïdars  des 
indîgèèesi    Ces  baïdars   étoient  renversés  ; 
la  quille  en  haut  j  un  des  plat -bords  por* 
tant  sur:  le  sable,  et  l'autre  appuyé:  f  sur  les 
pagayes.  De  cette  manière,   ces  embarca- 
tions  servoient  de  tentes  :  des  peaux  de 
rennes  ♦  tannées  et  cousues  ensemble ,  étoient 
mises  sur  le  devant,  en  guise  de  rideau.  Les 
hommes  et  ies  femmes  couchoient  pêle-mêle 
sous  ces  baïdars.  ;  t      ; 

Les  hommes  vendoient  leurs  vétemens;  dés 
fourrures,  des  dents ' de  walross,  de  côtes 
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de  baleine,  et  des  boyaux  de  renne  remplfs 

de  viande  hachée  et  mêlée  avec  de  la  moelle  7?'^ 
et  de  la  graisse.  Les  femmes  trafiquoient  de     " 
ours  charmes ,  et  se  regardoient  comme 
trcs-heureuses  de  pouvoir  troquer  leurs  fa- 
veurs  contre  des  grains  de  collier  ,  des  bon. 
tons  de  métal ,  du  tabac.  EHe«  ne  se  gênoient 
pas  pour  cela  en  présence  des  hommes  ,  qui , 
lorsqu'ils   n'avoient  pas  d'autre  objet  d'é- 
change ,  étoient  îes  premiers  à  les  offrir  à 
nos  gens.  Toutefois  il  est  bon  d'observer  que 
ces  femme,  n'étaient  pas  les  épouses    des 
1  choutskis  ,  mais  des  pri^oniMères  enFevée» 
chez  les  Américains  leurs  voisins  ,  avec  les- 
quels ris  sont  fréquemment  en  guerre. 

Voici  quelle  a  été  la  cause  de  la  dernîcro 
guerre  qui  a  eu  lieu  entre  les  Américains  et 
es  Tchoutskis.  Les  uns  et  les  autres  étant  à 
la  chasse  des  animaux  marms  ,  prrrent  que- 
relie.  On  en  vint  aux  mains;  tes  Américains 
s  emparèrent  d'un  baïdar  des  Tchoutskis,  et 
firent  prisonniers  ceux  qui  étoient  dedans. 
Alors  les  Tchoutskis  allèrent  chercher  des 
venlorts  chez  eux ,  et  firent  une  descente  sur 
lit  côie  d'Amérique ,  où  ils  enlevèrent  quel- 
'(lies  lemmes.  Peu  après ,  la  paix  fut  re'tablià 
entre  les  deux/  nations. 
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,79,.  La  natFoii  des  Tdioutskis  est  divisdc  eh 
Août,  deux  tribus  ;  l'une  est  appelée  staticwaire , 
cest-à-dire,  que  ceux  qui  la  composent  ont 
des  deinfures  fixes  sur  la  côte;  l'autre  est 
appelée  la  tribu  des  Tchontskisrennes ,  cm 
des  Tchoutskù  errons. 

Les  Premiers  occupent  les  lieux,  où  l'on 
peut  faire  commodément  la  pêche  et  la  chasse 
des  phoques  et  des  autres  amphibies  ,  depuis 
la  rivière  d'Anadyr  jusciuà  peu  de  distance 
du  promontoire  de  Testi.  Suivant  les  meil- 
leurs renseignemensque  j'ai  pu  me  procurer, 
le  nombre  des  mâles  de  cette  tribu  s'élève  à 
trois  milles.  Leurs  principaux  villages  sont 
dans  les  environs  de  la  baie   d'Anadyrsk  , 
prmcipalement  dans  le  voisinage  de  Zerdzi- 
Kanien  ^   et  dans  le  golfe  de    Metcbikinu  , 

•Au  nord  de  ce  promontoire. 

'Xerdai-Kamenestune  montagne  Irès-rcmarquable, 
.Mtuee  dans  le  nord-  est  de  la  baie  d'Anadyrsk,  et  s'a- 
^ançànt  dans  la  baie.  Le  derrière  de  cette  montagne 
est  rôtfiph  de  ftaveiitw  où  se  retiroient  les  Tchonlskis 
lorsqn*  Panloffski  lent  fàfeoit  la  guerre.  Caehe's  dans 
cesca^cncs  et  derrière  les  rochers,  ils  tuèrent  un 
grand  nombre  do  Russes  qui  passèrent  de  ce  côtd-là 
Pauloffski  n'avoil  alors  avec  lui  qu'une  partie  de  ses 
troupes.  II  alla  prtndro  des  renforts  à  A  nadyrsk,  oi\  il 
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qui  est  entre  la  baie  d'Anadyrsk  et  celle  de 
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Salit-Laurent. 

Au   nord   du   promontoire  de  l'est,  les 
Tchoutskis  n'ont  que  peu  d'habiiations ,  parcfr 
que  la  mer  y  est  moins  poissonneuse  qu'ail- 
leurs ,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  forêts  dans  les 
environs  ;  mais  en  revanche  les  amphibies  y 
sont  en  très-grand  nombre ,  et  c'est  ce  qui 
fait  que  cette  partie  de  la  côte  est  frequentëô 
par  les  chasseurs.  Quelquefois  les  chasseurs 
doublent  le  promontoire  de  Schalatskoïdans 
la  baie  de  Tchaoun ,  qui ,  selon  ce  qu'ils  di- 
sent, est  à  quinze  journées  de  navigation  du 
cap  de  l'est ,   bien  entendu  pourtant  qu'on 
couche  les  nuits  à  terre.  ~  Les  T<;houtskis 
nous  attendirent ,  deux  saisons  >,  dans  la  bai(* 
de  Tchnoun ,  \om  do  notre  expédition  dans 
la  mer  Glaciale. 

Les  Tchoutskis  stationnaires  paroissent 
être  extrêmement  laborieux ,  et  tout  ce  qu'ils 
font  est  travaillé  avec  beaucoup  d'art  et  de 
propreté.  Leurs  baïdars ,  leurs  lances  ,  leurs 
arcs ,  leurs  flèches ,  leurs  vêtemens ,  leurs  us- 

moflta  qoo  I«  Tcl,6«féki»  «Volent  tt«?,eè  «Idats   du 
r«,i,r  du  TOthtt.  CymàeAà  qa*<m  à  «^Ad  U  „<,«- 

'En  1787  et  1788.  , 
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;i79i.  *^^"^^*  offrent  la  preuve  de  leurs  falens  '.  Ils 
Août,  fournissent  de  toutes  ces  choses  aux  Tèhouts- 
kis  errans.  Ils  leur  vendent  aussi  les  femmes 
qu'ils  font  prisonnières,  et  ils  reçoivent  en 
échange  ,  des  rennes ,  des  chaudières  de 
cuivre ,  des  chaudières  de  fer ,  des  couteaux, 
des  grains  de  verroterie ,  e*  d'autres  arlicles 
que  les  Tchoutskis  errans  tirent  des  mar- 
chands russes. 

Les  Tchoutskis  stationnaires  ont  des  ap- 
partemens  souterrains  ,  dans  lesquels  ils  ser- 
rent leur  provision  de  comestibles  et  d'huiJe. 
Les  comestibles  consistent  en  viande  sèche  , 
soit  de  renne, soit  d'animaux  marins,  en  ra- 
cines et  en  baies.  Ils  font  bouillir  les  lèvres  et  le 
mufle  dumorse  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  réduits 
en   une   espèce  de  gelée  ,  qu'ils  regardent 
comme  un  mets  très-délicat.  Ils  mettent  l'huile 
de  poisson  et  de  phoque  dans  des  peaux  de 
veau  marin;  etiis  en  fout  une  très-grande  quan- 
tité ,  parce  que  non  -  seulement  ils  eu  man- 
gent ,  et  ils  en  brûlent  soit  pour  se  chauffer , 
soit  pour  s'éclairer ,  mais  ils  en  font  un  com- 

.^  »  L'Auteur  dit  un  peu  plus  haut ,  que  les  Tchoutskis 
tirent  leur^,  |)^(^a^s  et  leurs  armes  de  la  côte  d'Amé- 
rique :  mais  peut^tre  en  font-ib  d'au^tres  eux  -  mêmc% 
{Note  du  Traducteur.)  -,  ^ 
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mvrôc  considérable  avec  les  ïchotitskis  vr- 

rans.  *79i- 

Kobiiefi'et  Dauerkin  ont  publié  des  faits 
très  -  extraordinaires  sur  les  Tchoutskis.  Us 
disent  entr'autres  choses ,  que  «  lorsque  les 
»  Tchoutskis  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  sont 
»  vieux  ou  malades,  ils  prient  leurs  amis  de  les  ■ 
p  tuer,  cff  que  ceux-ci  ne  manquent  pas  de 
»  faire;  et  ils  ajoutent  que  chez  cette  nation 
»  un  couteau  bien  affilé  est  le  seul  remède 
i»  qu'on  emploie  dans  les  maladies  ».  —Mais 
les  Tchoutskis  à  qui  nous  demandâmes  si  cela 
étoit  vrai ,  le  nièrent  ibrmellement. 

Je  sus  par  Tolstiçhen,  que  les  vieux  Tchouts- 
kis étoient  sujets  à  des  afiections  rhumatis- 
males. Quand  ils  en  sont  attaqués  ,  ils  appli- 
quent sur  la  partie  malade  des  feuilles  d'absiur 
the  bien  séchées  et  émiées  de  manière  qu'elles 
brûlent  comme  de  l'amadou ,  et  ils  y  mettent 
le  feu.  On  dit  que  par  ce  moyen  ils  se  guéris- 
sent. Ce  qu'il'  y  a  de  certain,  c'est  que  ce 
mêm©^  usage  a  lieu  chez  les  Youkagirs ,  les 
Topgouths  et  les  Yakouts. 

Lorsque  les  Tchoutskis  ont  quelqu'enflure 
ou  quelque  tumeur,  provenant  d'une  bles- 
sure ,  d  une  fracture  ou  de  toute  autre  cause , 
ils  y  mettent  un  cataplasme  composé  de  ra- 
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179».  ,"'"^^'"^^«h^«^  etarrosd  d'huile  fraîche.  Dan* 
Août  ^««  «"«ïadies  graves  ils  offrent  des  rennes  en 
sacnhce  aux  esprits  .naMâi^ans.  Quelquefois 
Ils  tuent  uu  chien  ;  ot  alors  I.  nialade  est  prc 
«ene  autour  de  la  vic.ime,  et  on  l'oint  du 
sang  et  de  la  graisse  de  cet  animal 

Alan,ortdunTchoutski,orbrû!eson 
corps;  et  après  qu'il  a  été  réduit  en  cendres, 
on  met,  dans  l'endroit  môme  où  étoit  le  bû- 
cher, un  tas  de  pierres  ,  auquel  on  tâche  de 
donner  la  forme  dun  homme.  Une  grosse 
pierre  bien  frottée  de  moelle  et  de  graisse,  est 
à  la  place  de  la  tête  ;  et  des  cornes  de  renne 
sont  amoncelées  à  une  petite  distnnce.  Les 
parens  du  mort  visitent  ce  lieu  une  fois  tous 
les  ans.  Alors  ils  rappellent  les  belles  actions 
de  celui  dont  ils  honorent  la  mémoire,  et 
chacun  d'eux  liotte  de  «Kx^lle  et  de  graisse 
.  Ja  tête  de  picrro  ,  et  ajoute  «ne  corne  au  tas 
qui  est  à  côté. 

Il  ne  fut  pas  possible  de  mô  procurer  des 
notions  certaines  sur  la  croyance  et  les  céré- 
nionies  religieuses  des  Tchoutskis  ,  non  plus 
que  sur  la  plupart  de  leurs  coutumes.  Ils  ne 
comptent  dans  l'année  que  deux  saisons ,  l'été 
et  I  hiver  ;  et  au  commencement  de  chacune 
de  ces  saisons ,  ils  immolent  des  victimes,  et 
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Ils  célèbrent  des  fêtes  en  reconnoîssnnce  du  — 
passé ,  et  pour  que  l'avenir  leur  soit  favo-  '^^U 
rable.  .  ,  ^«ût. 

Kobilefl- assure  que  cries  Tchoutsiis  errans 
»  ont  coutume  de  prêter  leurs  femmes  aux 
»  étrangers ,  à  qui  il.  veulent  donner  une 
>>  marque  d'amitié,  et  que  fréquemment  ils 
»  changent  de  femme  entr'eux  pour  un  temps 
j)  limité  ».  '^ 

Cette  asserHon  est  faiisse.  Les  Tohoutskis 
des  deux  tribus  sont  extrêmement  attachés 
a  leurs  femmes  et  à  leurs  cnlans.  Si  fune  de 
ces  femmes  étoit  infideJle ,  elle  seroit  aban- 
donnée par  tous  les  hommes  ;  Bt  le  plus  grand 
•flroût  qu'on  piiiisri.fiirc  à  une  femjne  d<> 
cette  nation  ,  o'fstd*iii  soupçoeaw  dWcor- 
der  ses  faveurs  A  un  iétraoget.      : 

Les  Tchoutskis  errans  se  considèrent  bommd 
des  êtres  supérieurs  ,  et  ^  plu,  indépendâns 
de  tous  les  hommes.  Ils  donnent  fépilhète  de 
vieilles  femmes  «iK  tommes  dà  toutes  les 
nations  voisines ,  et  ils  disent  qg'iU  ue  sont 
bons  qu'à:  être  leurs  Yàleti  «t  à  gardor  leurs 
troupeaux.  C'est  sur-tout  en  parlautdes  Ko- 
naks  qu'ils  s'expriment  avec  ofe  mépris. 

Les    rennes  sont  la  seule  richesse  des 
Tchoutskis  errans.  Ils  trafiquent  des  pccmx 
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-/;,"  ^  ^^^  rennes  et  des  Ibufrures  des  animaux 
Août,  qu'ils  ttient  à  la  chasse ,  avec  les  Russes  ,  qui 
leur  donnent  en  échange,  des  chaudières,  des 
couteaux  et  de  la  verroterie.  Avec  ces  objets 
ils  vont  acheter'  chez  les  Tchoutskis  station- 
naircs  ,  des  rrmes ,  des  vêtcmens  ,  des  escla- 
ves. —  Les  deux  tribus  ont  les  mêmes  cou- 
tumes et  la  même  langue. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter  est  tout  ce 
que  je  pus  apprendre  sur  les  Tchoutskis , 
pendant  Je  peu  de  séjour  que  je  fis  dans  la 
baie  de  Saint-Laurent. 

Le  12  août,  le  capitaine  Billings,  ayant  ré- 
solu de  quitter  le  vaisseau  pour  se  rendre 
par  terre  sur  les  bords  de  la  Kovima ,  choisit 
pour  raccompagner  dans  ce  voyage.»    i 

Le  docteur  Merck ,  naturaliste  attaché  à 
TexpéditiODl  ,r.    ..  . 

M.  Main  ,  aide  dû  docteur  Merck  ;  ,  ;  . 
'    M.  Batakoli',  maître  d'équipage  ;     :;; 
M.  Gilieff*,  aide  du  maître  ; 
M.  Lue  Varonin  y  dessinateur  ; 
M.  Léman  ,  aide  du  chirurgien; 
Dauerkin ,  > 
Kobileff,     ^^t^rprètes  ;  .^    .  !         . 

Deux  soldats ,  et  un  mousse.  '  .    ' 

Les  voyageurs  étoient  au  nombre  de  âoui:e. 


Kobilefl',  n'étant  pas  encore  arrive,  devoit  re- ' 

cevoir  l'ordre  de  joindre  les  autres  en  route ,  l^ 
dans  un  endroit  désigné  .  à  peu  de  distance 
de  la  baie  de  Saint-Laurent. 

Le  capitaine  Zaritschefl' eut  le  commande- 
ment du  vaisseau  ,  et  Jur  chargé  de  faire  voile 
pour  Ounalaschka,  afin  d'y  percevoir,  pen- 
dant l'hiver,  le  tribut  que  paient  au  gouver- 
nement russe  les  habitans  de  cette  île  et  deë 
autres  Aléoutes.  Il  lui  fut,  en  même  temps, 
enjoint  de  se  rendre  au  commencement  du 
printemps  au  Kamtchatka ,  où  le  capitaine 
Billings  devoit  se  trouver.  Des  ordres  pareils 
adressés  au  capitaine  Hall ,  furent  laissés  aux 
habitans  de  la  baie  de  Saint- Laurent,  pour 
qu'ils  les  lui  remissent  à  son  arrivée. 

Dans  la  soirée ,  le  capitaine  Billings  et  sa 
suite  firent  leurs  adieux  aux  personnes  qui 
restoient  à  bord ,  et  se  rendirent  à  terre  dans 
l'intention  de  se  mettre  en  route  le  lendemain 
de  très-bonne  heure. 

La  grande  quantité  de  choses  qu'emporta 
le  capitaineBUlings,  pour  lâire  des  présens  aux 
Tchoutskis  et  gagner  leur  bienveillance,  me 
parut  devoir  produire  un  effet  tout  contraire. 
Mais  le  capitaine  étoit  persuadé  qu'il  n>  avoit 
rien  à  craindre  de  la  part  de  ces  sauvages. 
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"i^i.      ^'^  mercredi  13  août ,  nous  vîmes  cîe  grand 
Ao^  flB»tm  quinze  baidars  des  Tchoutskis ,  qu'on 
av^Mf  m*  à  la  mer ,  et  dans  le*.,  «ois  on  cliar- 
geoit  le  Lagage  de  nos  voyageurs.  A  neuf 
heures  ils  partirent ,  accompagnés  par  les 
vœux  ardeus  que  nous  formions  pour  leur 
conservation  et  le  succès  de  leur  voyage  : 
mais  nous  ne  pouvions  considérer  cette  en- 
treprise qu'avec  le  sentiment  d'une  profonde 
mélancolie. 

Il  ne  nous  resloit  plus  sur  le  rivage  que 
les  tentes  de  deuxiàmilles  de  Tchoutskis.  J« 
descendis  à  terre  avec  le  capitaine  Zaritscliefl". 
Nous  vîmes  une  trouped'enfims.  quisautoient 
en  faisant  passer  une  corde  sous  leurs  pieds  ; 
et  nous  apprîmes  que  cet  exercice  plaisoit 
beaucoup  a«x  Tchoutskis ,  et  sur-tout  aux 
jeunes  filles,. Deux  de  ces  lillefi  tiennent  Ja 
corde ,  chacune  par  un  bout ,  et  taudis  qu'elles 
la  font  tourner,  une  autre  qui  est  entr'elles  , 
saute  de  manière  que  la  corde  passe  conti- 
nuellement sur  sa  têîe  et  soua  ses  pieds. 
^  Nous  vîme*  aussi  de  jeunes  garçons  et  dc^ 
hlles  qui  saufoient  sur  uno.peau  de  la  manière 
que  je  l'aidéciit,  en  parlant. des  jeux  des  iu- 
sulaires  do  Tanaga  :  mais  cette  fois-ci,  au  lieu 
d'une  petu!  <îe  lion  de  mer ,  on  se  servoi  t  d'une 

peau 
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peau  de  vache  marine  .  garni,  de  six  à  |,ui, 

courroK.»  formant  des  anneaux ,  pour  qu'on   "»'• 

P»Ma,enir,oliden,.U.e,„.ioux'uccre>""- 
lau«.|u..|u,é|oiUHrlapcau. 

Q".-I<iuc3  jeune,,  'lch„„„kis  s'amusoien.  à 
un  exercice  q„,  rc^embloit  à  notre  jeu  de 
I«.rres  D.„tres  «voient  de.  frondes,  et  laa- 
ço.ent  de.  p.erres  avec  beaucoup  d'adresse. 

Une  femme  préparait  une  peau  de  renne 
sans  en  détacher  le  pnil.  Elle  étoitméme  pr",: 

J"alahnderopéra,ion,carelleavoi,aeW 
doterdela  peau,, <,u,e  la  chaire,  les  fill. 
jnen,  qu,  y  tonoien.  lorsqu'on  avoit  dépouillé 
Ian.mal.  On  avoit  ensuite  mis  ...r  la  oeL  un! 

conched'ar«ilemoui,lée,etcettea:^rét: 
«che  ,  la  femme  racloit  la  peau  avec  une     ' 
p.erre  enchâssée  dans  un  Uton  de  vi„rà 
V".g,.q„a,re  pouces  de  long  ,  dont  les  deux 
touts  servoien,  de  manche.  La  pierre  étoi^ 

dure   maispasfort,ranchante,e.ra;eau    o 
attachée  sur  une  planche.  -  Ce  proLé  etU 
-eme  que  celui  qu'emploient  tous  les  C 
.".es  pour, •f.Mrer  les  peaux. 

j..;  ne  donnerai  pas  ici  de  plus  grands  dé 
ta.ls  sur  la  nation  des  Tchoutskis  :  mai" ^t 
t  cuvera  dans  le  Chapitre  suivant ,  q„  ^"Z 
été  (ourms  par  l'uae  d«  pe„ont.es  ^^^Z 


îr|. 


</ 


'»".• 


f  iï  '■  #  .,1 
'  1,'.  ■%  'Il 

i*  '"H  ri 


■*,".> 


rïjTTTv 


>79i 


i  M4  ) 
-  pagnèrent  le  capitaine  Billings ,  lorsqu'il  ir a» 
A«ût.  ^^^'^^  1®  terriJoire  de  cette  nation  pour  se 
rendre  de  la  baie  de  Saint-Laurent  sur  le« 
bords  de  la  Kovinia. 

Les  Tchoutskis  appellent  l'île  de  Clerke  E-ou- 
vogen,  et  ils  disent  que  la  distance  de  cette 
île  au  cap  nord-est  i  de  la  baie  d'Anadyrsk , 
est  la  même  que  celle  de  Kygrail  a  au  pro- 
montoire de  l'est.  Ils  s'y  rendent  dans  un  jour, 
et  ils  prétendent  que  l'île  est  très-peuplée. 

Nous  jugeâmes  que  la  distance  entre  les 
deux  continens  étoit  de  quarante-huit  milk's. 
Le  promontoire  de  l'est  est  au  nord -ouest, 
quarante-deux  degrés  ,  du  prince  de  Galles  ; 
et  à  partir  du  même  point ,  la  baie  de  Saint- 
I<aureul  est  à  l'ouest-quart-de-nord  à  soixante- 
deux  milles  de  distance.  La  première  des  trois 
îles  intennédiaires,  appelée  Inalin,  est  à  vingt- 
quatre  milles  au  sud-est,  vingt-six  degrés,  du 
promontoire  de  l'est,  —  Six  milles  plus  loiu , 
dans  une  direction  est -quart -de  nord,  on 
trouve  la  seconde  qui  est  la  plus  grande ,  et 
se  nomme  ImagUn.  —  Okïvaki,  la  troisième 
çt  la  plus  petite,  est  au  sudquart-d'cst  de  la 
seconde  et  à  dix  milles  de  distance. 

,  Tckoukotskoï-Noss. 

•Le  *«p  du  prince  de  Galles, 


*  Simon 

partit  en  e] 

de  la  Lena  ; 

deux  autres 

î'edor  Ale^ 

périrent,  et 

par  les  Tch 

au  aud  de  l'j 

L'annëe  sui 

bord»  Anad 


iCobilefi  ,  efl  parlant  d'une  rivière  aai  «f 
«lans  1.  voisinage  de  la- baie  dWou    2 

quonvoi,.„rsesI,ordsuneperX;vt 
-  gl.,e  et  un  ostrùg ,  et  que  ce.  J.  L  e  t 
habuee  par  de.  Russes.  Il  suppose  que  I 

avec  sept  petits  navires ,  en  1748    fi,  i„  , 
.'eia  terre  d..Tcboats.i,'eS;/vl':::u 

Parfit  r,Ltit  t"'™"-*'''  ^*'-- 

«   ud  de  1  A„.dyr  et  à  peu  de  db,.„ee  de  l'OIoutorf 
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"  Anadyrsk ,  sans  que ,  depuis ,  on  ait  iamais 
entendu  parler  des  autres  navires  '.  Malgré 
toutes  mes  recherches ,  jefte  pus  savoir  si ,  en 
efi'et,  cette  ville  existoit.  Tous  les  indigènes  à 
qui  je  m  adressai ,  n  en  avoient  jamais  entendu 
parler. 

A  midi ,  le  capitaine  Zaritschefi  et  moi  nous 
revînmes  à  bord  ;  et  aussitôt  on  leva  lancre. 
Les  Tchoutskis  avoient  promis  au  capitaine 
Zaritschefl'  de  lui  porter  de  la  viande  fraîche 
dans  la  baie  de  Metchiknia.  Mais  comme  nous 
passâmes  devant  cette  baie  ,  l'après-midi ,  le 
capitaine  observa  que  si  nous  y  entrions  avec 
le  vent  de  nord-est  qui  soufïloit  alors ,  nous 
ne  pourrions  pas  doubler  le  cap  du  sud.  En 
conséquence  ,  il  crut  qu'il  étoit  plus  prudent 
de  poursuivre  sa  route ,  que  de  s'exposer  à 
des  embarras  et  à  des  dangers ,  pour  avoir  un 
peu  de  viande  de  renne.  Il  savoit  que  le  temps 
étoit  trop, précieux  pour  le  perdre;  d'autant 
que  nous  n^ayions  ^ue  trèsnpeu  de  bois  à  brû- 
ler ,  et  que  nous  devions  passer  Ihi ver  à  Ou- 

»  Trois  ans  après,  DescliueiF  trouva  chez  un  Koriak 
«ne  femme  de  Yakoutsk,  qu'il  reconnut  pour  avoir  été 
au  service  de  fedor  AlcxiefiF.  Elle  lui  dit  que  son  maître 
et  Ankoudinoff  é^j^ient  morts  du  scorbuj;  chez  le» 
Tchoutskis.  (  Note  du  Traducteur.  )  ' 


(  "7  ) 
nala,ohka.  où  l'on  ne  trouve  que  quelques 

des  joncs      et  qu'il  làut  aller  ehefeher'au  *°'*' 
lom  entre  les  montagnes,  dans  des  gorges 
dont  aecis  est  très-difficile.  Il  ^toitdone  .1^ 

TT  •*'  '"""  ■="  '°"«  <»«  "°-  procurer  du 
ehauflagcavantd'arnVeràOunalaschka.Nou^ 

coup  de  bo.8  que  la  mer  y  avoit  jeté  ;  et  nous 
.ugea""=s  --  c'étoit  là  qu'il  fàlloit  nous  Z 

*  ■  #     ■ 

I-e  capitaine  Zarifseheff  dirigea  sa  route 
»"r  les  îles  de  Gore.  Le  brouillard  étoU  si 
épa.s  que  nous  passâmes .  sans  voir  la  terre, 
le  long  de  la  côte  occidentale  de  file  de  Clerke 
d'Ar^d  t  P''"""""™^''»  q"i  forment  la  baie 
dAnadyrsk.  Le  vent  continuoit  à  souiDer  du 
nord-est,  et  le  temps  é.oit  toujours  humide 

les    les  de  Gore.  sans  les  apercevoir.  Nous 
n  OMmes  pas  tenter  de  les  chercher  an  milieu 
des  brouillards.  Enfin  ,  malgré  le  besZd^ 
.  bo>s  ,  le  capitaine  Zaritschefl'  étoit  si  inquiet 
de  „  avoir  aucune   nouvelle    du    capitaine 
"ail   ,    et  de  ce  que  p6uvoient  être  deve- 
nues  les  trois  personnes  que  nous  avion,  lais- 
=^es  a  Ounalaschka ,  qu'il  ne  voulut  pas  s'ar- 
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rê ter  au  Kamtchatka.  Il  fit  voile  directement 
pour  l'île  d'Ounalaschka ,  et  ce  fut ,  dans  cettç 
traversée ,  la  première  tprre  qi^e  nous  vînmes. 
Nous  y  arrivâmes  le  29  août ,  et  nous  jctàmo? 
l'ancre  4ans  la  baie  4*IlIoulpuk ,  au  môme  ei^- 
4roit  où  nous  avions  précédemment  mouillé. 
En  entrant  dans  la  baie  d'Illoulouk ,  nou? 
apprîmes  que  le  capitaine  H^U  y  étoit  arrivé 
peu  de  jours  après  notre  départ ,  et  qu'ayant 
mis  à  bord  les  hommes  et  les  efl'erfs  que  nous 
y  avions  laissés ,  il  avoit  fait  route  pour  1^ 
baie  de  SaintTLaurept.  D'après  cela  nous  pen- 
sâmes que  novis  ne  tarderions  pas  à  le  revoir, 
et  noi^s  ne  nous  trompâmes  pas.  Le  31  août  ♦ 
il  parut  en  dehors  de  la  baie ,  et  le  premier 
•ppt.   septembre  il  mouilla  auprès  de  noi^s. 

Nous  avions  fait  tpuer  notre  vaisse^iu  pour 
entrer  dans  une  crique  située  de^-rièreun  îlot 
de  rocher.  Cette  crique ,  qui  n'a  pas  plus  de 
cent  cinquante  toises  de  long  sur  vingt-cinq  de 
large ,  ressemble  à  un  étang.  Elle  a ,  au  nord- 
est  ,  une  terre  basse  ;  mais  les  aut^-es  terres 
qui  la  bornent  sont  de  tifès  hautes  montagnes. 
Nous  portâmes  quatre  ancres  à  terre ,  deux 
de  bâbord ,  deux  de  tribord ,  amarrées  à  la 
pro\ie  et  à  la  poupe ,  chacune  ayant  deu^x 
câbles, 


n>e„t  afiourchée  à  vingt  pied,  de  nous.  Nous  T*"- 

pn«u,esee,pr.cau.ions.pa.ce<,„e°  r*" 
"1T    -        "'  «vcrtircnt  que,  Thiver,  il  , 
avo  t  fréquemment  de,  coups  de  vent    r  a- 

planches,  nous  construisîmes  sur  le  rivaee 

avec  des  voiles ,  et  dans  lequel  nous  renlér- 
mames  nos  vivres  et  f™,»,.  «mer- 

-  Non,  ^1     I  ^  "°*  provisions- 

Nous  élevâmes  ensuite  un  hangar  avec 
de  la  terre  et  de  Therb?  T  p  .„;.  c  .  . 

a™«^„    1,  ""'*•  ^'8  toit  lut  consiruit 

avec  des  barres  du  vaisseau  et  des  avirons 

gar  étoit  destiné  a  servir  d'atelier  au  voilier 
aa  charpentier,  au  poulieur  et  à  quelqu: 

a»lresouvr,ers;  et  on  y  bâtit  deux  fours  pour 
cuire  du  pam.  ^ 

Le  commissaire ,  ou  plutôt  le  trésorier  d,i 
a,sseau .  qui  é.oit  u.  Russe ,  nommé  M.  tÎ       ~ 

li  g,  se, oigmt  à  moi.  etnous  construisîmes 
pou.  nous  loger    une  petite  hu.le  „  peu  près 
lans  l^enre  du  hangar  que  je  viens  de  dé- 
-Lecapifc.i„HalllWoit„omn:<Jcl'^,V/,.iV„^,. 
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crire ,  et  nous  en  revêtîmes  le  dedans  aveo 

79».  jjps  nageoires  de  baleine. 

Sept.  _  ... 

lies  capitaines  des  deux  vaisseaux  et  les 
officiers  continuèrent  à  coucher  à  bord ,  et  la 
plupart  des  gens  de  1  équipage  en  firent  au- 
=  '>it.  Les  huttes  des  insulaires  étoieut  si  pe- 
tites et  si  peu  commodes ,  que  non-seulement 
aucun  officier  marinier ,  mais  aucun  matelot 
ne  voulut  y  loger.  Le  village  le  moins  éloi- 
gné étoit  celui  d'illoulouk ,  qui  se  trouvoit  à 
environ  un  mille  des  vaisseaux.  Il  consistoit 
en  quatre  ou  cinq  huttes ,  presqu'entièrement 
sous  terre ,  sur  le  toit  desquelles  croissoient 
des  herbes  et  des  joncs  ,  ce  qui  les  l'esoit  res- 
sembler à  de  petits  monceaux  de  terre.  Il  y 
avoit  dans  le  toit  un  trou  carré ,  par  où  l'on 
entroit  dans  la  hutte  ,  et  qui  servoit  tout  à  la 
fois  pour  donner  du  jour  et  pour  laisser  échap- 
per la  fumée. 

Le  défaut  de  bois  de  chauffage  et  de  bois  de 
charpente ,  nous  empêcha  de  construire  des 
casernes  pour  les  matelots.  D'ailleurs  ce  que 
les  insulaires  nous  dirent  de  la  douceur  du 
climat ,  engagea  à  les  laisser  dans  les  vais- 
seaux ,  qui  étoient  véritablement  l'habitation 
la  plus  agréable.  En  outre,  c'étoit  ujlhoyen 
çl'arsiirer  à  tous  les  ratipns  de  vivres  et  d'eau- 


ans  aveo 
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i™  '.?"  °''"""^  ^^'^  '^  -^-  '  ou  dans 
ies  ports  étrangers. 

Une  partie  de  l'équipage  é.oit  continuelle- 
ment employée  dans  les  canots ,  à  aller  cher- 
cher  le  bo,s  que  les  flots  apportoienf  sur  la 
plage  Mais  ce  bois  étoit  tellement  imbibé 
d  eau  de  mer  qu'on  avoit  beaucoup  de  peine 
è  le  fa,re  brûler,  et  on  navoit  pas  toujours 
le  bonheur  dVn  ramasser  assez  pour  Ja  con- 
sommat>on  d'un  jour.  Ceux  qui  alloient  à  la 

reeherd.edu  bois,  étoient  munis  de  fcsils! 
de  poudre  et  de  plomb  .  pour  tuer  le  gibie^ 
niann  quils  rencontroient  et  qui  étoit  assez 
rare  _  On  envoya  aussi  un  certain  nombre 
d  hommes  dans  l'intérieur  du  pays ,  pour  cou- 
per des  saules  nains. 

Les  Ounalaschkans  ayant  élé  prévenus . 
avant  notre  départ  pour  la  terre  des  TchoutsI 
kis ,  que  nous  devions  revenir  passer  l'hiver 
dans  leur  île  ,  «voient  fait  sécher  une  grande 
quantité  de  plies,  de  morues,  de  saumons.  Ils 
avoientaussiramassébeaucoupdebaies.qu'ils 
avoient  mises  dans  des  barriques  que  „ou, 
leur  avions  laissées  à  cet  efibt.  Toutes  les  pré- 

cautions  possiblesétoientprisespourquenou, 
ne  manquassions  pas  de  vivres  frais  pour  l'hi- 
ver.  Notre  bœuf  salé  étoit  si  vieux  quU  avoit 
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»79i.  P?^"  ^^^  qualités  nutritives.  II  ne  nousres- 
Scpt.   toit  presque  plus  de  biscuit  :  mais  nous  avions 
encore  une  quantité  considérable  de  farine  , 
et  il  ne  ncas  manquoit  que  du  bois  pour  pou- 
voir faire  cuire  le  pain. 

Nous  formions  une  petite  république ,  où 
régnoient  une  grande  conformité  de  senti- 
mens ,  une  parfaite  harmonie  et  une  sincère 
amitié.  Nous  avions  tous  les  mêmes  mœurs 
et  la  même  manière  de  vivre  ;  et  quoique 
chacun  de  bous  semblât  être  indépendant  de 
toute  autorité ,  nous  observions  tous  stricte- 
ment  les  loix  d'une  sage  subordination.  Je 
peux  le  dire  sans  exagérer ,  celui  qui  avoit 
besoin  du  linge,  des  meubles  ,  et  mêujc  de  la 
bourse  d'un  autre  ,  pou  voit  librement  en  dis^ 
poser. 

Notre  société  étoit  composée  des  capitaines 
Robert  Hall ,  Gabriel  ZaritschcII  et  Christian 
Bering,  du  chirurgien  -  major  Robeck  ,  du 
chirurgien  Allegretti ,  de  MM.  Bakofl",  Ba- 
koulin ,  Erling ,  Priboulofl*,  et  de  moi.  —  A 
présent  que  j'ai  fait  connoître  la  manière 
dont  nous  étions  établis  à  Ounalaschka ,  je> 
vais  parler  de  nos  occupations. 

Les  insulaires  savoient  que    nous  étions, 
chargés  de  percevoir  le  tribut ,  et  de  recevoir 


ZZ!    '°"''™™'  ^°'°"aireme„,  donner.  — 
comme  une  marque  de  leur  sujétion  à  la  cour  5"" 
d    R«,.e ,  ma^  <j„e  nous  n-éHons  pas  au.o    """ 
mes  ^  ex,ger  d'eux  au-delà  de  ce  qu'ils  pou- 
vo.en.  payer.  E„  leurfèsan,  connoL  es  in- 

paye  aux  chasseurs  russes  » 
Plusieurs  Ounalasehkanss'empressèrenf  de 

«wes  de  renard  noir  et  de  renard  rouse  •  et 
pour  leur  témoigner  notre  satisfaction  .'„;.!, 
leur  »™„,4esprésens.  qui.  à  leurs  y^x 

En  allant  à  la  pèche ,  ils  rencontrèrent  des 
habitans  des  autres  iles ,  et  lenrfirent  part  de 
ce  qu'ils  savoient  à  not..»  .  •  •  j  "'partae 
rni~  •  .!.''•  *  "°*«  sujet  ;  de  sorte  que 
notre  mission  fut  bientôt  connue  de  tous  les 
Wdigenes  des  «es  occidentales ,  et  de  celles 
qu.  sont  à  l'est.  jusqu'àKadiak.  ' 

^i?n*  '^administrateur  des  établissemens 
deSchehkoff  à  Kadialc ,  nous  envoya  deux  d 
«  chasseur. ,  accompagnés  d'un  grand  nom- 
bre^de  naturels  des  lies  Aléoutes  et  deKadiak 
i- objet  de  ce  message  étoit  de  nous  demander 
^^  On  donne  à  oes  oh««„,  ,.  „„„  j,  ^,„^,^^^_ 
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1791.  ^^*  ï'emèdes  et  des  instructions  pour  îe  fraite- 
Sopt.*  Jnentdes  maladies  vénériennes ,  qui ,  dans  les 
diflërens  endroits  ou  les  chasseurs  s'ëtoient 
établis  ,  avoient  fait  les  progrès  les  plus  alar- 
raans.  Les  gens  de  la  compagnie  de  Scheli- 
kofïdemandoient aussi  du  tabac,  de  J'eaude- 
vie,  et  quelques  autres  articles  ;  mais  nous 
ne  pûmes  pas  leur  en  donner,  parce  que  lo 
capitaine  Billings  nous  en  avoit  laissé  fort  peu. 
Nous  nous  bornâmes  à  leur  remettre  tous  les 
anti-vénériens  que  le  chirurgien-major   crut 
pouvoir  extraire  de  notre  pharmacie  ;  et  on 
y  joignit  les  instructions  nécessaires  pour  qu'ils 
pussent  s'en  servir». 

Beaucoup  d'habitans  des  îles  Aléoutes  *,qui 

>  Je  profitai  du  séjour  des  insulaires  de  Kadiak  pour 
vérifier  si  mon  vocabulaire  étoit  exact ,  et  pour  pren- 
dre de  nouveaux  rcnseignemens  sur  Alaksa.  —  Ih 
m'assurèrent  qu'Alaksa  n'étoit  point  une  île,  et  que 
je  m'étois  trompé  en  croyant  qu'on  l'appeloit  un  iick^ 
tact;  qu'il  n'y  avoit  pas  de  canal  derrière  Alaksa,  et 
que  quand  on  y  passoit ,  on  transportoit  les  canots  plr- 
dessus  une  étroite  langue  de  terre,  et  qu'on  descendoit 
ensuite  une  rivière  au  nord  de  cette  langue  de  terre. 

>Par  les  îles  Aléçutes,  j'entends  cette  chaîne  d'îles 
qui  s'étend  de  la  pointe  d'Alaksa  jusqu'à  l'ouest  du 
Kamtchatka,  à  l'exception  dèl'ile  de  Bering  et  de 
l^le  de  Cuivre. 
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deSchel.kofl,,eplai6„i,e„tde»mauvaU,rfi.c    "!"• 
men,  qu  .Is  rccevoien.de  la  par.  de  ce.  e  con     "*'•*• 

pafiu.e   e,de™a„dérentàrl„„erche;e„T 

Autan,  que  ,e  peux  me  le  rappeler  .  o^ë„; 
accorda  ce..e  permission     «» 

j    „  .     t"^""«>»ion  ,  et  on  averti.  Ie« 

l^t     utS".'''"''''■"^^"''^«'- 
ren.™.  ,'".*""'"'  '  "'  1"  on  Puniroi.  sévè- 

las^a'^nl'"'"  ''^''"""''  ""'''"  '  Oan.. 
laschka,  plusieurs  de  nos  gens  furent  atta 

qués  dascorbut ,  n.ais  non  L.  A' 
lrèsrf:.n»„         ''     *°°"P'"'<l''ueniaDère 

detenrrr'"  ^"  ""'^''^•'  «i'"  voulurent 
demeurera  terre,  eurent  un  lit  dans  la  grande 
hu..e  qui  servpit  da.elier  à  no.  „ 

Nou,avionsdeladr.cheIlrio~ 
quantité  considérable  d'es.Pn.  a      '''''^'""e 

**"**^"  essence  de  sDrucp  I   *»* 
nousH        ,„,^^      ^^^  P-ce     e 

t»nleur alloua  chaque  iourunp  r-^rf  .• 

tité  de  baies  ,  et  on  leur  fi^       .         ^*''"' 

anti  spn,.K  ♦•  '  ^^^'  PWdre  tous  les 

maladie  ne  diminuèrent  pas. 
•Espèce  de  pin. 
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(  t^6  ) 
Tout  ce  quou  nous  raconte  des  ravage!^ 
8ept.  qu'avoit  faits  le  scorbut  parmi  les  divers  chas- 
seurs qui  avoient  hîveriié  à  Ounalaschka ,  et 
sur-tout  parmi  les  officiers  et  1  équipage  du 
vaisseau  de  Levaschefi ,  en  1768» ,  nods  fè- 
soit  singulièrement  redouter ,  à  tous  tant  que 
nous  étions  ,  d'être  attaqués  de  cette  funesta 
maladie.  Pour  moi ,  Croyant  que  h  meilleure 
manière  de  m'en  préserver,  étoit  de  suivre  le 
régime  des  insulaires ,  je  ne  me  nourrissois 
presque  que  de  poisson  cru  ,  de  moules  et 
d'autfes  coquillages.  Le  matin,  je  buVois  une 
théière  d'eau  chaude ,  dans  laquelle  je  mettois* 
au  lieu  de  thé ,  une  petite  cuillerée  d'essence 
de  spruce.  Le  soi** ,  mes  compagnon»  etmoi , 
nous  fesions  bouillir  de  la  bière   avec  des 
baies  ,  du  sucre ,  du  poivre  et  un  peu  d'eau-» 
de-vie  de  grain  ;  et  cette  boisson  nous  tenoit 
lieu  de  punch. 

*  Levascheff  comniandoit  uu  vaisseau  de  Vexpédi- 
tiou  secrète  du  capitaine  Kreuitsin^  qui  eut  lieu  eri 
1^68. 

Levascheff  fût  attaque  du  scorbut  àOnrtalasclika^  et 
perdit  presqu'entièrement  ses  deux  mains.  Tout  sou 
équipage  étoit  tellement  infecté  de  cette  même  mala- 
die, qu'il  n'iiuroitpas  pu  quiUer  l'île  sans  le  secours 
des  gens  du  vaisseau  de  Krenitsin ,  qui  avoit  lùyprn« 
sur  la.  cûte  d'Alaksa. 


a  ade  „„    °""°''  '^"vage.pour  en  Ihire  une  l'"'' 

po  s  ou  ta,,  .  que  je  péchoia  entre  le,  ro 
^  S"  elle  la»,e  à  ddeouvert  en  se  retirant 

Çon  par-dessous  le  roe  .  vcnoient  soudain  v 
mordre,  e.  quelquefois  jeu  prenois  une  de- 
.'„  r        '"  ""*  de„,i. heure.  Ces  pois- 

louetteur ,  une  grosse  espèce  de  blenne .  et 

une  espèce  de  pleuronicte '. 

Les  autres  poissons  qu'on  pèche  à  Ouna-  „„, 
laschka  ,  sont  la  nlic    !..  .  ■  '''9'' 

et  quelquelo.s  mats  rarement,  le  lohatvitcha 
«utre  espèce  de  saumon  de  quatre  à  cinq 

'On  trouvera  Omt  l'Appendioo  N»  ir  i.  j      • 
"o  ^t^u^uN-uas  de  cea  fomoaa. 


(123) 


m 


179»  • 
Sept. 


-  pieds  de  long  ,  très-comumn  au  Kamtchatka, 
et  dans  les  environs  de  Neizchni. 

On  trouve  dans  les  Aléoutes  divers  crusta- 
cées  ,  tels  que  des  crabes  de  diflërentes  es- 
pèces ,  la  petite  huître  à  perle ,  des  moules  , 
des  pétoncles  extrêmement  gros  ,  des  porce- 
laines et  plusieurs  sortes  de  pétoncles.  11  y  a 
aussi  des  sèches. 

Voici  maintenant  les  oiseaux  que  je  re- 
marquai àOunalaschka  :  deux  espèces  doies , 
dont  l'une  est  nommée  par  les  chasseurs  russes 
laïdenoï.    Celles  de    cette  dernière  espèce 
avoient  paru  dans  l'île  »  deux  jours  avant 
notre  arrivée  ,  et  elles  y  passèrent  l'hiver. 
Elles  ont  la  tête ,  le  cou  et  l'estomac  blancs , 
avec  une  grande  marque  noire  sur  la  gorge , 
le  dos ,  les  ailes  et  la  queue  cendrés.  Le  haut 
de  leurs  plumes  est  traversé  par  une  raie 
noire  ,  mais  le  bord  en  est  blanc.  Leur  bec 
et  leurs  pieds  sont  jaunes,  et  les  ongles  noirs. 
Ces  oies  demeurèrent  àOunalaschka  jusqu'au 
i8  avril.  Le  19 ,  arriva  l'autre  espèce ,  qui 
est  la  même  que  celle  que  j'ai  décrite  en  par- 
lant de  l'île  de  Kadiak  ,  où  nous  en  tudmes 
quelques-unes.  Elles  quittèrent  ces  îles  le  30 
août.— Vers  lîi  fin  de  septembre ,  nous  vîmes 

*  Le  3i  août. 
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*  f^oyez 

'  Ourili. 
/f. 


^  "5  ^  ' 

quelques  Ortolans  de  neige;  «ai,  ils  „eres 
temit  que  très-peu  de  jours. 

mencement  d'octobre  efvr^cf       *'^^"^o«i- 
J'hiver  Le  r^  n.        i  '   ^     **^  Pendant  tout 

danrni;  «r t:;r  ^^--^^  ""'^-  -- 
^okhotsicsousierr trîr.r? 

"  J'  '''^'"™t  que  quelques  jours  Uv  ^  ' 
une  espèee  dWWaa  de  neigl  a^  a  l/f  >!  T 
gorge  rouges.  „ais  je  nwTa  jf' '"'* 
•rois.  Les  insulaires  recherchent  r  '^  °" 

oiseaux,  parcequ'ils  cn^CnTrT''' 

•e  safka  sont  dans  et tte'le  L":  ',  T "  ^' 

voi»  flatte  IWeille.  On  y  voÏ  „?'  '""'  '" 

drix .  des  sareelles>.  des  1^1?   ''T  ^"" 

»  ues  corinorazis  3  ^  ^j^^ 

En  langue  du  pay,^,y5,>.^. 
'Ouiili. 
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(  ï30  ) 
éperviers  »  ,  des  perroquets  de  mer  *  et  des 
£ytil  mouettes'. 

Quelques-uns  de  nos  gens  qui  alloient  ra- 
masser du  bois  sur  la  plage  au  commencement 
d'avril ,  tuèrent  une  très-grosse  mouette.  Ils 
étoient  dans  une  caverne  occupés  à  manger  , 
lorsque  cet  oiseau  «  poursuivi  par  un  aigle, 
vint  se  jeter  au  milieu  d'eux.  Les  ailes  de  cette 
mouette  avoient  trois  jointures  ,  chose  que 
je  n'ai  vue  dans  aucune  autre  espèce  d'oiseau, 
lies  Russes  lui  ont  donné  le  nom  de  semi- 
saschenoï ,  à  cause  dç  l'extrême  longueur  de 
ses  ailes.  Elle  fréquente  beaucoup  Ounatas- 
cbka  ;  mais  les  insulaires  n'ont  jamais  pu  dé- 
couvrir son  nid.  Plumée  ,  elle  est  aussi  grosse 
qu'un  coq  d'Inde ,  et  même  tout  aussi  bonne  ; 
du  moins  celle  que  nous  mangeâmes  parut 
telle  à  notre  goût  un  peu  gâté. 

Il  y  a  dans  File  d'Ounalaschka  beaucoup 
d'aigles  ,  ainsi  que  beaucoup  de  gloupischs , 
que  je  crois  être  le  pluvier-fou  4  de  Pennanl. 

Les  seuls  quadrupèdes  que  j'ai  vus  à  Ouna- 
lascbka»  sont  des  renards  et  des  souris.  J'ai 

•An. 

■Toporki. 
aTchaïki. 
*  La  guilletnette. 
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remarqué  dans  cette  île  ano  I 

««^ent  presque  toutes  leur!!,    /°"'''^  ^'—^ 


»<"»"» presque  «ou.es  leur!ïro,    !,'°"'"  '"'--  — 
n'oritagnes  expose  au  „  "*'^°'"''"  <=àté  des  \'9'- 

•-';«  '-îehe,  V,  sono   ";•  "^^^  '■''°"  -^  '« 

P<""-  nos  salades.  ^   ^      '*  cueiJIois  . 

l'a  aiatiuéeda  ler...  -i  , 

""""agues,  pou,  ^:^,t  «ô  «  ™^ridional  des 

qnaulilé  considérable  d  '  '"""^  •  "ne 

«'■-""•.desarana   e,d-         ""  '^^  """'«'-- 
i^  -e  co«uoissois    •  ;  c  ;r  "."'«P'^n'e  que 

^•oi'àpeuprés^o'ndji     ",f"'^^''"<^- 
S'ain  de  caie.  II  vavoit  „     î      grosseur  dua 

''>'aii.^des„eirs;:sr*"='"--^'« 

Pe»i.e„viron  dix  C  Lï  '  '"  "^^  ^-''^«'rt 
voyante  que  les  hom,„es  de  c  °""''  P'"'  P^"^" 
avoif  mise,  au  soleil  nn     .     '  ''°''"'^''*  •  '« 

J'observai  cetérTo      '">  ^''"'-• 

doaeeque  les  KamteT  J  .       '''"'  '«  P'a«e 

''■^''"^,VoJ:t'Z^!- ''Client, au. 

--«.ençoieut  à  percer  lat"  ^'''^'''^' 
'^•"g<!li,».«,„,^..        y'  '*  »»"'«  pain 
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(  ï3*  ) 

*79a.  que  j'ai  déjà  décrit ,  et  qui  n'est  point  un  arbre, 
.  AtriL  car  on  ne  voit  des  arbres  ni  là ,  ni  dans  aucune 
des  autres  îles  situées  à  l'ouest  de  Kadiak  '. 
1!  y  a  deux  arbustes  qui  portent  des  baies ,  la 
*  tchernika  et  le  goloubnika ,  qui  ont  environ 
dix-huit  pouces  de  haut ,  et  croissent  sur  le 
•penchant  des  montagnes  du  côté  du  sud  ,  et 
dans  les  divers  endroits  qui  sont  à  l'abri  des 
vents  de  nord.  Les  montagnes  produisent  des 
mûres  de  buisson  *  ,  et  les  vallées  des  iiam- 
boises  sauvages  ,  blanches  ,  grosses  ,  et  d'un 
goût  fade. 

Les  racines  bonnes  à  manger  sont  le  sara- 
ïia  »  le  makarschaina  et  1^  racine  de  lupin , 
plante  qui,  dans  cette  île,  porte  une  fleur 
beaucoup  plus  belle  qu'en  Europe.  On  y 
mange  aussi  quelquefois  de  l'angélique  sau- 
vage ,  qu'on  mêle  avec  des  œufs  de  poisson  ; 
Kiais  je  crois  qu'on  n'en  fait  usage  que  par 
rapport  à  son  amertume. 

Il  croît  à  Ounalaschka ,  à  l'entour  des  an- 
ciennes habitations ,  beaucoup  de  sénevé  sau- 
vage. LTierbey  est  en  général  dure  et  mêlée  de 
joncs  ;  cependant  je  la  croîs  nourrissante ,  car 
\Ak  m'a  paru  être  de  la  même  qualité  que  celli 

»  Je  peux  l'affirmer  positivement. 

«Clnkchoa ,  ou  siekha. 
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des  pâturages  des  environs  du  port  de  Saint- 

Pierre  et  St-Paul  au  Kamtchatka ,  que  le  bétail  '^9^ 
aime  beaucoup,  et  où  il  engraisse  facilement.  ^"''* 

l^e  sol  d'Ounalaschka  n'est  pas  profond  ^ 
maisil  estnoir  et  meuble,  sans  mélange  d'ar-  v 
gi  e  ou  de  marne.  Nous  ne  trouvâmes  de  l'ar- 
gile  que  près  de  la  source  d'un  ruisseau,  efc 
nous  eûmes  beaucoup  de  peine  à  nous  en  pro- 
curer assez  pour  nous  en  servir  de  mortier 
pour  nos  Iburs,  que  nous  bâtîmes  avec  des. 
pierres  ramassées  sur  la  plage. 

Il  n>  a  point  de  rivières  à  Ounalaschka  ; 
mais  1  de  est  arrosée  par  plusieurs  petits  ruis- 
seaux .  qui  se  jettent  dan.  la  mer.  On  y  voit 
le  cratère  de  deux  volcans  éteints,  près  de. 
1  un  desquels  étoit  autrefois  uae  source  chau- 
«le  ,  qui  est    maintenant  ensevelie  sous  les. 
pierres,  dévalées  des  montagnes  /  mais  qui 
produit  encore  beaucoup  de  soufre  natif.  Les. 
tremblemens  de  terre  sont  encore  très-fré^ 
qnens  dans  l'île,  et,  selon  le  rapport  des  n^^ 
turels ,  lis  sont  quelquefois  très-violens 

Indépendamment  des   poissons  dont  j'ai 

lait  mention .  on  trouye  dans,  les  mers  d'Où- 

iialaschka  des  baleines  ,  des  épaulardsx ,  de» 

^Dans  lalangtie  du ^a,ys ,  kosafki.  Uel^hinu,  àreo^ 
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marsouins  » ,  des  lions  de  mer  « ,  et  des  our- 
sins 3.  Ces  deux  espèces  d'amphibies  passent 
près  de  l'île  par  troupeaux  nombreux ,  vers 
Ja  fin  de  l'automne  ;  mais  il  y  a  deux  ans  qu'on 
n'y  en  a  point  vu,  ce  que  j'attribue  au  grand 
massacre  qu'on  a  fait  de  ces  animaux  dans 
les  .3  découvertes  par  Pribouloff'  au  nord 
d'Ounalaschka.  On  ne  se  souvient  presque 
plus  des  loutres  de  mer  dans  cette  dernière 
île  ;  mais  on  eu  voit  encore  quelquefois  sur 
les  lies  de  rocher  qui  sont  vis-à-vis  d'Atcha. 

Revenons  maintenant  à  notresociété.  Nous 
avions  très-peu  d'occupation.  Ceux  de  nos 
gens  que  nous  envoyâmes  à  la  chasse ,  eurent 
fort  peu  de  succès  ;  mais  ils  nous  furent  très- 
Utiles ,  parce  que  dans  leurs  excursions  jour- 
nalières, ils  nous  procurèrent  toujours  un 
peu  de  bois  de  chauffage.  Je  crois  qu'ils  ne 
tuoient  rien ,  parce  qu'ils  étoient  en  trop 
grand  nombre  et  qu'ils  fesoient  trop  de  bruit; 
car,  quoique  le  gibier  marin  fut  très-farouche, 
toutes  les  fois  que  j'allois  chasser  seul ,  j'en 
rapportois  beaucoup.-^ 

Peridant  notre  séjour  à  Ounalaschka ,  le 

^Souinki. 

•Sivoutcha. 

*Kotic. 


itL'lr""""  •"""'"*  "'^^S^  ""  Brouil- 
lards plus  ou  moins  épais.  Quelquefois  ils  se  "S* 
d.ss,po„n,  un  peu  p,..aj,,  !„;,    ™A.ri. 

de  vent  très- violens ,  et  un  ouragan  qui   sans 
dou  e  4  cause  des  hautes  montagnes  e^W 

fo  !.  ^fjf-^"''-  «  •»  oôte.  et  fi,  casser  à  la 

Cependant,  q„o,q„e  ce  vaisseau  se  trouvât  en 
ce  moment  à  la  merci  des  vents  e,  des  flots 

J^^es„r,.tp„intd„bassin,e.nefu,eit' 
qui  peu  de  distance  de  son  mouillage    où 

f  °   '  "^**  '"'""-e  à  la  même  place  qu'il  oc 
cupoit  auparavant  ^ 

jeune  matelot  quittait  à. LLnVL^ 
«.ermomcnt  de noUe arrivée  dSLZ^Ù 
de  celte  maladie.  ■««'"c.peiit 
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CHAPITRE    XIX. 


CRUEI^S    EFFETS    DU   SCOH 


r¥ut.  — 


AT^ 


TENTIONS  ET  SERVICES  DES  OUNA- 
J^ASCHI^ANS, — DÉTAILS  SUR  LA  R  E- 
LIGIOÎÎ,  LE  GOUVERNEMENT,  LES 
ARTS,  LES  M(EURS  DE?  ALEOUTE5. 
—  MANIERE  DONT  LES  RUSSES  FONT 
LA  CHASSE  pANS  CES  ILES.  —  LES 
VOYAGEU|lS  PARTEffT  d'oUNALAS^ 
ÇHKA,  ET  SE  REIfDENT  A  8T-PIERRE 


ET  ST-PAUL. 


ILS  TROUVENT   DANS 


CE  PORT  i:,E  VAISSEAU,  AN  GLAIS 
J^jiLOrONy  CAPITAINE  BAI^KLEY, 
VENANT  pu  BENGALE.  —  DÉTAILS 
SUR  QUELQUES  AUTRE?  pXFÉpiTION^ 
DE  LA   MÊME   ESPÈCi;, 


Xi'ANNÉE  1792  avoit  commencé  pour  noua 

' de  la  manière  la  plus  funeste.  A  rexceptioii 

^.j  de  moi,  tous  ceux  qui  composoient  nos  équi- 
pages ,  officiers  et  matelots  ,  ctoierit  plus  ou 
moins  attaqués  du  scorbut.  Quelques-uns* 
n*avoient  d'autres  symptômes  de  cette  mala- 
die c^'une  gra^de  pâleur,  acçpmpagnée  d'une 


tade  dans  tout  le  corps ,  qui  les  empêchoient  "»" 

devaqueràieursexercioesordiuaû-e^.  e,;t  '""•' 
.ne  de  «.archer  loug. temps.  D'autres  avoL, 
de  pems  boutons  livides  sur  tout  le  corps 

JP«no.pale„n,,„r  les  jambes,   boute':; 
qu.  leur  ocoasionnoieut  des  cuissons  et  de 

ave  eut  de  grandes  taches  jaunes  sur  les  bras, 
«ur  les  jambes  et  sur  d'autres  parties  de  leur 

enflé  et  leurs  gencves  étoientsigrosses  quW 
ne  pouveit  presque  pas  voir  leu«  dents  En 
hn    nés  gens  éteient  dans  un  si  déplorable 
^tat ,  qu  à  peine  pouvions-nous  en  rassembler 

2"  P°"  '-:""  '  "-«l  !-  barriqui:  d  eau 
îue  nous  avion,  besoin  d'embarquer.   ' 

Les  insulaires  s'eccupoient ,  avec  zèle ,  à. 
nous  procurer  du  poisson,  et  quand  le  mau- 
vais temps  ne  leur  permetteit  pas  d'aller  à 
la  p  che  Ils  alleient  couper  des  faules  naLs! 
dont  ,1s  leseient  des  paquets  qu'ils  neusçor! 
toient  pour  nous  servir  de  chauffage 

Mon  emploi  étoi.  de  recevoir  le  tribut  des 
Aléeutes  .  de  leur  distribuer  des  présens , 
et  de  récompenser  tous  ceux  qui  nous  ap- 
portoient  quelque  chose.  Lorsque  j'avois  du 
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■79a.  ^^'"ps  de  reste ,  j'allois  me  promener  du  c^é 
Ayril.  des  montagnes  pour  cueillir  du  cresson ,  et  k 
mer  basse ,  je  me  tenois  sur  le  rivage ,  pé- 
chant entre  les  rochers,  ou  ramassant  des 
pétoncles, des  moules  et  d'antres  coquillages. 
Les  oiseaux  ^toient  si  farouches ,  que  je 
ne   pouyois   que    rarement   les    approcher 
d'assez  près  pour  les  tirer.  J'étois  presque 
toujours  seul  dans  mes  excursions  ;  car ,  bien 
que  plusieurs  de  mes  compagnons  tentassent 
de  me  suivre ,  ils  ne  tai-doient  pas  à  être  fati- 
gues ,  et  s'en  retournoient  du  côté  de  notre 
habitation. 

Notre  situation  devint  plus  triste  à  mesure 
que  le  moment  du  départ  avançoit.  Plus  d«s 
trois  quarts  de*  équipages  étoient  tellement, 
afiectés  du  scorbut ,  qu'ils  ue  pouvoient  pas 
quitter  leurs  hamacs.  Le  chirurgien  Allegrelti 
étoitdu  nombre  des  malades  qui,  par  \e  moyen 
de  béquilles  ,  avoicnt  la  ibrûe  de  faire  quel- 
qu'exercice  ;  et  M.  Erlinget  moi.  nous  le  prîmes 
dan»notre  hutte  ainsi  que  M.  Bakoulin.  Quel- 
ques soins  que  se  donnassent  nos  chirurgiens 
pour  arrêter  les  progrès  du  scorbut ,  il  ne 
iesoit  qu'empirer.  Vers  la  fin  de  février .  nous 
enterrions  quelquefois  jusqu'à  trois  hommes 
par  jour  ;  et  ceux  dont  la  cojjslkulion  pa- 
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quitter  l«l.     1  • .         *"^*  P"  «"  ^^t  de 

<ïeLKXt:7e:e''c?'" '•'*■•=''" 

mes  promenades  solitaire  «'»«   -*  • 
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JJQ2,  ""orue.  Nous  ramassâmes  le  sénevé  sauvage 
Arril.  ^^  croissoit  autour  des  habitations,  et  nous  en 
distribuâmes  à  nos  gens  pour  tous  les  repas. 
£nfîn ,  nous  conçûmes  l'espérance  de  retrou- 
ver dans  l'île  d'Ounalaschka  ,,  des  jours  meil- 
leurs que  ceux  que  nous  venions  d'y  passer. 
Pendant  «l'hiver ,  j'eus  souvent  occasion  de 
lire  aux  indigènes  le  vocabulaire  que  j'avois 
composé^  en  1790,  dans  l'île  de  Sithanak.  Ils 
en  comprenoient  parfaitement  tous  les  mots: 
ainsi,  j'ose  dire  quil  est  correct.  Dans  toutes 
les  îles  Aléoutes  le  th  se  prononce  exactement 
comi  10  en  Angleterre  I. 

Il  m'est  impossible  de  donner ,  sur  la  reli- 
gion des  Aléoutes ,  autant  de  notions  que  Je 
le  désirerois.  L'extrême  superstition  de  ces 
insulaires  ne  m'a  pas  permis  de  pénétrer  tous 
ses  mystères.  Ils  croient  que  les  Koughas^  ou 
démons  des  Russes  ,  sont  plus  puissans 
que  les  leurs  ,  et  que  depuis  que  les  étran- 
gers viennent  parmi  eux ,  ils  ont  éié  aban- 
donnés à  l'esclavage  et  au  malheur  :  aussi  n'o- 
sent-ils pas  prononcer  leur  véritable  nom  , 
de  peur  que  cela  ne  les  fasse  découvrir ,  et 

'Pour  bien  prononcer  cediphtliongue^  il  faut  avan- 
cer la  langue  entre  les  dents,  elle  dire  comme  «i  c'étoit 
'wa.d.{^N0teduTraductew.\ 
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ne  les  expose  à  de  cruels  foumens.  Voici  7^7 
ce  que  n.e  disoit  ^lisej ,   n,on  interprète  ^ 
•léoute  .   qu,  dtoit  baptisé  :   «  Quelques-uns 
»  d  entre  nous  ont  voulu  rendre  à  nos  Koug^ 
*  has  ie  même  culte  que  les  Chrétiens  rendent 
»  «"'^»eur8;maiscelancleuraserviderien>,.    ' 

Les  Aléoutes  s'imaginent  que  les  étrangers 
qui  paroissent  envieux  de  voir  leurs  cérë- 
inonies .  n'opt  d'autre  intention  que  dinsuL 
ter  à  leurs  Kouhgas ,  et  de  les  induire  à  leui' 
retirer  Jeui-  protection  ;  et  ils  disent  que  c'est 
par  ce  moyen  qu'on  est  parvenu  à  les  mettre 
sous  le  joug.  L'esprit  de  ces  insulaires  n'é- 
tant occupé  de  rien ,  ils  se  livrent  sans  {'rein 
a  la  plus  aveugle  superstition.   Ils        tent 
avec  soin  de  faire  connoître  leurs  liiaf^-ciens , 
et  d'expliquer  aucune  de  leurs  cérémonies. 
Cependant  ils  conservent  leurs  danses  an- 
nuelles,  en  se  couvrant  d'un  masque  '  et  se 
peignant  le  visage.  Les  masques  se  nomment 
koughas  ,  comme  leurs  démons.  J'ai  su  que 
quelques-uns  des  ornemens  dont  ils  se  parent 
dans  ces  cérémonies ,  sont  regardés  coiiime 
des  talismans  qui  ont  la  vertu  de  les  garantir 
de  tout  accident  funeste,  soit  à  la  cliasse^ 
•oit  à  la  guerre  :  mais  à  présent  ces  insu- 
laires ne  font  plus  la  guerre. 
»  ^oye»  la  Planche  XL 
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179*      ^^"^«PPi'îïnes  que,  peu  après  nofreséiôur 
Mril.  dans  J'île  de  Sithanak  ,  en  1790,  la  plupart 
de  ses  habitans  périrent  victimes  d'une  épi- 
démie. 

Baprè?  tous  les  renseignemeps  ^e  j'ai 
pu  me  procurer  sur  la  populatiçHi  des  îles 
Aléoutes  ,  le  nombre  des  indigènes  mâles , 
en  y  comprenant  les  enfans ,  n'excède  pas 
onze  cents,  dont  cinq  cents  des  plus  robustes 
et  des  plus  agiles ,  sont  empiçxyés  par  les 
promysçhlenikis  »  russes.  Autrefois  un  des 
Villages  d'Ounalaschka  contenoit  une  popu- 
lation  plus  cqujàdérable  que.n'est  à  présent 
cell^  d«  toirt  ç^t  archipel.  L'ile  dBunalaschka 
«voit  alors  m  chef  suprême  ,  qui  portoit  le 
titre  de   m^ga^dogoA,   p^rce  qu'il  étoit 
choiw  pMT  4o»9  l^s  insulaires  parmi  les  do- 
goks  «  ,  ç'est^à  dire  parmi  les  chefs  des  vil- 
lages.  Les  autres  habitans  sont  vassaux,  et 
distingués  sous  h  nom  de  thatas. 
Us  Aléoute*  «'imaginent  que  les  hommes 
'  Les  ckasiteurs.  '  j  . 

..  »I1  est  def  y«j  pù  l'gn  prononce  toiok.  Quelques 
Russes  appellent  Jes  chefs  des  villages  toutou.  D'autres 
les  nomment  iogom.  Je  ne  sais  pas  d'où  vient  le  titre  de 
toutou,  mais  celui  detoyon,  ou  /o»^no« ,  désigne  un 
chef  parmi  les  Yakonts. 
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«on.  «us  des  chiens.  p„  l'ordre  d'Aghogok  . 

Ils  d.s™t  qu-eux.„émes  viennent  d!lW^ 
deat.  ou  ,1s  prétendent  qu'il  existe  un  pavs  *'* 
immense  et  trts-populeux.  ^  ^ 

Quoiqu'autrelois  ces  insulaires  eussent  des 

^nd^.,s ou.lsdéposoien.les produits  deleur 
*asse  ,  ,ls  „avo.ent  point  coutume  des  les 
conserver  pour  l'hiver.  Chaque  village  ne 
gardou  que  ce  qu'i,  ,ni  ftlloitX„q„elto": 

ta  lest:  T-  ""'r-  '^^I'^-'^-*  •  -""»« 

Se      L  r    w°"     '"™  P""?'^^  •  *'  '«»  vil. 
lages  f  rèsëtendus ,  celte  méthode  avoit  à  Deu 

pr^  le  r„é,ne  avantage  que  si  cha  J  d'e'u" 

avo,tfa,t  des  provisions"  pour  lui  seul.  Les 

h  Mans  des  di«i»rens  villages  se  visi  oie       " 

n.«uellement .  et  les  convives  restoient  chez 

leurs  hôtes  jusqu'à  ce  qu'il  „y  eût  plus  rien 

«aison  de  la  pèche  recommençât.  Alors  on 
consultoit  le  kikaga-dogok  et ,;  m^fc  „" 
qu^occupoieut  d.  k„rs  incantations",  ^l; 

heureuses ,  mmrm>tU^  KougC^Z      ' 

n*yort  été  perdu,  ni  prodigué. 

Les  Aléoutes  ont  des  hameçons  d'os   II, 
ont  des  lignes  laite,  avec  une  espèce  de  gouÎ  , 
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-'^-       nion  ,  qui  croît  de  sept  pieds  de  haut  ' ,  et 

ATrii  ^  ^"**'^^  ^^'*'®  *^^^*  ^^^  nageoires  de  baleine, 
coupées  bien  fines  et  bien  égales  ».  Les  dards 
dont  ils  se  servent  pour  percer  les  animaux, 
sont  peints  ,  les  uns  en  rouge ,  les  autres  en 
ïioir.  Leurs  difi'érentes  peintures  sont  des 
terres  broyées  et  mêlées  avec  de  l'huile  de 
poisson.  Ils  en  ont  de  noires,  de  blanches  , 
de  rouges  et  de  blepes.  Ils  tirent  ces  terres 
d'une  montagne  voisinçdu  village  d'Amada  ; 
mais  il  m'est  impossible  de  dire  où  est  situé  ce 
village.  M  .     ' 

Tout  ce  que  font  les  Aléoutes  surpasse  de 
beaucoup  l'idée  qufe  je  m'étois  formée  de  l'es- 
prit et  de  l'intelligence  des  nations  sauvages. 
L'ordre  établi  parmi  eux  et  le  respect  qu'ils 

»  Le  docteur  Rogera  possède  aujourd'hui  à  Londres, 
un  morceau  de  gouêmon,  avec  plusieurs  autres  curio- 
sités des  îles  Aléoutes.  * 

»  Lorsque  les  insulaires  pèchent  les  plies  dans  les  en- 
droits où  il  y  a  de  soixante-dix  à  quatre-vingts  brassé» 
d'eau ,  ils  amènent  souvent  avec  la  ligne  de  très-belles 
tiges  bUnches  avec  leurs  racines,  sans  ^coroe  et  sans 
branAe.  Ces  tiges  sont  d'abord  aussi  élastiques  que 
des  baguettes  de  baleine  j  n^ais  «tu  bout  d'un  certain 
temps  elles  ressemblent  à  du  corail  blanc ,  ek  devien- 
nent  très-caseantcs. 
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.  ""^^  "oux  ,  liumams  et  hospitaliers 
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II  est  très-fàcheux  que  le*»  AI^o  *         • 
soumis  au  caDricP  .f  ^  .        ^léoute»  soient 
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aucun   moyen   d'arracher 


les 


ne  connois 
Avril.  Aléoutes  au  joug  de  ces  chasseurs  ;  car  Tau 
torité  du  gouvernement  russe  ne  peut  pres- 
que jamais  atteindre  dans  leurs  îles.  Le  seul 
espoir  de  les  voir  délivrés  de  leurs  oppres- 
seurs ,  ne  peut ,  je  crois ,  être  fondé  que  sur 
la  destruction  totale  des  animaux  auxquels 
ils  t'ont  la  chasse  ;  et  j'ose  dire  que,  d'après  la 
quantité  de  ces  animaux  qu'ils  tuent  chaque 
jour ,  les  espèces  en  seront  bientôt  anéan* 
lies. 

J'ai  si  fréquemment  parlé  des  chasseurs 
russes ,  que  l'on  ne  sera  peut-être  pas  fâché 
que  je  trace  ici  un  tableau  succinct  de  la  ma- 
nière dont  ils  font  leurs  expéditions. 

Les  galiotes  des  chasseurs  sont  construites 
àOkhotsk,  ouàNeizchni-Kamtchatka.  Le  gou- 
vernement voulant  encourager  le  coinmerce , 
a  donné  des  ordres  aux  commandans  de  ces 
deux  villes  ,  pour  qu'ils  favorisent  autant 
qu'ils  le  peuvent  les  aventuriers  qui  entre- 
prennent ces  expéditions.  Les  objets  qu'on 
sauve  des  bàtimens  de  transport ,  qui  fonf 
souvent  naufrage,  et  qui  appartiennent  au 
gouvernement ,  servent  ordinairement  à  équi- 
per les  galiotes  des  chasseurs ,  ce  qui  diminue 
beaucoup  les  frais  .d'armement*  Les  matelots 
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conviennent  de  recevoir  «ne  certaine  part . 

des  profits ,  au  lien  de  gages  fixes.  Voilà  pour  ^'t 
ce  qu.  concerne  le  vaisseau  et  lëquipar  ' 

J^a  cargaison  est  composée  denvîron  ein,, 
cent,  hvres   pesant   de  tabac  ,    un  ^2 

degrains  de  verroterie,  une  douzaL  de 
haches,  guelqnes  couteaux  de  mauvaise  4! 
i'Ié,   un  nombre  i,„mense  de  pièges  ^  nour 
prendre  les  renards,  beaùccm  /        ^ 
^Uhi  a»      1-  ""-aucoup  de  saumon 

£tr,tcrranr''\r"T  ^^ 

-aeri.etdewi:Vr:m„rS 
d.«tr,bu.e  aux  gens  de  l'équipage  es  d" 
manches  et  les  jours  de  fête!  c^r  on  ne  t 

leurs.  On  leur  fournit  en  même  temps  des 
carabmes  de  la  poudre  e,  des  balleTpou; 
çl.^pu.ssent  se   déib^^^^^ 

Etant  aÎRsj  équipés,,,  ics.chasscurs ,  avec 

la,dcdeD.eu3,„ette;tenmer.AuteSs 
des  quds  amvoieat  dans  l'une  des  Aléoutes 
.1.  avoient  coutume  de  preuAc  un  certain' 

nombre  delemmesetquelgueshommes.poûr 
•Pais. 

^Klepsis.  ; 
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j-^2  leur  servir  d*otageâ.  A  présent  ils  s'emparent 
Arriï.  àes  vilTages.  Après  avoir  halé  leur  gaiiote 
sur  fa  ptage ,  ils  distribuent  les  pièges  aux 
insulaires ,  pour  qul^  puissent  prendre  des 
renards  ,  et  ils  envoient  des  gens  de  divers 
câtésj  les  uns  chercher  du  bois  de  chau^ 
fage  ,  fes  autres  à  la  pécfhe  OU  à  la  chasse  des 
animaux  fdârinâ.  Quelques  chasseur^  passent 
dans  les  ités  voisinesr,  et  exigsnt  la  plus  grande 
soumission  de  \û  part  des  insulaires  ,  qu'ils 
obligent  de  travailler  pour  eux ,  tiandis  qu'ils 
vivent  d'ansi  riûdôlence  et  ta.  débîfu  he.  Ils 
distribue^  aux  fennties'  Une  petite  quantité 
de  ce  qu^ils  appéilent  les  articles  de  com- 
merce ,  afin  die  s'assurer  de  leur  âttàcfhement , 
et  fes  hommes  sont  quelquefois  récompensés 
d'une  pénible  journée  de  travdil,  petr  une 
feuille  de  tabac. 

Depuis  que  3chelikoff'a  formé  un  établisse- 
ment à  Kadiak ,  aucun  âutife  aventurier  n'a 
osé  faire  d'expédition  à  l'est  des  îles  ^chou- 
magîn.  Je  crq^s  que  le  navire  de  Eoukbanin 
sera  le  dernier  qui  tentera  d'allei'  ichénçher 
des  pdleteries  dans  ces  îles.  Il  est  probable 
que  Loukhaniti  n'y  a  guère  trouvé  qu6  des 
renards  ,  qui ,  à  la  vérité ,  y  sont  ene&eê  si 
C'onimj^ns ,  que,  quand  il  fait  firoid ,  Ils  eittitent 
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1792.  — l'P  teliips  ,  quoirpi  encore  brumeux ,  étoit 

Avril,  bien  plus  sec  qu'il  ii'avoit  été  depuis  notre 
arrivée. 

Nous  soiigioDS  à  faire  nos  préparatifs  pour 
quitter  une  île  qui  nous  étoit  devenue  trop 
fatfelef,- lorsque  nous  aperçûmes  que  nos  voi- 
lée ,  Aos  cordages  et  tous  nos  agrès  n  avoient 
pas  moins  souffert  du  climat  que  les  équipages 
de  nos  vaisseaux.  Toutes  ces  choses  éfoient 
rifitièrdmcnt  pourrie*,  et  les  vaisseaux  très- 
saiesi  ;  > 

Le  capitaine  Hall ,  qui  étoit  le  plus  an- 
rien  en  •  grgde ,  prit  le  commandement  de  la 
Slat^a-Rossia ,  et  le  capitaine  Zaritschefi  le 
remplaça  sur  ï Aigle  -  Noir.  Malgré  le  zèle 
que  chaque  personne  de  l'équipage  déploya 
pour  se  mettre  en  état  d'abandonner  l'île 
d'Ounâlaschka  ,  nous  ne  fûmes  pas  prêts  à 

Mai.    ptft*ir  avant  la  mi-mai. 

Pendant  notre  séjour  à  Ounalaschka ,  nous 
reçûmes  en  tribut,  d'environ  cinq  cents  na- 
turels des  diveises  îles  Alcoutes^  une  dou- 
Siainé  de  peaux  de  loutres  de  mer  ,  et  à  peu 
pii's  six  cents  peaux  de  renard  de  diverse 
es^}!>ècé  ;  et  nous  donnâmes  en  retour  à  ces 
inistilaires  le  reste  de  notre  petite  quincaille- 
rie et  de  notre  tabac.  I/extrêrae  pauvreté  qui 
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^égnoif  à  0„„a)aschka.  „o„s  empêcha  de 

rouver  à  acqu^Wr  pour  nous  aucuL  LÎ  ''»- 
™re.precieuse.  Nous  nous  procurâmes  au  J     ""• 
'iues  curiosités  ;n,ais  rien  de  plus         "■''■ 
^  16  mai.  nous  nous  «mes  fouer  Do„r 
"ous  mcHre  en  grandrade.  Nous  "uonfra 
n.mes  par  Icspoir  de  revoir  encore  une  fol' 

io;!.uedirs.fd:?:r;::aSn: 

»ole.l,  ^  avoir  un  seul  beau  jour  ^ 
i^e  17,  nous  mimes  à  la  voil«   et  „„.  ' 
«»es  de  la  We  :dAn,oJ J^  tll; il; 
nous  vîmes  ce  rocher  isolé  c.,rés.rerarcZ 

est  8„ae  a  environ  trente  miJIes  au  nord  de 

la  pomte  orientale  dOumnak. 

llnenous  arriva  rien  dexlraoï^inairedans 
-otreraversée  des Aieou.es  auKamtS 
J^o^r   e  ":  T  ?""'™"  ''^  vu.  IW,^fe.  ,.., 
fle  aûé  In    "T^'""?  "««^  «Perç&nes  une 
«e  que  nous  prîmes  pour  Semi-SoposchÙoï 

On  y  voyoit  du  fe„  en  pIusicur/e„Ç,r 
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particulièrement  vers  son  extrémité  méri- 
dionale. • 

Le  i6  juin,  après  avoir  éprouvé  alternati- 
vement des  vents  contraires  et  des  calmes , 
nous  arrivâmes  dans  la  baie  d'A  vatcha.  Nous 
rencontrâmes ,  à  l'entrée  de  la  baie,  des  brouil- 
lards qui  s'épaissirent  considérablement,  de 
sorte  que  nous  fûmes  obligés  de  mouiller  tout 
près  du  port  intérieur  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  ,  sans  pouvoir  distinguer  la  terre  ». 

Nous  avons  manœuvré  et  mouillé  avec  aussi 
peu  de  bruit  qu'il  étoit  possible,  et  nous  gar- 
dions le  silence,  parce  que  nous  voulions  que 
notre  présence  surprît  les  habitans,  dès  que 
le  temps  s'éclairciroit  un  peu.  Mais  il  n'y  avoit 
pas  longtemps  que  nous  étions  à  l'ancre,  lors- 
que nous  entendîmes  ramer  vers  le  vaisseau. 
Peu  après ,  nous  fûmes  bien  plus  étonnés  en 
voyant  une  chaloupe  anglaise  qui  nous  accos- 
toit.  Elle  portoit  le  capitaine  Charles-Williams 
Barkley,  commandant  V alcyon  du  Bengale, 
qui  étoit  Venu  traiter  au  Kamtchatka. 

La  cargaison  de  VAhjon  étoit  composée  de 
marchandises  très-précieuses  pour  cette  par- 

»  Le  capitaine  Zaritsçheff  qui,  çomxaç  on  Ta  vu  plaj 
haut,  avoit  pris  le  cçiniiiandeinent  de  V Aigle- Noir , 
arriva  le  ig* 


«|«  du  globe,  sur..out  dans  un  port  ,î  bien 

«ne  p„„e  considérable  de  rhun..  Malgré  cola 
le  commandant  du  nn-.  •  .  B'^'"'™' 
c1p<,b„„  """au  port  n ayant  pas  ordre 
de  se  pourvoir  de  tels  objet,  pour  compte  du 
gouvernement ,  ni  n'osant  L  ,  P'^  "" 
d'en  faire  Tacq^isi  iot!^  1  ^  "l  ""  '°' 
celte  péninsule      '7'  "* '''.'"«^*«">ds  de 

cians^n-étantï-urtr'  d^^'f  '   "'«°- 
-ns  capital  etsanscr  dit  et   !  ''°'P°'-'«"«  ' 

dan.  bon  d.bserver  ,«^1^ ^Xs' 
au-dessous  de  ce  que  coût  en  t  le»  fr»;.  !i  ? 
port  de  pareils  articles  qu  on  tire  des    '"" 
factures  de  la  Sibérie  "'"""■ 

-ui^LtT'  "  '^  """«''  '''°"--  "- 

ch^her  7  ™™"-^C'^.  ou  plutôt  do 

chercher  de  nouveaux  moyens  d'échange 
dans  des   contrées  si  peu  connues     doTii 
n  entend  pomt  la  langue .  et  don,  il  i'   or"  es 
besoms,  est  bien  plus  cer.aiu  deperfroVue 

y  ait,  1  espoir  flatteur  et  5ouvenHI|„,i„ 
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1792.  d'un  avantage  futur  ne  peut  compenser  Ie« 
Juin;  inq-  litudes  réelles  qu'il  éprouve.  Certes, 
cet  homme  niérile  d'être  encouragé  par  lo 
gouvernement,  parce  que,  s'il  obtient  des 
succès,  le  gouvernement  est  toujours  sûr 
d'en  profiter. 

D'après  ces  considérations ,  et  sachant  en 
outre  que  nos  deux  vaisseaux  avoient  le  plus 
grand  besoin  d'ancres ,  de  nouveaux  agrès  et 
de  divers  autres  articles,  je  crus  que  l'occa- 
sion étoit  favorable  pour  faire  acheter  nnr 
partie  delà  cargaison  de  r^/<?xow  ;  car,  bien 
qu'un  tel  marché  pût  être  avantageux  pour 
le  capitaine  Barkley,  il  l'eût  été  bien  davan- 
tage pour  le  gouvernement ,  en  approvision- 
nant le  port  des  choses  les  plus  nécessaires. 
Je  représentai  tout  cela  au  commandant  du 
port  et  aux  capitaines  de  nos  vaisseaux  ;  mais 
ils  n'osèrent  pas  faire  une  acquisition  utile , 
parce  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre  positif. 
Ils  firent  d'ailleurs  tout  ce  qui  étoit  en  leur 
pouvoir  pour  obliger  le  capitaine  Barkley. 
Le  capitaineBarkley  avoitavec  lui  sa  femme 
et  un  lils  âgé  d'environ  huit  ans.  Ils  étoicut 
tous  très-polis ,  et  leur  conduite  envers  nous 
fut  extrêmement  obligeante.  Nous  eûmes  le 
regret  de  ne  pas  leur  offrir  autant  de  choseîi 


"Il'yarr 


(  i5o  ) 

1.  vu'ent  aisément  cjue  ce  ..«.oit  p.,  fi,„,,d, 

JM>nne  voloulé.  No,re  dé,mcm«.,t  d„  loul  ce 
qmauro.,  pu avpjrqaclquc  prix  à  lour.yeuK. 

e  lextren,epauvrv..éclMlieuou„o«..ou, lro„. 
vion»  .  étaient  notre  ,=xcuse.  -  lU  quiltèrc  ■( 

loKamtchatk.  le  premier  jour  de  jumct. 
7  '7°''.  le  capitaine  M  illiams  Pcters  lu- 

d.bord  plus  heureux  au  Kan,teha.kas', 
le  capUa,neBarkley  en  .79..  „  y  ^,„di  une 

parfedesaeargaisou,  parce  que,  par  le  plus 
grand  hasard ,  le  seul  ho,n„,e  de  ces  eontr  s 
qu.  avo.t  des  capitaux,  et  qui  jouissoi,  du, 
grand  crédit  à  Moskow,  venoi,  d'éprouver 
»n  aecdeut  qui  l'avoi,  e,„pêehé  de  .e  rendre 
cl.ree.c„,ent  à  sa  destination.   Cet  ho.nt 

ét.(.regprySehelikoff;parti,k.,„„ide 
la..»én,e  année ,  de  son  établissen.cnt  de  Ka- 

tlrr  \r'-  '^'°'''"'^'''  ^-^'^  "-  <=-. 

fia..^u  de  pelleter.cs,  Les  vents  douest  qui 

tendre  les  iles  Kouriles  que  le, 30  juille 
Apres  y  avoir  séiourné  pendaut  huit  ou  , 
voyant  que  ^^  vents,co„.in„oic,t,il  résol„; 
d^  .«.rendra  dans  la  baie  de  TchekafW.  à 

■VWA*ityi«.     ■   ■■.  ■■■  _  '  '' 

'il'jminhguiit: 
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(  '56  ) 
■»'■■«■  Tembouchure  de  la  Bel5choya-R?ka ,  sar  !ap 
\79^'  côte  occidentale  de  la  iiJPmnsiile  du  Kàrat- 

Juin.      ,       ,  ,  \  , 

chatka,  pour  s  y  approvisionner  de  poisson. 
Il  s'arrêta  à  l'entrée  de  ta  baie ,  et  se  rendit  à 
terre  dans  son  canot  qu*il  renvoya  soudain  à 
bord.  Ayant  acheté  du  poisson,  il  songeoit 
à  regagner  son  navire ,  lorsqu'un  coup  de 
vent  fit  déraper  ce  navire  et  l'entraina  en 
pleine  mer.  Comme  tous  le»  gens  de  Féqui- 
page  étôient  très-malades  du  scorbut ,  8che- 
lîkoff'  conclut  qulls  feroîent  voile  pour  Ok- 
hotsk. Il  partit  aussitôt  pour  Bolschoïretsk , 
où  il  arriva  le  i5  août ,  et  il  y  acheta  trois 
chevaux ,  afin  d'aller  joindre  ses  gens.  Tandis 
qu'il  étoit  â  Bolschoïretsk ,  on  y  apprit  qu'un 
navire  anglais  venoit  d'entrer  dans  le  port  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Patil.  Schelikoft'  partit 
sur-le-champ  pour  ce  port ,  oii  il  arriva  le 
23  août ,  et  fiit  très-bien  accueilli  par  les  An- 
glais. Je  vais  copier  ce  qu'il  dit  fui-méme  de 
cette  réception  et  de  la  mamère  dont  il  traita 
avec  les  Anglais. 

«  Dès  que  les  Anglais  s'sperçurent  de  mon 
»  arrivée,  quelques-uns  d'entrVux  s'eitabar- 
>»  quèrent  dans  leur  chaloupe  et  se  rendirent 
»  à  terre.  Le  capitaine  et  deux  oQkiws  wn- 
a>  rent  à  moi  d'une  manière  tiiè«-pdUeeittrès- 


*  Vieux  stj 
•1  mars. 


(  '57  ) 
»  •'«  les  y  accompagna;    Ih  Z,        "^  f'"'-  «79» 

»  <^«>P^2t^        '**  *'""""  d*!* 
pagaie  télBwgftoieBt  le  jfesn.  a„„„ 

»  "-  commerce  avec  fa  Hu«r    .        f" 

«    Je  dédi-oiô  de  savoir  rï'^i 
»  vire  anaïak    .,  1  „  ''**^*  ^  ^a- 

-  «ïars  *.  lié  àvoieaf  to  !   f  /  ^  '*  ''^ 

«  <i^  bois  d'«eàiôa    -f  ^.  o7  ^'^*^* 

«»Ga/ôu,  et  dôuWé  en  enivrer  j^^. 
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C  i56  ); 
"j.,'."!  »  qu'au  pïat  k^d ;  Il  avoif  deïiK  mâts  (^t  vingt- 
79. •  „  huit  voiles, et  étbit  monté  de  douze  cdnoiis* 

JlUO. 

»  Aprè&souper,  le  capitaine  Petérà  et  iae*^ 
»  officiers:  ttué  xameiièrent  à  terre.  Nous  re- 
»  mîmes  à  trditer  ensemble  jusqu'à  l'arrivée 
»  du  baron  ¥on:  Steinhfiil.,  coimnandant:  du 
»  Kamtchatka.  Cet  officier  arji va  deux;  jpiirs 
*  après,  et  nous  servit  d'interprète,  parce 
»  qu'il  parloit  la  langue  française,  i    , 

»  Les  Anglais  se  soumirent  :à  payer  , les 
»  droits  d'entrée  ,  réclamée  aU.nom'du  gou- 
»  vernemeht,  Je  leur  ^pf^nai>«  .pour  leur  ser- 
»  vir  de  gouverne ,  Une  \ht^  4§?î  ftl^ticles  d'un 
»  débit  suri  ap  KauitdiaîlHî»  ;  et,  je  leur  ache- 
»  tai  pour  jsix  mille  sijt  dent  onze  roubles 
»  de  uiaifthandtses ,  dont  je  leur  payai  mille 
»  roubles  comptant ,  et;  le.  reç tç  jCu  lettires  <le 
»  changé  suif  Moskow  viàideux  mois  de  vue, 
»  et  portant  intérêt  à  si^pQuri  cent. 

»  Le  3  septembre  ,  je  pri^  congé  des  An- 
»  glais ,  quixievoient  partir  le  lendemain .  Le 
f>  8,  j'arrivai  à;  Bolschoiretsk ,  où  je  vçùdis 
j>  immédiatement  r  es  marchandises  plus,  de 
M  dix  mille  roubles  argent  coinptant  ».     / 

Le  capitaine  Williams  Peters  fit  ensuite 
naufrage  sur  l'ile  de  Bpj-ine ,  et  de  toutes  les 
personnes  qui  étaient  à  son  bord,  il  ne  ge. 


sauva  qu'un  Portugais  et  nn  r 

l'automne  de  1788    Ta  ^''^'''  ^«°« " 

avec  moi    I  ^     '      '  ^"''^  ^^^"^'"e^  firent    V^r». 
avec  moi,  la  route  d'Okhotsk  â  Voi,     !i      '"^^ 

"c  ue  i^uivre ,  soit  dans  iflp  r7«  n    • 
1'  -t  probable  quil  était  iaZn^^T 
fe»  récits  exagérés  rm'.l  .       I  '  P"" 

-He  cuivre  Céï„rr«:r"'^^ 
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G  H  A  P  I  T  R  E    XX. 


LES  CAPITAINES  HALL  ET  ZARITS- 
CHEFF,  AVEC  UNE  PARTIE  DES  ÉQUI- 
PAGES» PARTENT  POUR  OKHOTSK. 
—   NOUVELLES    DU    CAPITAINE     BIL- 

LIN6S.     -^     LETTRE    DE    M.    MAIN.   

TREMBLEMENT  DE  TERRE.  —LE  NA- 
VIRE FRANÇAIS  LA  FLAf^IE  ARRIVE 
AU  KAMTCHATKA. 


"        JL'iMPOSSiBiLiTÉ  de  faire  entrer  la  .S/apa- 
17991. 

fuin.  Rossia  dans  le  port  d'Okhotsk ,  nous  força 
d'en  laire  le  désarmement  dans  celui  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul ,  et  d'attendre  pour  nous 
en  retourner  le  bâtiment  de  transport  qui  porte 
tous  les  ans  des  vivres  et  d'autres  approvi- 
sionnemens  pour  la  péninsule  du  Kamtchatka. 
Cependant ,  comme  nous  étions  en  trop  grand 
nombre  pour  pouvoir  nous  embarquer  tous 
sur  une  de  ces  galiotes ,  les  capitaines  Hall 
et  Zaritscheff  se  déterminèrent  à  partir  dans 
le  Tchernoï-Orel,  avec  le  plus  de  nos  gens 
cjue  ce  bâtiment  pourroit  prendre.  Ils  furent 

prêts 


^ .'  ;  4  ^^ 


Prm  à  parlir  dès  le  comm.    . 

^^  iufitc'.  :  ,„ais  le  vr,dW     '"™'  """">-  " 

""♦de  sortir  du  ,„?""*"«'«''«•  per-  "'«^ 
»^"e  ™ois:'l|f  fi  ::^- -s  la  „„  dlee '-''«• 
d'explorer  le,  fies  glntr'  ''^•"'  '''"'^"•ion 
^'hine  jusqu'à  OUoS  "   '  '*  '*  '^'^  ''^  '» 

*e«  après  le  départ  di,  r.A 
"ous  apprîmes  que  le!,     u  .'""'""^'-Orel, 
-•'e  ^toieu.  arS  ""'/^t  ^'"'■''«'  ^*  - 
g="-ka,  après  avolébrr      i'^"''  ""  ''^•'- 

f'«-"^.ene:';L?roS:?'-«-d- 

1»  part  des  Tchoutskis  "')''=^'><=es  de 

httgs.         \  F^gnoit  le  capitaine  Bil- 

"  qm  se  présente,  de  vous  inP^*^      °'"''^*"'" 
■traTBnSetfnlra.rèsWèftiBi>.l.i  .  ' 
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1792.  »  arrivera  sur  les  t).9fds  çlelAngarka  I.  Nous 
Juillet.  *  avons  atteint  cette  rivière  le  t5  de  cetnûis  » 
»  après  avoir  éprouvé,  tous  les  maux  possi- 
*  bles  pendant  six  n^ois  et  deux  jours.  Nous 
»  avons  soufiert  le  froid  le  plus  yklent ,  h'à  l  f  us 
»  par  un  vent  de  nord  contre  lequel  nous 
»  n'hvions  aucun  abri  ;  car  le  pj^ys  déstii 
»  c|ue  îuKîS  «vom  traversé  ne  produit  aucune 
»  espèce  de  bci   ,  exe  epio  sur  le  bord  des 
»  rivières,  ou  il  cr<Hl  quelques  saules  nains. 
»  Noua  étions  ob'iy^t *  de  vivre  de  viando 
»  de  daim  gelée,  de  bateiae  et  de  lion  de  mer 
«  également  gelés  ,  encore  les  Tcboutskis  ne 
M  noas  en  donnoient-il^  que  très -peu.  Ce» 
*  barbares  ne  se  contentoient  pas.devou- 
»  loir  nous  faire  mourir  de  faim  ,  ils  nous 
»  déroboient  sans  cesse  nos  cflcts ,  sans  se 
»  soucier  que  nous  le  vissions.  Ils  ont  deux 
n  fois  ,  en.diflérens  endroits  ,; formé  le  coîn- 
3>  plot  de  massacrer  le  capitaine  Billings  et 
»  tous  ceux  qui  risc'cdmpagnoiént  :  mais  la 
ï>  Tout-Puissantl0s(  à' empêches  d'exécuter 

>  La  rivière  d'Angarka  n'a  pa»  un  cours  très-élendu. 
Sa  8OUIC0  est  près  de  c«41e  de  la  rivière  de  Tchaoun,  et 
prenant  upe  direction  tout  opposée  à  celle-ci,  elle  va 
joindre  le  Souklioï>Ann«raï^  qui  se  jette  dans  la  Ko- 
vim» ,  vis-à-vis  du  viUago  de  l^eizcbm.^ 
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leur  de,,,;„  ;  e,  „„„,  j,,^       . 

'  g"!*  av.  Créateur,  de  ce  2T  "^^ 

'  maintcant  hors    i„  ,     ^  ^''°'"'»<'">me8  •»=■• 

'  partirons  det:  l-Zr^t  ^o-^"""'- 

»  que  nous  avons  trouvé  Ida!.'  ^  """' 
»  rivé,  des  Tchoufskis  ''""  '''^- 

»  Je  vous  assure  au*.  ;•„:  . 
»  Je  mouient  ou  no,»  »  '  ""*"*  "■»"*» 
»  -«<'^««,  carde^r  ""'  "^'"^  '"  ^'-'"'■ 
»  nou .  .e;,e™enT'^,i „r' ■""■»  ^°"™-  -' 
»  patience  fe  outra; si  ^^r""-'-  «- 
»  tous  les  hommes   1.;/    7      '"""S™  <*» 

•  »-«  à  présent  trop  occuné  rf!     T""*'  "^^ 
»  de  notre  départ    L       '^       '  Pr^paratife 

»  ancienne  oc^Zis^^Z   'u  ^^';^°'^ -otr. 

»  aussi  «,e  pa,H,  ,,  ^^^  tlp,  c' mT ** 

•;-o,a,e  toujours  aveer,^;?,^«:: 

/Af.  Bander  e'toitlWavinsknn         • 

l'Angarka  oour  r«        •  ?        '■®"'^"  ""'  J«  bords  da 
««**  pour  recevoir  le  tribht  ^     m  i 

^-t  souvent  fuitmen^  da  Jl«  L  ''  ^^*^""'**^*-  " 
r   tie  de  ma  RelatioT  "^  ^"^  ^«P'««i*'^ 
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1792.  *'  vision  de  bonnes  choses  ;  et  comme  depnîv 
îÂîilet.  »  six  mois  nous  n'avons  eu  aucun  sujet  de 
n  satisfaction  ,  il  nous  en  faut  bien  peu  pour 
»  nous  rendre  très- joyeux.  —  Je  finis,  cher 
»  Sauer ,  en  vous  assurant  que  je  serai  à  ja- 
»  mais  votre  sincère  ami , 

»  J  o  H  N  M  A  I  N  ». 

D'autres  lettres  disoient  que  les  Tchoutjskig 
avoient  brisé  les  ligues  de  sonde  du  capitaine 
Billings  et  de  ses  compagnons ,  ainsi  que  leurs 
écritoires,  leurs  plumes,  leurs  crayons,  et 
leur  avoient  absolument  défendu  de  prendre 
des  notes  et  de  faire  les  moindres  remarques 
dans  leur  pays.  Quand  ces  sauvages  n'auroient 
pas  pris  ces  précautions  ,  il  eut  été  impossible 
aux  voyageurs  de  relever  le  pays ,  car  la  glace 
et  la  neige  ne  leur  permettoient  pas  de  distin- 
guer les  lacs  de  la  terre.  D'ailleurs  ils  n'ap- 
prochèrent la  mer  que  du  côté  des  baies  de 
Metchikma  et  de  Kloutchenie  i  ;  et  la  dernière 
étoit  alors  couverte  de  glace  ;  de  sorte  qu'ils 
ne  purent  faire  aucune  observation  sur  la  si- 
tuation du  Schalatskoî-Noss  *  ,  ni  sur  la  baie 

»Le  cap.Nord,  dans  la  carte  du  cfejpilaSo*  Cook , 
forme  un  des  4àtés  de  l'entrée  de  cette  b»ie, 
4  Le  cap  Schalatskoï. 


.'■.(,  -^ , 


«''«!" 


ordres  de  ce  caniteî"  ,  /f koufsk ;  et  les 
Je  joindre  lejr^  "  "'°'>°'^"t  d'aller 
cette  ^Ue      "^      P'°"'P'"»ent  possible  d«„, 

Kamtchatka  :  T"*'  "  "''°'»  "'o"  «» 

Le  capitaine  Berinff. 
M.  Bakofl', 

M.  Bakbulin,       il   j„ ,.      „. 
Et  moi. 

po":fi:;rn:si:srasr;.''" 

-«'otset<;:iî:^r-"''»''^""-.des 

Mes  aflàires  ne  .n-obhgeaat  pas  de  réside. 
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C/.M.  ^  ^^'"*"^*^'''^«^  et  Sairit-Paul ,  j.tf  me  tenoîs  le 
Imïitil  Pl"s  souvent  à  Pajatounka,  où  je  fesois  des 
parties  de  chasse  avec  les  Kanitchadales. 
Quelquefois  nous  restions  huit  à  .  ,;.a.i»  à 
chasser  dans  lea  bois ,  et  sur  les  montagiies 
qui  sont  à  peu  de  distance  de  la  baie  d'Avat- 
cha  et  au  ?•  idi  de  cette  baie. 

Nous  viiuos  .  dans  nos  parties  de  chasse , 
1M»  trèa-;^.and  nombre  d'ours ,  de  loup3  de 
renards ,  et  quelques  daims  :  mais  nous  ne 
piimes  tuer  que  de&  ours ,  parce  que  nous 
n'avions  pas  de  chiens  pour  courir  1  js  autres 
bêtes.  Nous  rencontrâmes  aussi  beaucoup  de 
lièvres .  mais  ils  étoient  extrêmement  farou- 
ches. 

Je  remarquai,  le  ii  août,  dans  le  port 
de  Saint -Pierre  et  Saint -PaH,  une  grande 
quantité  d'hirondelles  qui    oloient  de  cpté  et 
d'autre  d'un  air  eCrayé    '^lles  ^voient  .j  gorge 
rouge  ;  et  c'étoit  la  première  fois  que  j'en 
voyois  de  cette  espèce  p.^i  Kamtchatk  >.  Dès 
que  les  gens  du  pays  les  aperçurent,  ils  di- 
rent quelles  présageoient  quelqu'évéi^  ueiit 
extraordinaire.  Vers  midi  elles  e    lar    ent. 
Le  lendemain  matin,  à  cin^  hei    es     aous 
entendîmes  un  grand  bruit  pareil  au  i?oule- 
pieni  du  tonneyçe^^^i^;  fut  suivi  par  u^tVio- 


Août 


.Zr  !,  .  ""'"  '""S-  "^«  ""'  «levai,  et 
'"  *°'-"»  de  la  maison  le  pla,  vî,e  tra-il  ™»  f  I 
possible.  i""  vue  qu  II  me  fut 

Dans  la  baie,  IW  ^toit  aussi  agitée  «ue 

:'^"^''^'«'^d.„,unéta,d-«,oft   La 

ecous,eve„oi,d„nord.es..e,smva«moi 

*  ™""^  P'-^'endirent  qu'elle  nWoit 

d  re  qu  une  min    -  tout  ,u  plus  Un  des  r^^ 

A  Paratounka ,  I,  seoo  e  f„t  «iicore  plus 
volente  qu'à  Sdnt-Pierre  ..  Saint-Pau/u 
.erre  sWonvrit  en  plusieurs  endrout  .et 
vomu  d^  1  eau  c.  du  sable  qu'elle  lança  l^ 

v.nage  furent  plus  ou  moins  endommagées. 
Un  balagan  fut  renversé.  Quelques  Iburs 

s  s  ouvrages  en  brique  qu'il  y  eût  dans  le 
Mllage,  croulèrent;  et  à  l'exception  de  l'é- 
cusson  du  capitaine  Clerke,  tous  les  tableaux 

qmeto,entda„.rég,ise.  sortirent  dfC 
place  et  furent  jetés  sur  le  pavé.       ^  ^ 
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(  i68  ) 
Les  habifans  do  Ncizchni-KamtchaUia  lu- 
rent  excessivement  ëpo.  vantés  do  ce  trcm- 
hlmient  dp  terre,  et  ne  pouvoient  pas  con- 
çevoir  d'où  provenoit  Jo  bruit  qui  le  précoda. 
i^a  Ville  est  bdfie  sur  une  langue  de  terre 
lorraëe  par  rcnibouchure  de  la  Kadouga  ] 
r.vière  considérable  qui  se  jette  dans  celle 
dp  Kamtchatka.  Le  lit  de  lu  Radouga  resla 
tout  à  coup  à  sec.  Les  habitans  s  empressè- 
rent de  le  traverser  pour  s'enfuir  dans  les 
inpntagnes.  Alors  ils  furent  renversés ,  ainsi 
que  le  ÏDétail  qu'ils  emmenoient;  et,  suivant 
eu^,  h  terre  continua  à  trembler  pendant 
pre?  -d'une  heure.  Elle  s'entr'ouvrit  en  plu- 
soeurs  endroits,  et  en  d'autres  elle  s'aflaissa 
considérablement.  Le  volcan  de  Kloutchefs- 
koi  vomit  une  énorme  colonne  de  fumée  noire 
et  un,  bruit  semblable  à  celui  du  tonnerre  sor' 
tit  des  entrailles  de  la  terre.  Les  cloches  des 
deux  églises  furent  violemment  ébranlées 
et  sonnèrent  long-temps.  Les  hurlemens  dcl 
chiens  se  méloient  aux  cris  plaintifs  des  ha- 
bitans ,  qui  s'atfendQient  à  tout  instant  à  voir 
leur  ville  engloutie, 

Dès  que  Ja  terre  eut  cessé  de  trembler,  l'eau 
reparut  dans  la  Radouga  et  reprit  son  cours. 
Us  habitans  retournèrent  alors  dans  leurs 
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«ne  chemméo .  n.  un.fbur.  On  trouva  laufel  ■79»- 

P'     •  "'  P.""'-'"'"*  ""  «vant.  La  plupart  doa 
balagan,  furent  renversés.  ' 

IW  chose  très-remarquable,  c'est  que  les 
.ab.a„sduviMagesit„éaupieddeIa'I! 

3;  °"  ^»V'  ^"'™"'  «"'"«dirent  bien  le 
bru-t  qu.  préeéda  le  treu.blement  de  tej 
n.a.s  „en  sentirent  point  ,a  secousse.  OnZè 

^nc».  sur  la  eôte  occidentale  delà  pénin- 
Des  dépêches  de  Pétersbourg,  adressées  au 

bien  «=  joindre   en  *'°"''  ''"''""  ^"'"^•^ 

•  -^"  autels  sont  conslruils  d*.  Iq  ™'> 
placés  4  l'extrimile'  d.  ,,   '  "" ,  ''''"'^■"^"'«••■ère. 

Ce  clol;.'     •        °"  •"'*  '"  ^'^"  ■>■'  '■  base, 
pont  II  C5l  compose,  n  serait  déjà  tombé. 
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179»  ?^™»«n<ïa«*  du  port  de  Saint-Pierre  et  Saint. 
Août  Paul,  lui  annoncèrent  qu'un  Russe,  nommé 
Torckler,  ëtoit  parti  de  France  sur  un  vais, 
-seau  qui  lui  appartenoit,  avec  une  cargaison 
qu'il  se  proposoit  de  vendre  au  Kamtchatka  ; 
et  elles  lui  enjoignoient  de  donner  tous  les 
secours  qui  dépendroient  de  lui ,  à  cet  arma- 
teur. Vers  la  fin  de  septembre ,  ce  dernier 
arriva  dans  le  port  de  Saint-Paul.  Son  navire 
etoit  d'environ  six  cents  tonneaux ,  très-joli , 
doublé  en  cuivre  et  nommé  la  Flavie.  II  y 
avoit ,  je  crois ,  soixante  hommes  d'équipage , 
indépendamment  des  officiers .  Le  navire  a voii 
Je  nouveau  pavillon  français ,  et  les  officie  rs 
portoient  la  cocarde  tricolore. 

La  glus  grande  partie  de  la  cargaison  de 
ce  navire  consistoit  en  eau-de-vie  et  autres 
liqueurs  spiritueuses.  M.  Torcicler  n'avoit 
•  que.  le  titre  de  supercargue.  Le  capitaine  et 
les  officiers  étoient  des  hommes  très-instruits 
et  extrêmement  honuêtes,*  • 

Vers  le  temps  de  l'arrivée  de  la  Fiapte,  nous 
appiùmes  que  le  bâtiment  de  transport  qui 
venoit  d'Okhotsk ,  avoit  c^é  jeté  à  la  côte  près 
de  lembouchure  de  l'Itcha  ,  entre, Bolschoi- 
retsk  et  Tigil.  Le  capitaine  Bering  et  M.  Ba- 
kou se  rendirent  aussitôt  eu  cet  endroit,  pour 
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tâcher  de  donner  des  secours  à  ce  bâtiment. 

En  leur  absence,  je  ftis  chargé  du  comman-  ''^^^ 
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CH  APïTR  E    XXf. 

DESCRIPTION   DE   LA   PENINSULIT  DU 
KAMTCHATKA. 


Le  capitaine  Bering  et  M.  Bakoff  revinrent 

1795.  a  Saint-Pierre  et  Saint-PauJ  un  peu  avant  les 
Avril,  têtes  de  Noël.  Je  me  rendis  alors  à  Ncizchni- 
Kamtchatka  ,  et  je  ne  retournai  à  Saint-Pierre 
etSaintPaui  qu'au  mois  d'avril  suivant.  Cette 
excursK^n  et  celles  quej'avois  faites  a upara- 
vant,  me  mirent  à  même  de  connoître  assez 
bien  la  péninsule  de  Kamtchatka  ,  pour  pou- 
voir  la  décrire. 

Je  commencerai  cette  description  par  lex- 
trémité  méridionale ,  que  les  Russes  appel- 
lent  le  Lopatka  i.  C'est  une  pointe  de  terrp 
basse  qm,  «élargissant  et  s  élevant  graduel- 
lement  jusqu'à  quarante  milles  de  la  mer 
forme  des  montagnes  stériles ,  rocheuses ,  ne* 
produisant  çà  et  là  que  quelques  cèdres  et 
quelques  saules  nains.  On  voit  ensuite  d'im- 

» 

;  I^atif-  5i°  nord.  -  Longit.  i56»  4o'  à  l'est  «n  me- 
ridien  de  Greenwich. 
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oonleaux ,  et  qu,  sont  edtreCoupëes  de  lacs     "'»'• 
et  de:„v.*.es  do«  les  eaux  .eLsen   tll  '""' 

ameràJestetàlWst.U„g,.o„pede,non 
.ag»esoec„pe  tout  l'espace  cnTre  ieLopaX 

Sa    ;  '''"'"^"•°"'  <^"  village  de 

,       *•  '"'^  '«"nragnes  se  divisent  en  deux 

««st    etlaulreaunord-nord-est. 

gnt\;:.°!'':'^"-^ ''""*- ''''-ont- 

gnes  ,e  Mpa^ci.ost  le  plus  haut  de  Ja  n^ 
""«ule,  etl«i.,ùc  „„,ddsert  de  soixanf!    ^ 
*J-<^eio„g.da,,su„ed,Îerntrd'"e1 

"oies  "  ''"^ fl"^^  '''^^•» .  quelques  saules 
Ïu«ri  Cer''f'''°"'''''=^''^'^-'-- 
aant  ,t ,!,  ''"f'^"»""-'  desquels,  se  réunis- 

meutir'"""'^'^"-*»--*.  for- 
ment a  B,strea  ;  tandis  que  d'autres,  partant 
Muelques  t6i,c.  de  distance  des  p  e^     s 
Prennent  un  cour,  opposé  c.  sont  1^  s"urc  s' 
de  la  rivière  de  KamtchaUia. 

A  lextré.nihidu:dé.ert,  les  fflontagues  se 
approchent  au  point  qu,,  „y  ,  ^  J^^r" 
«'fe  qu  un  ou  deux  «illes  de  di.ta/ce,  et  un. 
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j,^g3,  ioTêt  de  bouleaux  s'étend  jusqu'au  village 
Ami.  d  Apouchinsk ,  d'où  la  rivière  de  Kamtchatka 
est  navigable  pour  de  petits  canots,  jusqu'à 
son  embouchure. 

Tout  le  pays  qui  s'étend  d'Apouchinsk  vers 
le  nord,  paroît  être  de  la  plus  grande  ferti- 
litë.  La  plaine  s'élargit  graduellement,  et  vis-à- 
visde  Virchni-Kamtchatka  il  y  a,  d'une  mou- 
tagne à  l'autre,  au  moins  quarante  milles.  Là, 
le  sol ,  riche,  profond,  est  composé  d'uneterre 
noire ,  mêlée  de  cendres  fines  de  la  même  cou- 
leur,  qu'ont  vomies  les  volcans  ,  et  d'un  sable 
ferrugineux»  qui  s'attacha  à  la  pierre  d'ai- 
mant  et  peut  se  réduire  eu  barres  ,  mais  quî, 
lorsqu'on  veut  le  travailler,  est  très -cassant.' 
Parmi  les  proénctions  végétales  de  ces 
contrées ,  on  remarque  de  petites  cerises- sau- 
vages r ,  qu'on  y  trouve  en  abondance.  L'ar- 
bre qui  les  porte  est  ejptrémement  dur,  et 
les  Kamtcliadales  s'en  servent  pour  en  fLre 
les  flèches  de  leurs  traîneaux.  Les  plus  gros 
arbres  de  cette  espèce  que  ^'ai  vus,  avoient 
de  neuf  à  dix  pouces  de  circonférence.  Les 
sapms,  les  pins  communs,  les  mélèzes  d'une 
grosseur  et  d'une  hauteur  extraordinaires , 
les  bouleaux ,  les  peupliers  ,  les  trembles,  les 
»  Dans  là  langue  du  pays  on  les  nomme  tcheromi:^. 
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^  ne      o„v  o„f  ,e»  „.o,Uag„cs  jusqu'au  son,-   --- 
n    ,.  J  "  '^'■»  ^-«"ox,  de  l'aubépine,  des  '■"»'' 
^gla»tiers    des  groseilliers,  et  dautre    a     ^""• 
bustes  qm  portent  des  baies 

Le  climat  de  la  vallée  est  très-diflërent    et 
Jcem-delapar.^     éridionMedelapéln 
Wle  e  t  abntee  contre  le  vent  de  mer,  gui 

,    ,        "*'^*-   "-e  pays  est  de  la  nias 
grande  beauté.  La  rivière  de  Kan.tehafka 
large  en  quelques  endroits  de  deux  cent  cin* 

<l-n,e,„,ses;  en  dautres,  de  cinquante;"; 
»- seulement,  et  profonde  de  huiû  „^*°1 

P.eds,  serpente  au  milieu  de  la  vàllée.res 
en  Ole.  remplie  de  truites  et  de  toute  sorte  de 

de  long.  De  1,  „„  découvre,  de  distance  en 

Wo  sommet,  qui  vomit  conlinuclloment  dim- 
'"'-es  tourbillons  de  lumée  noire ,  e  oZ 
m.e -perspective  horrible  e.  son.br       a„d^s 

'l"e  le  Kloutc-Uefskoï,  s'élevant  à  .n    l     ^ 
excp,«;„,.    1  '■ '«'«"»'" a  une  hauteur 

!»...«  un  senlimcotdetcrreur  et  dadmir«i:^u. 
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1793.  ^^""^^  ^^^'*^*  au-dessous  de  Virchnoï. 

Arrii.  Kamtchatkoï-Ostrog,  est  le  village  de  Mil- 
icovoï,  habité  par  des  paysans,  que  1^  gou. 
vernement  a  fait  passer  à  ses  trais  deJa  Sibérie 
au  Kamtchatka ,  et  à  qui  il  alloue  un  certain 
traitement,  pour  qu'ils  v  enseignent  à.  culti- 
ver du  blé  et  d'autres  grains ,  et  que  le  pays 
puisse,  paria  suite,  en  recueillir  assez  pour 
sa  subsistance. 

Ces  colons  sibériens  virent  indépendans 
de  toute  autorité ,  et  trouvent  plus  facilemenr 
le  moyen  de  s'enrichir ,  en  faisant  le  métier 
de  détaiUeurs  pour  compte  des  marchands  du 
.      Kamtchatka,  et  en  allant  à  la  chasse  des  zibe- 
lines ,  qu'en  cultivant  la  terre ,  qu'ils  négligent 
parce  que  c'est  un  travail  plus  pénible.  Ce- 
pendant ils  ont  des  jardins  qui  produisent  de 
très-beaux  choux ,  des  pommes  de  terre,  des 
navets ,  de  carottes  et  d'autres  légumes.  Ils 
sèment  aussi  du  blé  sarrasin  et  du  seigle, 
qui  rend  abondamment;  et  je  suis  persuadé 
que  s'ils  étoient  surveillés  par  quelqu'un  qui 
les  obligeât  de  travailler,  ils  recueilleroieiit 
assez  de  grain ,  non-seulement  pour  Nourrir 
les  habitans  de  la  péninsule ,  mais  pour  ap- 
provisionner Okhotsk  et  les  autres  contrées 
voisines.  r 
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"•»nen,  lieu.  Les  Ka"lr/r  °''''^^  ^"■'  «  ^""■ 
"■•™'  'eur  fil  à  coudre  H  '  ''^''  »""- 

'""•  des  filets  po„Hal;r  "'■"■'■''  *''''  ^^ 

P'-'^Parelortie  à  peu  J"  " """I '"'^•-  On 

;^ -™e. emblée  rr'r'""^'-^' 

Iî"«  croit  de  .ix  à  so't        J""  '^«''ement. 
beaucoup  plus  fort    ...  'ï''""  ™  «"e  est 

P^es  e,  „éri,es.  MeTsTrlTl  """  -™- 
eissent  considérablemenn'^    ,?!'*'"* ^* '"^''•'ï- 

fr^.ue.„„e„tde.te;;tVa;f;-"'-^'^- 
sépare  ce  volcan  de  celui  !)rf     'P'"=^  <?"' 

"-•■'ilestrare <,„>,,  tLl^'""*^''^'^''"'; 

dan.  le  voisinai  de  M,  S  rLr '■'■'""'''■'' 
espace ,  les  arbres  sn„.  i,         '     "'  **  "'ême 

eependant  le  plr^,  f '^""""P  P'"^  Petfe  ; 
""■"es  a„  nord  XM  ^%"'^'î"'^  '"nte 
^•^  village  es.  auss.  S  '''"««'-f^to. 
^■•''-ens,,„i.rv;5f'^P-despa,.a„, 
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(  >78) 
kovoï ,  agissent  de  la  même  manière.  Leur 
conduite  est ,  à  quelques  égards  ,  excusable  ; 
car  les  magistrats  de  Neizchni  exigent  d  eux 
les  mêmes  irapô  ts  que  des  m  archands  résidens . 

La  cour  de  justice  de  Neizchni  consiste  en 
un  bourgmestre  ,  quatre  conseillers ,  un  sc- 
crélaire,  quelques  écrivains  et  des  gardes. 
Elle  ne  reçoit  des  salaires  que  pendant  le 
temps  qu'elle  exerce  ses  fonctions  :  aussi  en- 
voie-t-elle  souvent  des  députations  dispen- 
dieuses à  Tigil  ,  à  Bolschoïretsk  ,  à  Vir- 
chni,  et  dans  les  autres  endroits  fréquen- 
tés par  les  colons  sibériens  ,  qui ,  comme  je 
l'ai  déjà  dit  ,  négligent  la  culture  pour  faire 
le  métier  de  colporteurs.  Je  doute  que  ,  si 
ces  paysans  se  bornoient  à  cultiver  la  terre  , 
leurs  récoltes  pussent  jamais  suffire  à  satis- 
faire leurs  exacteurs.  Ordinairement  les  im- 
pôts annuels  qu'ils  sont  obligés  de  payer ,  s'é- 
lèvent à  dix-huit  et  vingt  roubles  par  te  te  ;  et 
quelquefois  on  en  exige  trente. 

A  mesure  qu'on  s'avance  dans  le  nord  du 
Kamtchatka ,  on  s'aperçoit  que  le  climat  de- 
vient plus  rigoureux.  On  y  trouve  un  sol  sa- 
blonneux et  pierreux  ,  et  les  productions  do 
la  terre  sont  foibles  et  rabougries.  L'isthme' 
»Latit.  ôg'ao'nord. 
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«'«f  cent  quarante-huif  „  ^"'  '  **'  ^o 

l'a  côte  oocidentelejr'"*"'"'' 
'°"nén,e„t  basse   f,'"  """'"'«'""''a  estunf. 
distance  de  vingt,  cila  n"""'  '  '""'"«  '» 

d-  montagnes.  Cette' côte  ne"'!!,"':''  '"  P'«' 

«aules    desauines.des  wS'"'"'"^''''" 
rt  quelques  bouquets  de  h^  """"agno , 

qui .  de  ce  côté-là    to„  T  ^  ^    ^^' '''*  «aux 

e'-rende„,à,a„;"t"'-.''""'"'^S»^« 
"on>  de  rivière.  Toute^bisr";*'^'^'-''' 
remonte  dans  ces  eauv  ,'  *  "'''°''  '  "' 

<'-e,.pWncipai:Zfrt:id^  poisson 

■■^'«fes  espèces  de  saumon    ,1  ''  '^''"'^ 
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„  plus  considérables  :  mais  le  cours  d'aucune 
1790.  .  . 

^.j   de  CCS  deux  rivières  ,  malgré  toutes  leurs  si- 
nuosités ,  n'est  de  plus  de  cent  milles. 

La  mer ,  h  l'ouest  du  Kamtchatka  ,  est 
remplie  de  basses  jusqu'à  une  grande  distance. 
Les  capitaines  des  vaisseaux  de  transport , 
qui ,  s'ils  le  peuvent ,  ne  perdent  jamais  la 
côte  de  vue ,  jugent ,  dans  les  temps  brumeux, 
de  l'éloiguement  où  ils  sont  de  la  terre ,  par  le 
brassiage  ;  et  alors  ils  comptent  un  mille  par 
brasse.  Il  n'est  point  là  de  rivière,  à  l'entrée  de 
laquelle  ontrouve  plusde  six  pieds  d'eau  à  mer 
basse  ;  il  y  a  ,  d'ailleurs  ,un  violent  ressac  qui 
frappe  continueDciïîeot  ce  rivage  sablonneux. 

Les  villages  qa  inf  voit  sur  la  côte  occiden- 
tale ,  sont  Tigilsk ,  llchinsk  et  Boischûïretsk. 
Ils  tirent  leur  nom  des  rivières  ' ,  sur  le  bord 
desquelles  on  les  a  bâtis.  Le  premier  de  ces 
villages  ,  qui  est  le  plus  considérable  ,  con- 
tient quarante-cinq  maisons  et  une  église,  le 
tout  en  bois.  Il  a  été  bâti  en  1752.  Il  est  en- 
touré de  palissades  ;  aussi  les  Russes  lui  don- 
nent le  nom  de  place  fortifiée  *.  Les  habi- 
tans  de  Tigilsk  s'élèvent  au  nombre  de  338 , 
en  y  comprenant  les  femmes  et  les  enfans. 

»  Le  Tîgil ,  ritcha  et  la  Bolschoya-Rëka. 

»  Les  cartes  russes  le  placeut  à  ^'j'*  55'  dé  làtit.  nord. 


(  '8i  ) 

I.chi„,k  a  une  église  e.  a„c  dixaine  de  mal- 

"'•,  ""  y  ••°"'I'"'  ""quant,  habitans.  V^ 

flolscho,ret,kcon«e,.t  trente-cinq  n.aîaon, 
et  a  deux  een.  trente-cinq  habitan,^  ' 

Indépendamment  de  ces  trois  villages    on 
trouve  surla  côte  ocridenta.edu  Kamtfhai  " 

quatre  maisons. 

Lacôteonentaleestcouvertedcmontagnes 
'e  rochers  escarpés  et  de  promontoires  ex' 
cess.veme.t  hauts .  entre  lesquels  il  y  aluT 
coup  de  petites  anses  et  de  crl,„es ,  do nU'  „ 
tr«e  n'es.  praHcable  que  p  J  les  canô    I 

rolhe'rf^'r^''''"-''^^-'''"'-     Ï 
rochers  qu.  les  forent  presquenlièrement 

1:ti7:  t  r*  ''""-  ''  ^'  ■-  <>-  ^ 

„    '  •  *  ""  •  ^^'^  «t  «rois  n,illes  du  rivaee  - 
quelques  •  uns  de  ces  rocs  sont  sous  les  eaux  ' 

^t  ne  peuvent  être  aperçus  que  parce  Ju' 

":re^xï=::x;s"^'---"- 

-nte  à  .uatre-vin^r 'brlr ::;r: 
davantage.  Les  tremblemen,  de  t  J  y"  ont 
fr^iuens    et  quelquefois  très-violcns. 
Leseul  portdela  péninsule  duKamlchatka 
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ï  795.  ^"^  ^^s  vaisseaux  puissent  i[;.ouiller ,  est  la  baîe 
Avili.  d'Avatcha  i,  qui  est  peut-être  la  plus  vaste  et 
la  plus  sûre  du  monde  enlier.  Je  vais  tâcher 
de  décrire  cette  baie,  avec  toute  l'exactitude 
dont  je  suis  capable  :  malgré  cela ,  je  crains 
de  ne  pas  réussir  à  la  faire  bien  connoître. 

Je  suppose  que  j'approche  la  côte  en  arri- 
vant du  sud,-est.  Au  premier  aspect ,  cette  côte 
paroit  droite  et  unif  brme,sans  baies  et  sans  cri- 
ques. Le  pays  s'élève  graduellement  jusqu'au 
pied  d*une  chaîne  de  petites  montagnes,  ados- 
sées à  d'autres  beaucoup  plus  hautes.  Trois 
de  ces  montagnes  qui  paroissent  être  jointes 
par  leur  base  ,  s'élèvent  dans  le  nord  de  la 
baie.  La  plus  éloignée  ,  c'est-à-dire  celle  qui 
est  du  côté  de  l'ouest,   est  la  plus  haute  et 
forme  un  cône.  Celle  qui  est  à  côté ,  recèle  un 
volcan  ,  et  il  s'exhale  continuellement  de  son 
sommet  brisé  une  énorme  colonne  de  fumée. 

»  «  Le  nom  de  baie,  à  proprement  parler,  n'est  pas 
«  celui  qui  convient  à  un  lieu  aussi  bien  abrite  qu'A- 
).  vatcha.  Mais  quand  on  considère  combien  vagues  et 
>.  inexacts  ont  été  quelques  navigateurs  dans  la  déno, 
«  minatwn  de  certains  lieux ,  tels  que  des  ports,  des 
>.  baies,  des  anses,  des  ddtroits,  peut-  être  e»t41  pey. 
))  mis  de  se  servir  d'^n  nom  générique,  au  lie»  d'un 
»  ^«Ireç^uiauroit plus  de  propriété», 

Trojeième  VqyaQe  du  Cçok;, 
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La  troisième  a  plusieurs  plateaux  ,  .et  elle 

s  inclme  vers  l'est ,  où  sa  croupe  haute,  étroite  l'f 
etinéoale,s'dtendàquinzelieues,  etestter- 
niinée  par  le  promontoire ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  Schiponskoï-Noss. 

Au  fond  de  la  baie ,  sont  deux  montagnes 
remarquables  par  leur  excessive  hauteur, 
te  le  qm  se  trouve  le  plus  près  de  l'entrée 
de  la  baie,  et  qu'on  nomme  la  Vilouitcheskoï^ 
^opka  ,  a  laibrmed'un  pain  de  sucre;  l'autre 
appelée  XApalskoi,  est  à  une  certaine  dis  ' 
tance  de  la  mer,  et  moins  élevée  que  la  pre- 
mière ;  son  sommet  est  aplati. 

En  approchant  de  la  côte  ,  on  voit  qu'elle 
est  haute  ,  mégale  ,  escarpée ,  et  qu'elle  pré- 
sente  1  apparence  de  diverses  criques.  Quand 
on  est  à  cinquante-deux  degrés  quarante-cinq 
imnutes  de  latitude  nord ,  et  à  cent  cinquante- 
neut  degrés  quinze  minutes  de  longitude  est 
on  découvre  l'entrée  de  la  baie  d'AvatchJ 
dans  une  direction  nord-ouest-quart-d 'ouest 
Au  sud  de  la  baie  ,  et  à  la  distance  d'environ 
quatre  milles  ,  on  voit  une  petite  île  ronde  , 
hérissée  de  rochers  pointus .  et  appelée  Sta- 
ntchkovoï-Ostrof. 

Le  cap  nord  est  très-élevé,  et  on  y  a  placé 
un  laual ,  qui  ressemble  à  une  guérite  de  fac- 
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-^—^  tionnaire.  De  ce  cap  jusqu'à  trois  milles  de 
Inii.*  «iisfance  dans  l'est,  il  y  a  des  ressifs  sur  les- 
quels la  mer  se  brise  contiuuelleiuent ,  et  tjui 
s'étendent  à  environ  uu  demi-niillo  dans  lo 
sud.  Eu  çntrant  dans  la  baie  ,  on  voit  dans  le 
nord  du  chenal ,  trois  rochers  isolés  et  très- 
pointus.  Sur  la  rive  opposée  ,  il  n'y  a  qu'un 
rocher  ;  mais  sa  masse  est  énorm  " ,  et  son 
sommet  forme  une  table.  Les  soudes  décrois- 
sent sur  h  côte  de  quarante  brasses  à  douze  , 
et  le  fond  est  pierreux.  Dans  la  passe ,  on  ne 
trouve  que  dix  brasses  d'eau  sur  uu  fond  de 
sable  et  de  limon. 

L'entrée  de  la  baie  est  à  cinquante  -  deux 
degrés  einquanteuneminutes  de  latitude  nord, 
et  à  cent  cînquante«huit  degrés  quarante-huit 
nn'nutes  de  longitude  est  ;  alors  le  Schipons- 
koi-Noss  reste  a  l'est-nord-est ,  à  la  distance 
dedix-septheu€s.  Cette  enti:;pe  forme  un  c^nal 
de  quatre  milles  de  long ,  sur  trois  milles  et 
deux  milles  de  large,  dans  une  direction  nord- 
no4'd*ouest.  Les  deux  rives  du  canal  sont  cou- 
vertes de  rochers  couronnés  de  bouleaux ,  de 
frênes  de  montagne  et  d'aubépine. 

Au  bout  du  canal,  on  arrive  dans  un  ma- 
gnifique bassin  d'environ  vingt-cinq  milles  de 
circonférence ,  bassin  dont  les  bords  sont  éle- 


(  '85) 
yés,  am,  et  par-tout,  eiceptédu  côté  danord-  — T 
ouest    b,en  couverts  d'arbr.,.  En  avançant  Zl^ 
dans  a  ba.e .  on  trouve  de,  ports  commodes.     ^ 
A  lest  est  celui  de  Rakovinoï,  qui  a  à  peu 
près  trois  milles  de  profondeur .  sur  une  lar- 
geur de  trois  quarts  de  mille. 

Le  cap  sud  de  l'entrée  de  ce  port  est  fom.é 
P'r  un  rocher  d'une  hauteur  énorme  et  ab- 
solument à  pic.  Ily  a  des  ressifs  cachés  qui  s'a- 
vancentdanslabaieàenvironcinquantetoises 

Le  cap  nord  est  haut  et  rocheux.  II  y  a  au- 
devant  quelques  rochers  isolés  .  mais  ill  sont 
visibles  etnes'étendent  pas  bien  loin.  La  pro- 
fondeur de  l'eau  dans  ce  port  est  de  treWe  â 
trois  brasses. 

est'l^jf/r""  ""■■"'-P'^^^e'  8»int.PauI 
entrée  !'tl  "'''"^' "*""  "-'«l'  <J«  »°" 
voit  de  tres-lom  ;  et  on  distingue  facilement 
e.  maisons  quon  a  consfruites  sur  la  petite 
-angue  de  terre  qui  est  devant  ee  cap  cl 
porteonvientà  touségards  a„.  vaisseaux  qui 
on,  besom  de  se  radouber,  de  se  ravitailler 

m?  olr '" '""  ^*  "^ ''^''"-  ^° -"-dé: 
rant  tous  ses  avantages ,  j'ose  dire  que  c'est 
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.,  ^.  ^^  tous  les  ports  du  monde  le  plus  commode. 

ATrii.  Six  à  huit  vaisseaux  de  guerre  peuvent  y 
mouiller  facilement  à  la  queue  l'un  de  l'autre. 
Le  seul  inconvénient  qu'il  ait ,  si  toutefois  on 
peut  appeler  cela  un  inconvénient ,  c'est  que 
le  fond  y  est  étonnamment  dur  ;  de  sorte  que 
si  l'ancre  est  pesante  et  a  été  mouillée  depuis 
quelque  temps,  il  tant  pour  la  lever  virer  do 
force  le  vaisseau. 

Le  midi  du  port  de  Saint- Pierre  et  Saint- 
Paul  est  borné  par  une  langue  de  terre,  qui 
de  la  rive  de  l'est  s'étend  vers   l'ouest  ,    et 
qui  est  couverte  de  maisons  de  bois  et  do 
balagans.  A  l'extrémité  de  cette  langue  de 
terre  est  l'entrée  qui  a  trente-  huit  brasses  do 
large,  et  six  brasses  et  demie  de  profondeur. 
Les  vaisseaux  passent  si  près  de  la  pointe  de 
cette  langue  de  terre,  que  les  hommes  qui  sont 
à  bord,  peuvent  aisément  sauter  sur  le  rivage. 
Du  côté  occidental  de  feutrée  de  ce  port, 
il  y  a  une  montagne  étroite,  peu  élevée,  s'é- 
tendant  vers  le  sud ,  et  formant  un  cap  très- 
avancé  ,  sur  lequel  on  a  placé  une  batterie  et 
un  pavillon.  De  là  s'étendent  des  hauts-fonds, 
à  environ  cent  toises  dans  le  sud. 

Au  nord ,  c'est-à-dûre  à  la  tête  du  port  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  est  une  vallée  où 


(  >87  ) 

«ont  les  magasins  du  gouvernement .  les  ca 

«•rnes  et  les  maisons  du  commandant  et  des  ''»'• 
pnncpanx  habitans.  Lest  du  port  est  borné  ^""• 

.P»'cle  hantes  „,o„tagnes, -boisées  jusquau 
»mn,.t.  Il  y  croît  des  bouleaux,  desfXe» 

;  "'°..»ag.« ,  de  l'aubépine  et  des  ro  fer 

f"  ""'  ">ontagnes  sortent  des  sources  ouï 

orment  des  ruisseaux  .  don,  l'eau  pl'e 

'"•'P'de  va  se  jeter  dans  le  port:  aussi  les 
va-eaux  qui  en  ont  besoin  ^peuvent  isé! 
inent  en  prendre. 

Au  nord-ouest  de  la  baie  ,  sont  les  vastes 

c  Ile  d  Avaleha  et  eelle  de  Paralounka    ],es 
-.n„d,adales  qui  résidoient  a„,relbi    dan 

VR  j .  ,s ,  (  t  la  garnison  occupe  leurs  nn 
^■enn-,-s  demeures.  ^ 

Le  bavie  de  Tareinsk  est  ouverl  à  l'ouest 

Apres  qu  on  a  fhi.  environ  un  mille  dans  le 

-ni  qu,e„ndu,t  dans  ce  havre,  on  tourne 
™  -a-coup  au  sud  est.    Le  havre  a  douze 

™l  os  de  long  et  trois  de  large.  On  y  trouve 

d-.x  a  huu  brasses  d'eau,  avec  un  fond  de 
«Wç  et  de  vase.  Une  langue  de  terre  très! 

*vee,  et  qui  =e,nb!e  avoir  été  eonstr^e 
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par  la  main  des  hommes ,  sépare  le  hnvre  de 
la  mer.  Ce  havre  est  très  commode  ,  mais 
assez  mal  situé  ;  parce  que  les  vaisseaux  ont 
besoin  d'un  vent  d'est  pour  en  sortir  ,  et  que 
ce  même  vent  leur  est  ensuite  contraire  pour 
quitter  la  baie  d'Avatcha.  En  outre ,  ce  havre 
est  exposé  aux  vents  du  nord  et  du  nord-ouest, 
qui ,  passant  sur  les  plaines  d'Avatcha ,  le 
frappent  directement,  et  le  tiennent  fermé  par 
les  glaces  jusque  dans  une  saison  très  avancée. 
Au  nord-onest  du  havre  de  Tareinsk  ,  et 
tout  près  de  son  entrée  ,  est  une  vallée  très- 
plane  ,  d'environ  un  mille  et  demi  carré , 
et  couverte  de  bouleaux  d'une  belle  venue. 
Le  major  Behm  avoit  jugé  que  c'étoit  le  lieu 
le  plus  convenable  de  ces  contrées  pour  la 
fondation  d'une  ville.  Au  nord  et  au  sud  s'é- 
lèvent de  hautes  montagnes  ,  dont  la  liiontce 
est  facile  ,  et  qui  sont  bien  boisées.  La  vallée 
est  bornée  à  fouest  par  un  lac  d'enviroa 
quinze  milles  de  circonférence.  L'eau  de  ce 
lac  est  douce  ;  on  y  pèche  du  poisson  pen- 
dant toute  l'année  ;  et  ses  bords  produisent, 
en  abondance,  des  baies  de  difierentc  espèce, 
du  sarana ,  du  tcheromtcha  ^ ,  et  beaucoup 
d'herbes  potagères. 

»^  Espèce  d'ail  saiivagev 
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Ce  lac  est  la  principale  source  de  la  ri- 

vière  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Pa^a-  V^/ 
tounka  ,  dont  je  parlerai  bientôt ,  ainsi  crue  ' 
des  autres  rivières  du  Kamtchatka.  Les 
restes  d'un  grand  nombre  de  villages  qu'on 
trouve  dans  le  voisinage  de  ce  lac  ,  prouvent 
que  ces  cantons  étoient  autrefois  très-peu- 
plés  ;  mais  ils  ne  sont  plus  habités  que  par 
des  ours  ,  des  loups  et  des  lièvres. 

On  pêche  de  la  morue  pendant  toute  lan- 
née  dans  la  baie  d'Avatcha.  Dabord  après 
la  saison  des  glaces  ,  on  y  prend  des  raies  , 
des  phes  ,  des  carrelets.  L'hiver,  les  petits 
garçons  etles  petites  filles  y  prennent  beau- 
coup  de  merlans.  Ils  font  un  trou  dans  la 
glace  ,  et  se  couchant  tout  auprès ,  y  plon- 
gent un  bâton  ,  au  bout  duquel  est  un  crin 
avec  un  nœud  coulant;  et  dès  que  le  poisson 
entre  dans  le  crin  ,  ils  l'enlèvent. 

Les  harengs  et  les  éperlans  sont  les  pre- 
nuers  poissons  de  passage  ,  qui  paroissent 
dans  la  baie.  Ils  y  arrivent  à  la  fin  d'avril  et 
y  restent  jusqu'au  commencement  de  jJin 
Les  harengs  y  forment  des  bancs  si  considd- 
rabies  ,  qu'il  est  impossible  d'en  donner  une 
Idée  exacte.  Dans  la  relation  du  dernier 
voyage  de  Cook  ,  le  capitaine  King  x  dit  :  _ 
»  On  sait  que  le  capitaine  King  remplaça  le  capitaine 
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lyaS.  "  L'équipage    de   la  Découvôrte  envt^loppa 

ATril.  »  une  fois  une  si  fçrantle  quantité  de  harengs , 

»  en  péchant  avec  la  seine,  qu'on  fut  obligé 

»  d'en  jeter  beaucoup  ,    avant  de  tirer  la 

»  seine  ,  de  peur  qu'elle  ne  cassât  ;  et  nialgiv 

M  cela  on  en  prit  tunt ,  qu'inciépciidanuneiil 

»  de  ceux  qu on  mangea  fiais ,  on  remplit 

»  avec  ceux  qu'on  sala,  toutes  les  barriques 

»  qu'on  put  avoir  ;  et  après  en  avoir  envoyé 

»  considérablement  à  bord  de    la   Rcsdu- 

»  tion,  on  en  abandonna  plusieurs  tas  sur  la 

»  plage  ».  >  ^ 

Le  7  juin  ,  je  remarquai,  dans  le  port  in  té* 
rieur  de   Saint-Pierre   et  Saint  Paul  ,   une 
grande  quantité  de  harengs  qui ,  en  nageant, 
formoient  des  cercles  d'environ  une  toise  de 
diamètre.  Voyant  qu'ils  coutinuoicnt  à  tour- 
ner de   la  même  manière  ,   je  m'approchai 
ïrès-près  ,  et  je  vis  dans  le  milieu  de  chaque 
cercle  un  de  ces  poissons  qui  se  tenoit  au 
fond  de  l'eau  entre  les  herbes ,  et  paroissoit 
immobile.  Je  ne  pus  pas  deviner  la  cause 
qui  fesoit  ainsi  nager  ces  harengs  ;  mais  je 
m'aperçus  que  les  herbes  qui  étoient  autour 
de  celui  qui  se  tenoit  au  fond  de  l'eau  ,  deve- 

Clerke  qui,  après  avoir  succède  au  capitaine  Cook, 
mourut  au  Kamtchatka.  (  Note  du  Traducteur,  ) 
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no,oi,Kru„jn,„,c,W..-l„ill.n(.Ç„a,uIlereflav    — 
a.s.sa  ces  endroits  à  sec  ,  toutes  les  l.erbes      '"n'- 

espien-ese.   lesbois<,„isy,„„,,i^„,'' 

étou...  couverts  de  irai ,  de  l'epai^s-.ur  d "à 

lesvelu'T"  ■?"  'T"™""^  ■'°"'  poursuivis  par 
les  veaux  „.u,,„s ,  les  n.orues  e,  divers  autres 

dAvatcha,   non-seulement  au   printemos 
n.a.s  en  auto„,ue.Toutefois  ils  sont'^une  gros* 

eurd.flére„,e.Ceuxquiparoisse„,auprI. 
^™psso„.beaucoupp|usgrosc,uelcsauC 
Les   Kan.tehadales  et   les    autres  habitan» 

d    ces  contrées  en  paehent  beaucoup  en    u 
tomne  ,  pour  nourrir  leurs  chiens 

Lhuile  (,u'on   tire  des  harengs  est  frès- 
clatre  et  trés-donce.  Les  œufs  qu'on  /n 
^  conservenr  frais  pendant  toute  J'aL. 
Lhmle  de  veau  marin  et  Ihuile  de  baleine 
ont  la  même  propriété. 

wcha,  qu,l  y  entre  d'immenses, bancs  de  ■ 
.umons,  dont  une  très- grande  partie  rc! 

dans  cette  baie.  Les  premiers  saumons  qui    '       • 
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i7û3   P^roisscnt ,   sont  pins  pelifs  que  les  autres. 

Avril  Les  Knmtcliadalcs  les  nomment  les  gorbous- 
chkas  » ,  parce  que  ces  poissons  ont  sur  le 
dos  une  forte  bosse  ,  qui  caractërise  leur  es- 
pèce. Ils  sont  parfaits  pendant  quatre  ou  cinq 
semaines  ;  et  à  peine  commencent-ils  à  de- 
venir moins  bons ,  qu'il  en  paroît  d'une  es- 
pèce plus  grosse.  Ceux-ci  sont  suivis  par 
d'autres  ,  et  enfin  toutes  les  espèces  de  sau- 
mon se  succèdent  dans  la  baie  jusqu'à  la  fin 
de  septembre. 

Il  y  a  voit  des  saumons  dont  je  ne  distin- 
guois  l'espèce  que  quand  ils  étoient  bouillis, 
parce  qu  alors  la  blancheur  ou  la  rougeur  de 
la  chair  montroit  la  différence  qu'il  y  avoit 
des  uns  aux  autres.  Les  noms  des  diverses 
espèces  sont  le  siomga^  le  ichavilcha'^ ,  le 
gorbouschka,  \ekaïko^  le  krasnaja.^  ^  et  le 
hclaja  4. 

Après  avoir  remonté  les  rivières ,  ces  pois- 
sons entrent  dans  les  lacs  ,  où  le  krasnaya 
et  le  bclaya  restent  pendant  Thiver  ;  mais  ils 
y  sont  bientôt  défigurés.    Ils  y  deviennent 

>  Ce  mot  signifie  dos  voûté. 

*  Le  siomga  et  le  tchavitclia  sont  trcs-gros, 

^  Le  krasnayu  est  rouge. 

^  Le  belaya  est  blanc. 

bossus , 


(  '93) 

leur  ,„dchoire  supérieure  s'alonge  et  T      "'9* 
courbe  ,„r  la  ...dehoire  inférieure    ,1 1"  ^'^ 
chc  se  rcnplit  de  ,rè,.gros,es  de^,      etï." 
chair  se  ramollit.  '  '*  '^"'' 

chl'u?/""!.'"  "''''°'"  -^^  '«  baio  d-Avat- 

gous,ea;de,it'''r"r',''-^'»»- 
pctites  huieres  à  perle:  '"""""'^^  •=•  "' 

La  plaine  d'Avalcha,  qui  born»  1,  u  • 

«ord.ou«,,  v,,e„d  <ii.izz  Lz:: 

I  ouest ,  et  trente.cinq  milles  du  „!!  f  * 

II  croit  vers  l'extrême        ."''" '"''• 

;«e  plaine  .ueCru^rrC'"''^ 
de  peupliers  et  d'aulnes  ^™  ""^^ 

rempli    de    marais    couverts  de      """  "* 
dherbé  longue  et  d,,,»  '°"'"'    «• 

Gosier  et  rire'iT;::::r!rp'''''. 

aquaUquesJescvffne.    ,    ^.''^''*  ïes  oiseaux 

,."an.u.d'.p:^S:r;e7ir- 

toute  sorte  do  bécasses.  '  '^  '^'^°"  • 

La  rivière  d'Avalcba  arrose  »»«    i  • 
•>par.age  en  pl„sie„„  CTST -r* 
septentrionale  de  la  plaine    il  v  f  ^  **"^^""'« 

f-ides,<,uiproduiL„rai  si:rT    - 

ve.co„ransde.u...  ensuite  se':Si 
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"^ pour  formet  un  ruisseau  qui ,  après  avoir 

*^^^*  couru  deux   milles  vers  le  sud  ,   se  jette 
^*'"'"  dans  la  rivière  qu'on  connoît ,  en  général . 
'      sous  le  iiom  de  ParatounJca  ,  mais  que  les 
gens  du  pays  appellent  Xllmitch.  La  vraie 
Paratounka  est  la  rivière  dont  j'ai  fait  men- 
tion plus  haut  ,  et  vis-à-vis  de  l'embouchure 
de  laquelle  est  bâti  le  village  du  même  nom. 
Les  sources  de  la  Paratounka  ne  gèlent 
point  pendant  Ihiver  ,  et  sont  alors  fréquen- 
tées par  des  dygnes ,  des  oies ,  et  par  plu- 
sieurs sortes  de  canards  ,   particulièrement 
le  saf  ka  ,  canard  dont  la  voix  est  si  douce , 
que  j'ai  cru  devoir  le  mettre  au  rang  des 
oiseaux  au  chant  harmonieux. 

Tous  ces  oiseaux  trouvent  là  abondam- 
ment de  quoi  se  nourrir.  Ils  y  mangent  en- 
tr'autres  choses  la  racine  charnue  d'une  plan  te 
aquatique  ,  racine  qui  a  la  forme  de  l'olive , 
et  le  goût  dé  la  châtaigne.  J'en  mangeai ,  et 
je  Ja  trouvai  meilleure  qu'aucune  produc- 
tion des  jardins  du  pays.  Les  Kamtchadàles 
la  nomment  le  sarana  des  oies. 

Le  Kamtchatka  est  la  seule  rivière  consi- 
dérable qui  arrose  la  péninsule  du  même 
nom.  J'ai  déjà  parlé  de  sa  source.  Cette  ri- 
vière coule  presque  directement  au  nord , 
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quèFois  de  les  descendre  avec  leufs  canots  , 
chose  qui  est  très-difficile  et  très-dangereiisp , 
par  rapport  aux  écueils  et  aux  cascades  dont 
elles  sont  remplies. 

La  rivière  d'Avatcha  a  un  cours  de  soi- 
xante-dix  v&rstes  ,  dans  une  direction  est- 
sud-est.  Elle  ne  peut  pas  être  mise  au  rang 
des  rivières  navigables  :  cependant  les  ha- 
bitans  du  village  de  Korialsk  qui  est  situé 
vingt  milles  au-dessus  ^||h^"  embouchure  , 
la  descendent* et  la  remontent  depuis  cette 
embouchure  jusque  chez  eux  ,  en  halant , 
à  force  de  bras  ,  les  canots  par-dessus  les 

basses. 

Lllmitch ,  communément  appelée  la  Para- 
tounka ,  est  formée  par  des  sources  qui  se 
trouvent  près  du  Vilouitchiskoï-Sopka  ^  ,  et 
par  les  eaux  qui  coulent  du  lac  situé  près  du 
havre  de  Tareinskoï,  lac  que  j'ai  décrit  phis 
haut.  Après  avoir  fait  un  circuit  de  quatre- 
vingt-cinq  verstes,  la  Paratounka  se  jette  dans 
la  baie  d'Avatcha.  En  ligne  directe  son  em- 
bouchure n'est  qu'à  trois  milles  de  sa  source. 
Cette  rivière  est  navigable  d'un  bout  à  l'autre 
pour  de  petits  canots;  En  partant  du  lac, 

»  La  relation  du  desnier  voyage  de  Cook  lui  donne  le 
nom  de  Paratounka. 
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dans  nn  de  ees  »»■>,<>. 

1.™,..,,  i  7    ''*,*^"°'«  •    je  mis,  quatorze — - 

l'oum  a  descendre  la  rivière.  Les  habifans  \'f/ 

Hu  vllagc  de  Paratounka  vont  à  la  chasse  des  *°*'- 

daims   des  argali,  et  des  ours  vers  les  sources 

de  la  nv.ere.    Ik  descendent  dans  le  havr" 

de  Tareinskoï  ,   et  ensuite  ils  halent  leu« 
canot,  à  ^,^,,,  ,,  p^,.,^  ^ 

le  havxe  ,  et  ils  entrent  dans  le  lac 

Un  nombre  immense  de  ruisseaux  sortdes 
montagnes  du  Kamtchatka  .coule  vers  Test! 

et  se  jette  dans  la  mer  :  mais  aucun  de  ces 

ru.3seaux  n'est  remar<p.able,  ni  ne  voit  d'à! 
Difans  su;  ses  bords. 

Jl  "^  7°'"*  '"  •^«""^'«tka  de  lacs  d'une         " 
,^  -grande  étendue.    Les  principaux  souI 

a?T      ';.""".  '  ''""^°"'  1"«-'e  milles  du 

«p  Lopatka  ;  le  Kronotskol",  à  vingt  milles 

au  sud-est  du  volcan  de  Tolbatchinski  ;  et  uu 

autre    mo.„,   considérable  .    appelé  le  lac 

t  fr»*'''  "ï"'  ^^'  *  "ï"'-"^  """es  au 
nord  de  Nnwhni  Kamtchatka. 

Les  Kamtchadales  assurent  q,,c  tous  cm 

lac.  sont  trè.-poi.sonneux.  La  tradition  rap- 

porte  qu  autrefois  les  poissons  de  ces  lacs 
avo^tdeuxtétes,  ou  bien  des  jambes ,  qu'il, 
étoient  consacrés  à  ,p,elqne  déifé  ou  à  quel- 
que démon  ,  et  que  les  hommes  qni  osaient 
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eu  péoher ,  ëprou voient  de  grands  malheurs. 
^^?  '  Il  est  des  Kamtchadales  qui  regardent  tout 
cela  comme  un  conte  ;  mais  d'autres  le  croient 
fermement. 

I  es  sources  chaudes  sont  très-nombreuses 
au  Kamtchatka,  et  il  y  en  a  dans  presque 
toutes  Ifes  parties  de  la  péninsule.  Je  vais 
faire  connôître  les  plus  remarquables: 

Les  sources  d'Opalski,  ou  dOzernoï ',  sont 
situées  à  peu 'près  à  mi  chemin  du  cap  Lo- 
patka  à  Bolschoïretsk ,  ou  environ  quinze 
milles  au  sud  du  village  de  Yavinsk  ;  elles 
sont  entourées  de  montagnes  ,  et  peu  éloi- 
gnées du  volcan  d*Opal^.  Ces  sources  oc- 
cupent un  espace  d  environ  six  milles ,  dans 
une  vallée  considérable  ,  où  il  croît  en  quel- 
ques endroits  de»  bouleaux  isolés ,  et  la  plante 
douce  du  Kamtchatka ,  mais  dont  le  sol  est 
en  général  stérile  ^  composé  de  marnes  de 
difl'érèntes  couleurs,  et  dp  grosses  pierres  qui 
semblent  n  être  que  des  productions  volca- 
niques. La  principale  source  est  au  pied 
d  une  montagne.  Lorsque  j'y  allai ,  j'enten- 
dis le  bruit  qu'elle  fesoit  à  près  d'un  mille 
de  distance.  Elle  a  à  peu  près  six  toises  de 
circonférence.  Elle  s'élève,  er  bouillonnant 

-»  royez  la  Planclie  XII. 
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contiDnelIement ,  à  une  grande  hauteur.  Le~f 
nuheu  de  la  source  ressemble  à  une  chaudière  Zk 
dans  le  plus  grand  ëtat  d'ébuiiilion.  Nous  y 
mîmes  une  pièce  de  bœuf,  qui  fat  cuite  en 
lort  peu  de  temps.  Tout  autour  l'eau  bouil- 
lonne entre  de  grosses  pierres.    Elle  se  pari 
tage  en  deux  petits  courans ,  qui  tombent 
sur  des  cailloux  ,  et  se  réunissent  à  un  petit 
ruisseau ,  formé  par  les  autres  sources  qui 
sont  au  nord.  Ce  ruisseau  coule  d'abord  au 
sud  ;  puis  il  tourne  à  l'ouest ,  et  va  se  jeter 
dans  lelacd'Ozernoï. 

Près  de  ces  sources  et  sur  les  bords  du 
ruisseau  quelles  forment,  nous  remarquâmes, 
moi   et    mes  compagnons  de   voyage,  des 
feuilles  de  la  plante  douce ,  des  feuilles  de  hou- 
leau  et  des  morceaux  de  branchages  pétrifiés, 
ou  plutôt  calcinés ,  et  d'une  blancheur  écla- 
tante; mais  ces  pétrificalions  étoient  si  fra- 
giles  et  si  délicates  ,  que  nous  ne  pûmes  en 
conserver  aucune ,  même  dans  du  coton,   A 
peine  on  les  touchoit,  qu'elles  tomboiënt  en 
poussière. 

Les  Kamtchadalessmiaginentqne  ces  sour- 
ces sont  la  demeure  de  quelque  dëition  ,  et 
ils  ont  soin  de  lui  apporter  de  légères  oflrandes 
pour  appaiser  sa  colère;  sans  cela ,  diifem.fe. 
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il  soulèveroit  confr  eux  de  terribles  teiypétes. 

Le  docteur  Merck ,  naturaliste  de  l'expé- 
dition ,  et  le  dessinateur  Luc  Varonin  ,  étant 
allés ,  en  1790 ,  voir  les  sources  d'Opalski ,  y 
essuyèrent  un  ouragan  qui  enleva  leur  tente  , 
là  déchira  et  en  dispersa. tellement  les  mor- 
ceaux ,  qu'il  y  en  eut  plusieurs  de  perdus. 

Lorsque  je  parc .  us  ce  canton  > ,  la  neige 
éloit  couverte  d  une  couche  de  cendres  de  qua- 
tre pouces  d'épfds.  Ces  cendres  ressembioient 
à  de  la  poudre  à  canon ,  et  provenoit  sans 
doute  du  volcan  d'Alaid ,  montagne  isolée , 
qui  est  à  vingt  milles  au  sud-ouest  du  cap  Lo- 
patka,  et  qui  alors  brûloit  avec  violence. De- 
puis Pannée  1790 ,  on  a  vu  ce  volcan  vomir 
de  la  fumée  par  intervalles.  Les  vieillards  ne 
se  rappellent  pas  d'en  avoir  vu  sortir  ni  du 
feu  ni  de  la  fumée  avant  ce  temps-là;  mais  on 
sait,  par  tradition ,  que  très-anciennement  les 
éruptions  de  ce  volcan  étoien.t  terribles. 

Du  côté  de  l'endroit  d'où  «ort  la  Bystria  , 
près  du  village  de  Malka ,.  il  y  a  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne  deux  ou  trois  sources 
qui  sortent  de  la  terre ,  en  bouillonnant ,  par 
des  ouvertures  d'environ  un  pied  de  large, 
près  du  village  de  Natchéké ,  on  voit  égale- 

>  En  février  1793. 
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wenf  des  source,  chaudes  sortir  du  seiu  de  la ■ 

celles  de  Malka ,  et  on  trouve  dans  leurcours 

plus.eursba,si„s,oùronpeutseba,gnercom. 
".ode^ent.  Ces  sources  ont  une  odeur  sullu. 
reuse  ,  et  les  cailloux  qu'on  tire  du  fond  de 
urs  eaux  .  sont  couverts  dune  croûte  mince 
et  brillante  qu,,  dabord.  ressemble  à  de  l'ar- 
gent ,  mais  qui ,   lorsqu'elle  a  été  quelque 
'emps  expose  à  l'air ,  devient  terne  et  noi- 
râ  re.  Jusqu'à  la  distance  de  vingt  toises .  tout 
autour  de  ces  sources,  le  sol  est  chaud  et 
«mp  1.  de  coquilles  vides,  semblables  à  des 
coqmUes   de  limaçous,  et  d'une  substance 
transparente  et  glutineuse.  Il  y  a  aussi  là  des- 
endroits  où  la  terre  est  argileuse  et  si  molle . 
que,  des  qu'on  y  jette  une  chose  un  peu  pe- 
sante .  elle  s'y  enfonce  aussitôt. 

A  environ  trente  verstes  au  midi  de  ces 
sources  .  à  la  têta  delà  rivière  de  Natchéké  il 
y  a  un  terrain  ut,i  et  sablonneux,  où  jaillissent 
plusieurs  autres  sources  chaudes,  dont  l'eau 
est ,  dit-on ,  saumache. 

Dans  le  nord-ouest  du  village  de  Parafoan- 
ka ,  et  à  douze  verstJHe  distance ,  est  l'em- 
bouchure d'un  ruisseau  proibnd  .  dont  l'eau 
est  chaude ,  et  qu'on  appelle  le  Kloutchévoya 
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ij^5.  Ce  ruisseau  est  îjavigable  pour  \eà  canots , 
'Août,  jusqu'à  trois  verste:5  au-dessus  de  son  em- 
bouchure. Il  réunit  les  eaux  de  quelques  lacs, 
situés  dans  une  plaine  très-étendue.  L'un  de 
ces  lacs  a  environ  cent  toises  de  long,  sur  sept 
de  large  ;  il  est  extrêmement  chaud  ,  et  Ton 
peut  s'y  baigner  facilement  près  du  bord  ;  mais 
il  ne  faut  pas  aller  dans  le  milieu  ,  car  il  est 
très-profond. 

A  environ  vingt  toises  de  distSnce  de  ce  lac, 
il  y  en  a  un  autre  qui  n'a  que  sept  toises  de  long 
et  cinq  de  large ,  mais  qui  est  excessivement 
chaud.  Un  courant  d*cau  bouillante  sOrt  par 
un  trou  carré  à  travers  une  pierre ,  à  l'extré- 
mité orientale  du  lac  ,  et  tombe  dans  une 
source  d'eau  froide ,  qui  est  à  si  peu  de  dis- 
tance ,  qu'on  peut  avoir  à  la  fois  un  pied  dans 
cette  source ,  et  un  pied  dans  le  lac.  On  dit 
que  les  bains  pris  dans  ce  lac  guérissent  toutes 
les  blessures  et  les  plaies  vieilles  et  nouvelles. 
J'y  puisai  de  l'eau  pour  faiie  du  thé  ,  et  je 
lui  trouvai  un  goût  d'alun, qui  me  parut  assez 
désagréable. 

Les  soivrces  chauds  de  Schoumatchik, 
sont  à  quatrc-vingffix  verstes  au  nord  de 
la  baie  d'Avalcha  ,  et  coulent  dans  la  baie 
de  Kronotskoï.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  eaux 
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chaudes,  mais  elles  sont  peu  remarquables. 
LeKamtchatka  compte  dans  ses  montagnes 
plusieurs  volcans.  Voici  quels  sont  les  plus 
considérables  : 

L'Opalsk.  J'ai  décrit  plus  haut  cette  mon- 
tagne ,  telle  qu'elle  paroît  quand  on  la  voit 
de  la  mer.  Elle  est  située  près  des  sources 
chaudes  qui  lui  doivent  leur  nom  ;  mais  il  n'en 
sort  des  colonnes  de  fumée  que  depuis  un  pe- 
tit nombre  d'années,  encore  n'est-ce  que  par 
intervalles.  Personne  ne  se  rappelle  de  lui 
avoir  vu  lancer  des  feux. 

Le  niouilch,  ou  niouitchiskof-  Sopka 
Ce  volcan  parott  êtreàprésent  tout-à-f  ait  éteint. 
VAvatcha.  Ce  yolcanest  situé  à  vingt- 
cmq  milles  au  nord  de  la  baie  du  même  nom. 
Il  s'en  exhale  constamment  beaucoup  de  fu- 
mée, ainsi  que  du  Tylbatsch  et  àuKloutchef. 
skoï  r ,  fun  et  l'antre  situés  près  de  la  rivière 
de  Kamtchatka. 

Le  Tylhatsch  *  est  une  des  montagnes  de 
la  chaîne  orientale.  Cette  moiitagne  se  pro- 
longe considérablement  vers  la  rivière  de 
Kamtchatka  ;  elle  est  plus  haut©  que  le  reste 
de  la  chaîne  ,  et  son  sommet  est  pointu.  Un 

•  On  le  nomme  aiwsi  le  Kamtchatahoi^opka. 
»  On  l'appelle  souvent  le  Tolbatchinsk, 
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7—  peu  au-dessous  de  ce  sommet ,  une  croupe 
Aoâf  **^"^  sëtend  vers  le  nord  ;  et  c'est  de  cetle 
croupe  et  de  la  partie  de  la  montagne  ou  elle 
prend na-ssance ,  qu'il  sort  delà  fumée.  Pen- 
dant les  nuits  claires ,  j'ai  observé  au-dessus 
de  ce  volcan  une  réverbératipu  semblable  à 
une  aurore  boréale. 

Le  Kloutchefskoï  peat ,  je  crois  ,  être  mis 
au  rang  des  plus  hautes  montagnes  du  moudi-. 
Le  Kloutchefskoï  est  situé  à  cent  soixante- 
quinze  milles  de  distance  de  l'île  de  Bering, 
d'où  on  le  voit  distinctement ,  dans  h  beau 
temps ,  au  coucher  du  soleil  ;  c'est  du  moins 
ce  que  m  ont  assuré  plusieurs  jKamtchadales, 
qui  ont  séjourné  dans  cefte  île. 
.,  Les  éruptions  du  Klo'utchetskoï  sont  fré- 
quentes. Le  20  novembre  1789,  on  entendit 
un   grand  bruit ,  qui  fut  suivi  d'un  trem- 
blement de  terre.    Tout  -  à  -  coup  le  volean 
vomit  des  flammes ,  avec  une  immense  quan- 
tité de  cendres  st  de  petites  pierres.  Les  trem- 
blemeus  de  terre  et  le  bruit  continuèrent  a  vue 
plus  ou  moins  de  force  pendant  trois  jours  de 
suite.  Auboutdecc  temps-là  ,  ils  diminuèrent 
considérablement  :  mais  le  i5  février  1790  , 
l'éruption  du  volcan  recommença  avec  vio- 
lence et  dura  jusqu'au  21.  Pendant  ce  temps- 
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là ,  on  sentoit  chaque  jour  deux  ou  trois  trem-  ~r 
bfemens  de  terre.  *79^* 

J^«f  ^^^^/oiz/cA  est  à  quatre-vingts  verstes  ^^^"^ 
du  KIoutchelskoï.  Le  Scheveloutch  brûloit 
anciennement  ;  mais  il  est  rare  à  présent  tu'f  ' 
en  sorte  de  la  fumée.  C'est  dans  la  montagne 
de  Scheveloutch  que  prennent  leur  source 
Mltchoutch  et  le  Bakous,  ruisseaux  affluens 
de  la  rivière  de  Kamtchatka.  .    , 

D'après  les  renseignemens  que  j'ai  pris  sur 
la  population  de  la  péninsule  du  KamtcOiatka 
je  vais  placer  ici  un  tableau  des   habitanJ 
quil  y  avoit  en  .1793  ,  tableau  dans  lequel 
sont  compris  les  femmes  et  les  enfans. 

A  Neizchni  ^  Kamtchatka.  548  personnes 

A  Tigil  -  Ostrôg 338 

A  Virchnoï.  .  .  .  ....  226 

A  Bolschoïretsk 235 

A  Saint -Pierre  et  Saint- 
Paul  ft- 

Colons 255 
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Kamtchadales  .  .  1053 
Total.  .'2740 
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j  j^       Parmi   les   habitans  indigènes ,   il  n'y    a 
Août.  9"<^  3    *  niàles  qui  paient  tnbut  ,   ou  plutôt 
qui  sont  portés  sur  la  liste  des  tributaires  , 
cpjitbrniéraent  au  recenseraent  fait  pendai.t): 
AdÉ^inistration  de  M.  Reinikin  '  ,  qui  suc< 
céda  au  major  Behm  ,    en  qualité  de  gou- 
verneur du   Kamtchatka.   Par  une  erreur 
inexcusable ,  celui  qui  fut  chargé  de  taire  le 
recensement,  porta  souvent  le  même  homme 
comme  habitant  de  deux  ou  trois  villages  ;  et 
chaque  village  est  obligé  de  payer  pour  des 
personnes  qui  n*y  demeurent  pas.  On  a.  fait 
vainement  des  remontrances  à  ce  sujet;  mais 
c*est  une  des  moindres  injustices  dont  les  Kamt- 
chadales  ont  à  se  plaindx'e.  On  les  ibrced  em- 
ployer la  plus  grande  partie  de  leur  temps  à 
procurer  aux  Russes  qui  viennent  chez  eux, 
les  choses  dont  ils  ont  besoin. 

Le  gouverneur  parcourt  tous  les  ans  la 
péaiusule ,  et  il  faut  que  chaque  habitant  des 
lieux  où  il  passe,  lui  fasse  un  présent.  Le  ca- 
pitaine de  district  qui  fait  deux  fuis  par  an 
sa  tournée  ,  les  différentes  députations  des 
cours  de  justice ,  les  soldats  qui  sont  en  se- 
mestre ,  les  courriers ,  tous  enfin  voyagent  aux 
dépe*      du  panvre,  Kamtchadale  ,  qui  est 
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obligé  d  entretenir  un  nombre  extraordinaire 
de  chiens  pour  lea  traîner. 

Legouvorncmen.  „  de,cl.evaux  dans  cha- 
que  village  ;  et  l.s  h,hi.,.,,  fou^j^^^^, 

o.«  pour  len.reti.„  des  chevaux.  Sounu»  à 

."•  d  e.xuç..o„s ,  le,  Kaintcliadales  ontà  peine 

le  tenip.  J.  rau,a»,er  assez  de  poisson  pour 

«ourrirleurianiillependantlerestederannée! 
i-n  ,768 .  la  pelile-vérole  enleva  au  Kamt- 
chatka 5368  habitans.  Après   que  le  n.aTol 
Behm  eut  quiHé  le  Kamtchatka,  la  cour  de 
Imténeur  •  trouva  que  le  tribut  de  c«uc  q„i 
eloient  morts  de  cette  épidémie  .étoit  encore 
duaugouvernement,  et  le  réclama.  Les  Kamt- 
chadales  montrèrct  leurs  quittances.  On  leur 
répondit  qu'un  oukase  d'Irkoutsk  les  condam. 
roit  à  payer  une  seconde  Ibis.  Alors  ilschoisi- 
rentparmi  eux  un  député,  pour  aller  porter 
lenrs_gr.efsaux  pieds  de  la  souveraine  Mais 
Il  n  alla  que  jusqu'à  Irkoutsk ,  d'où  on  le  ren- 

voya^avecpromessequ'onanroitégardauxre. 

i  ésentatioa,  de  ses  compatriotes.  Ce  député 
.uit  chef  du  village  de  Schapinski .  homme 
•rès-mtelligent ,  à  qui  je  dois  les  notions  qu» 
la.  acquises  sur  les  anciennes  coutumes  et, la 

'  Zcmskuï-soud. 
■En  473a. 
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1795.  religion  du  pays.  Ces  coutumes  et  cette  relî- 
Août.  gion  sont  rtiaintenant abolies,  et  la  langue  des 
Kamtchadales  s'est  corrompue. 

IjC  chef  de  Schapinski  m'apprit  que  les 
Kamtchadales  se  nommoient  eux-mêmes  les 
Itolmatchs.  Il  me  dit  qu'ils  étoient  aborigènes 
du  Kamtchatka ,  descendans  de  Nioustètch , 
ou  Nloutchatch ,  et  qu'ils  avoient  pour  dieu 
NioustitcJiitch^Koutka  est  l'esprit  intelli- 
gent de  ce  dieu ,  le  messager  qui  va  comman- 
der la  vengeance  aux  démons  qui  tourmentent 
les  mortels  ,  et  les  récompenses  aux  esprits 
dispensateurs  des  biens.  —  Koutka  voyage 
dans  un  chariot  invisible ,  traîné  par  des  ani- 
maux volans  qui  ont  la  fbfme  de  souris ,  mais 
sont  plus  petits  que  l'esprit  humain  ne  peut 
le  concevoir ,  et  plus  rapides  que  l'éclair. 

«  Nos  magiciens,  dit  le  chef  de  Schapinski, 
»  observoient  les  présages  ,  et  nous  averlis- 
»>  soient  des  dangers,  afin  que  nous  pussions 
»  les  détourner,  en  fesant  des  sacrifices  aux 
»  démons.  Alors  nous  étions  riches ,  libres 
n  et  heureux  ».  —  Ensuite  il  ajouta  ces  pa- 
roles .  que  je  tâche  de  rendre  aussi  littérale- 
ment que  je  le  puis  :  «  Je  pense  que  notre 
»)  ancienne  religion  étoit  une  sorte  de  songe, 
»  que  nous  voyons  aujourd'hui  se  réaliser. 

»  L'impératrioe 
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"  ^•"'P^fio.  est  Ja  d\vU,U6  sur  la  terr« 

tans.  Nou»  leur  sacrifions  tout  ce  m,»  . 
»  pcsdclo., .  pour  appaiser  leur  rS  ^r 
"  &»;e  leur  avidité;  „,ais  c'est  en  vai„   f 
'  "«''■dies  qu'ils  nou.  ont  apporî"eron;  r^^ 

».K>uso,.  ravi  nos  propriétés  et  no:;,!! 

pou  d  obtenir  justice;  car  tout  l'argent  ouo 
»  "<"»  pourrions  ramasser  pendant  pCurs 
»  années,  nenonssuffiroit  dÎs  do». 

»  délènseur  qui  osât  rZ  ^     '^      '^''"''"  "" 

«  qui  osât  représenter  nos  inai.v 

»  a  la  souveraine  ».  "finaux 

l.^  Kamtchadale,  sont  des  hommes  bons 
l-tes  et  hospitalier..  Ils  aiment  avec  Isl'; 

deux  ,„,  maccompagnoit  foutes  les  fois  „„« 
)  alloia  en  canot .  employoi,  tout  l'argent  „J^I 
gag,.„.t  à  acheter  de  reau.de.vie..Vr,rr 
^le T.S  de  loin  fenir  chez  moi.  Il  «e  m'a^U 

po-n.  aperçu.  Je  voulus  le  tenter;  et  apX 
avoir  mis  sur  ma  table  un  verre  d'eau  de 
vie,  hne  bouteille  qui  é.oit  *  «oi.lé  pleine 

M  quelques  biscuits,  je  „,ec»chaida„r, 
chambre  voisiue.  Mo«  Kamtchadale entra. et 
"0  voyant  personne,  il  «'app.ia;  ^^j,  -^'^^ 
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<^ — —  répondis  point.  Alors  il  s'avança  vers  la  fable  « 
*79^*  et  flaira  le  verre.  — «  C'est  de  l'eau -de -vie , 
»  dit-il  ;  mais  je  ne  la  boirai  pas.  La  bouteille 
»>  est  à  moitié  pleine.  Fort  bien  !  je  ne  vous 
»  goûterai  pas.  Je  vais  aller  chercher  le  maî- 
>3  tre,  et  le  gronder  parce  qu'il  vous  laisse 
»  ainsi. —il  faut  que  je  sente  encore  l'eau- 
»  de-vie ,  et  que  je  sorte  ». 

Je  sautai  par  une  fenêtre  qui  donnoit  sur 
le  jardin,  et  j'allai  joindre  le  Kamtchadale.  Dès 
qu'il  m'aperçut ,  il  me  dit  :  —  «  Je  suis  entré 
»  dans  votre  chambre,  où  j'ai  vu  un  verre  plein 
»  d'eau-de-vie.  Peut-être  ne  voudrez-vous  pas 
»  me  croire  j  mais  je  n'y  ai  pas  touché  ».  — 
«  J'ose  dire  que  vous  y  avez  touché ,  lui  ré- 
jt  pondis-jé  ».  '- —  «  Non ,  par  Dieu  !  s'écria-til. 
»  Je  savois  que  vous  ne  me  croiriez  pas  : 
»  ttiaisunKymtcÊadale  ne  touche  jamais  rien 
»  sans  permission  ».  —  «  Fort  bien!  répli- 
»  quai-je  ;  je  vous  crois;  Voulez-vous  venir 
»  boire uncoup»  ? — a: Volontiers.  Mais  je  dois, 
»  pourtant ,  vous  faire  des  reproches  de  ce 
»  que  vous  avez  laissé  ainsi  de  l'eap-de-vie  ». 
11  y  a  déjà  long-temps  que  les  Kam'tcha- 
dales  ont  adopté  les  usages  des  Russes ,  et 
professent  la  religion  grecque.  Ils  n'ont  con- 
servé de  leurs  anciennes  coutumes  que  des 
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~ l'argent  pour  payer  ce  que  leur  vendoient  les 

*'*  *  Kamtchadales.  L'eau-dcvie  n etoit  point  con- 
Août.  .  ,     , 

sidérée  comme  un  article  de  commerce ,  parce 

que  la  vente  en  étoit  prohibée,  et  que  le  {gou- 
vernement s'en  réservoit  le  débit.  Le  com- 
mandant et  son  lieutenant  surveilloient  toutes 
les  opérations  mûicantiles,  et  empêchoient 
qu'il  y  eût  aucune  fraude. 

Vers  la  fin  de  1779 ,  ou  au  commencement 
de  1780,  le  major  Behni  retourna  à  Péters- 
bourg,  et  tiit  remplacé  dans  le  commande- 
ment duJCamtchatka  par  le  major  Reinikin. 
Celui-ci  tâcha  d'accoutumer  les  Kamtchadales 
à  là  culture  de  la  terre  ;  mais  il  ne  put  y 
réussir.  Il  apporta  au  Kamtchatka  des  pommes 
de  terre  qu'il  cultiva  d'abord  dans  sou  jardin, 
et  dont  la  semence  tut  distribuée  en  quantité 
dans  toute  la  péninsule.  A  présent ,  les  Russes 
établis  au  Kamtchatka ,  en  recueillent  beau- 
couï>,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  végétaux 
et  légumes.  n 

En  1783 ,  un  oukase  de  l'impératrice  mit 
Ncizchni  Kamtchatka  au  rang  des  cités,  et 
ordonna  que  ce  lieu  fût  désormais  le  siège  du 
gouvernement ,  qui  restoit  pourtant  toujours 
soumis  à  la  chancellerie  d'Okhotsk.  L'oukase 
accorda  en  même  temps  des  privilèges  aux 
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"wchan*  qui  vouclroien»  devenir  bourgeois  ___ 

le  Kamtchatka.  établi„eme„s  qui  sont  nL,    *»*«■ 
saires,  sans  doute,  dan*  un  pays  o.W, 

mes ,  uMis  quine  conviennent  pas  à  celui  m.î 
»eco™p.epasp,„3dequi„.ece«,ir     • 

'oaka.c,  Je  titre  de  gorodnitcbifc  ..  Sonéta 
Wisscment  consiste  en  „n  secrétaire  et  aulî 
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'(  2'4  )        ♦ 
IiCS  autres  officiers  sont  payés  en  propor- 


Août.  ^^^'^  ^^®  chefe.  Quelques  écrivains  n'ont  pas 
plus  de  vingt-quatre  roubles  par  an. 

Paix  des  Marchandises  à  Kasan  et  au 
Kamtchatka  ,  en  1793. 


Une  arcMne*   de  toile 

A    XA«AN. 

AD  KAMTCHATKA. 

ponr  faire  des  chemi- 

ses, 

18  kopeks». 

120  kopeks. 

Une  paire  de  bottes, 

3  roubles. 

12  à  18  roub. 

Une  paire  de  bas  de  fil, 

125  kopeks. 

4  à  5  roub. 

Une  livre  de  savon  , 

6  kop. 

60  à  100  kop. 

Une  livre  de  chandelle^ 

8  kop. 

80  à  100  kop. 

Une  livre  de  thé , 

a  roub. 

la  roub. 

Une  livre  de  sucre , 

5o  kop. 

3  roub. 

Une  livre  de  tabac  en 

feuille , 

5  kop. 

3  roub. 

Un  poud  3  de  farine  de 

. 

seigle , 

5o  kop. 

5  roub. 

Un  poud  de  farine  de 

froment , 

60  kop. 

8  roub. 

Une  livre  de  ris , 

10  kop. 

1  roub. 

D'après  ce  que  les  choses  de  première  né- 
cessité coûtent  au  Kamtchatka  ,  oh  voit  aisc- 

»  L'archine  ou  l'aune  russe  a  vingt-huit  pouces  trois 
quarts  de  France. 

'  Le  kopek  vaut  un  sou  ou  cinq  centimes  de  France. 
Il  faut  cent  kopeks  pour  faire  un  rouble. 

'Le poud  équivaut  à  trènle-trois  Uvrespoids  de  marc. 
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.  "'^''*  «!"'«  est  impossible  que  les  ann„;„f,  

n,ensdesoffieiersquiysonterp  oSse»;  '">^' 
pour. 'es  faire  vivre.  Ces  oisLit:.  pt  *'^ 
^"  eq,^ent ,  obligés  de  trouver  n.oyen  d^^ 

Un  homrae  étant  nommé  capitaine  de  dfs- 
™t  au  Kamtchatka  >,    s'y  rendit  avec    l 

•Voient  w'rvttrprirj;:- 

•-ne  et  de  renard  qu'i,  avoit  reçues  en  , ribu' 

amsi  que  lu.  ;  observant  qu'il  avoit  mieux 
a.m^  prendre  ce  parti  que  de  voler  Lrpau 
vres Kamtehadales.  En  «éme  temps     ,  su"' 
pl.aim,péra,ricadeiuiaccordersonp;dr 

l.eu  on  le  travail  de  sa  famiHe,  q„i  ne  cro 
du.o,t  r,en  au  Kamtchatka ,  p,t  e  n"„re t 
»-  medepayer  à  l'impératrice  le  montan  des 
pelleteries  de  tribut  dont  il  sëtoit  servi 
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1795.  ^''•"'P^^ratrice  ordonna  au  gouverneur  de 
Août,  «^•^nn*^''  à  lispravinsk  l'emploi  qu'il  désiroit, 
en  considération  des  raisons  que  cet  officier 
avoit  alléguées  :  elle  lui  accorda  son  pardon , 
mais  sans  tirer  à  conséquence,  déclarant  que 
dorénavant  tous  ceux  qui  se  permettroient 
<i'agir  de  celte  manière ,  seroient  sévèrement 
punis. 

Les  in.igistrats  sont  payés  par  les  bourgeois 
et  les  mevhaniiis.  Ces  derniers  sont  les  réven- 
deurs  et  colporteurs,  au  nombre  desquels 
on  met  les  colons  sibériens.  Les  bourgeois 
sont  divisés  en  trois  classes ,  et  leur  rang  est 
conforme  au  capital  qu'ils  s'attribuent,  et  sur 
lequel  ils  paient  un  pour  cent  au  gouverne- 
ment'. 

Maintenant  IVau-de-vie  do  France  est  re- 
gardée au  Kamtchatka  comme  article  de  com- 
îherce,C)n  porte-  dans  les  yiHages  une  liqueur 
falsifiée  qu'on  vend  pour  eau-de  vie  de  France , 

»Eii  Bussie,  en  nanemarck  et  dam  quelques  au- 
ires  états  du  Nord,  )es  habitans  des  villes  sont  aiilsi 
divisés  par  classes,  et  les  négocians  paient  au  gouver* 
nement  en  raiscn  do  la  classe  où  ils  sont  admis,  etdatis 
laquelle  ils  n'eutrent  que  suivant  le  capital  qu'ils  sont 
censés  posséder.  On  sent  bien  que  c'est  un  impôt  mi, 
sur  la  vanité.  (  Noit  du  Traducteur.  ) 
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e»  le.  KamJchadales  sont  si  passionna  pour 

cette  Lqueur,  quils  la  pai™,  un  rouble  le  m^- 

I.fsKa.ntchadales  e.  les  Husses  établis  au 
Kamtchatka  s  occupent  de  la  pêche  pendant 
leté.  Ils  iont  sécher  une  partie  du  poisson 
qu  .Is  prennent .  et  salent  le  reste .  pour  avoir 

chier'r  T  '■•"■'*"'P<»'Voir  nourrir  leurs 
chiens  L  automne .  il»  font  du  fourrage  pour 
'»■•  beta,l  ;  ils  ramassent  des  baies  .  du 
.araua  et  du  kiprey.  Le  go„verneu,ent  leur 
acheté  '«baiespourenfeiredistillerdeleau- 
de-v.e  ;  et  quand  elles  «,„t  sèches  et  bien 

-Ctoyées.  il  les  leur  paie  trois  ou  quatre  Ju" 
bics  le  poud.  Au  prinie„,ps ,  ils  vont  dans  les 

jarajs,  et  parmiles  rochers  qui  sont  à  l'entrée 
de  U  baie  d  A  vatcha .  chercher  des  œu&  d'oi- 
^eaux  aquatiques  ,  qu'ils  conservent  frais  pen- 
J»  toute  IWe  ,  enlea„,etta„tdaufd. 
hukdepo,53on,  ainsi  que  je  rai  déjà  ob- 
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CHAPITRE  X  X  1 1  et  dernier. 

LA  FLAVIE  PART  DU  KAMTCHATKA 
POUR  KANTON.  —  ARRIVEE  d'unE 
GALIOTE  A  SAINT-PIERRE  ET  SAINT- 
PAUL.  —  LE  RESTE  DES  PERSONNES 
EMPLOYÉES  DANS  l'EXP  É  D  IT  I  ON  DU 
CAPITAINE  BILLINGS,  SE  REND  A 
OKHOTSK.! — DÉPARTPOUR  YAKOUTSK- 
—  DESCRIPTION  DU  FLEUVE  AMOUR. 
ARRIVÉE  A  IRKOUTSK.  — .  DÉTAILS 
SUR  CE  QUI  EST  ARRIVE  AU  CAPlr 
TAINE  BILLINGS  DANS  LE  PAYS  DES 
TCHOUTSKIS. — RETOUR  A  PÉTERS- 
BOURG. 


-L*E    ler   juin    1793,  le  navire  français  la 

3793.  Flavie  partît  du  Kamtchatka ,  et  fit  voile  pour 
Août.  Kanton.  I^es  officiers  de  ce  navire  vécurent 
amicalement  avec  nous ,  pendant  qu'ils  restè- 
rent à  Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  de  sorle 
que  nous  passâmes  agréablement  l'hiver.  Ces 
Français  avoient  des  moeurs  et  une  conduite 
cxtrâraemeat  honnête ,  et  il  n'est  pas  un  ha- 


bitant à 
d'eux. 

Il  no 

le  Kani 

1er  d'au 

«îmbapfj 

^jpoquo 

commai 

tra  danj 

venait  d 

décharg 

nous  pr( 

Nous  p 

k»,etn( 

tement  f 

Le  19  di 

hotsk.  r 

lîïtics  à  c 

dans  la  n 

pour  Jesi 

nous  ne 

n'eûmes 

tout  à  la 

Enfiu , n 

M.  Bako 

pédition , 

secours , 


C  219  ) 

hjfant  du  Kamtchatka,  qui  ait  eu  à  se  plaindre 

deux.  ^  1795. 

Il  nous  tardoit  beaucoup  de  quil ter  aussi  ''°''- 
e  Kamtchatka.  Mais  nous  n'entendîmes  par- 
lerdaunun  bâtiment  où  nous  pussions  nous 
^mbai^iuer  jusqu'à  la  fin  de  juillet.    A  cette 
^^^oquo,Ia  galiotele  Constantin  et  ffélcne. 
commandée  par  le  sturman  Petouschkoffen- 
tra  dans  le  port  de  St  -Pierre  et  St-  Paul.  Elle 
venoit  de  Nei.chni-Kamtchatka,  où  elle  avoit 
déchargé  sa  cargaison  ,  et  elle  avoit  ordre  de 
nous  prendre  pour  nous  conduire  à  Okhotsk. 
INous  prîmes  congédenos  amis  du  Kamtchat- 
ka ,  et  nous  nous  embarquâmes  le  plus  promp- 
ement  possible.  Le  2  août ,  nous  fîmes  voile. 
Le  19  du  même  mois  ,  nous  arrivâmes  à  Ok- 
Jiotsk.  Dans  cette  courte  traversée ,  nous  fkil- 
liniesà  couler  bas.  lise  déclara  une  voie  d'eau 
dans  la  gahote  ,  et  comme  elle  avoit  du  sable 
pour  lest ,  les  pompes  étoient  si  gênées  ,  que 
nous  ne  pouvions  pas  nous  en  servir.  Nous 
n'eûmes  d'autre  parti  à  prendre  que  de  jeter 
tout  à  la  ibis  leau  et  le  lest-avec  des  écopes. 
J^^nbu  ,  nous  découvrîmes  la  voie  d'eau  ,  et 
M.  Bakofi-,  qui,  dans  le  cours  de  noire  ex- 
pédition ,  nous  avoit  été  souvent  du  plus  grand 
secours ,  parvint  à  la  boiichcr.  Il  étoit  temps' 
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caries  barriques  deau  et  les  autres  objets  qui 


Sept. 


Août   ^®  trouvoient  dans  la  cale  ,  étoiciit  déjà  à 
*  flot. 

Nous  nous  adressâmes  au  commandant 
d'Okhotsk  pour  avoir  des  chevaux.  II  nous 
en  lit  donner;  et  le  i«'  septembre  ,  je  me  mis 
eu  route  jMjur  Yakoutsk  ,  avec  trois  de  nos 
compagnons,  i^vant  de  quitter  Okhotsk ,  j'a- 
vois  eu  soin  de  délivrer  à  la  cbanccllcrie  du 
port ,  lè  tribut  des  Ounalaschkans  ,  et  d'en 
retirer  un  reçu. 

Les  personnes  qui  voyageoient  avec  moi  , 
étoieut  l'enseigne  Alexiett'  et  deux  matelots. 
Nous  avions  douze  chevaux  d'une  maigreur 
étique.  Le  temps  étoit  extrêmement  mauvais. 
Il  ventoit ,  il  pleuvoit ,  il  neigeoit;  ce  qui  re- 
tardoit  beaucoup  notre  marche.  Nous  ne  fe- 
sions  pas  plus  de  vingt  verstes  par  jour.  Plu- 
sieurs de  nos  chevaux  moururent  en  route  ; 
mais  heureusement  nous  rencontrâmes  des 
Yakouts  qui  revenoicnt  d'Okhotsk  avec  des 
chevaux  sans  charge ,  et  qui  consentirent 
à  nous  en  prêter. 

Nous  arrivâmes  à  Alakhounc^  n'ayant  plus* 
que  trois  des  chevaux  que  nous  avions  pris 
à  Okhotsk.  Là ,  on  nous  en  fournit  d'autres 
quiétoient  déjà  si  fatigués,  qu'ils  pouvoieut  à 


(  "I  ) 

peine  marcher.  Après  avoir  beaucoup,  souffert T 

en  roufe  ,  de  toutes  ces  contrariétés  ,  je  laissai  ï^u 
mon  bagage  et  mes  compagnons  de  voyage 
dans  les  bois ,  et  je  pris  le  devant  pour  me 
rendre  à  Yakoutsk,  et  les  envoyer  chercher 
le  plutôt  possible. 

J'arrivai  à  Yakoutsk  le  2  octobre.  Je  ye-  octob 
présentai  aussitôt  au  commandant  la  déplo- 
rable situation  des  voyageurs  que  je  venois 
de  laisser  derrière  et  de  ceux  qui  les  sui  voient 
et  ,e  lui  dis  qu'ils  périroient  probablement .  si 
1  on  ne  se  hâtoit  pas  de  leur  envoyer  des  che- 
vaux ,  des  vivres  et  les  autres  choses  dont  ils 
avoient  besoin. 

Le  colonel  Kozloft  -  Ougreipiû ,  comman- 

dantdeYakoutsk,etM.Hornotsky.capitaine 
du  district,  ne  balancèrent  pas  à  se  rendre  à 
ma  demande.  Le  même  jour  ils  firent  partir 
cen  t  chevaux  pour  aller  chercher  ceux  de  nos 
gens  qui  étoieut  en  route,  ainsi  que  des  gens 
pour  ramasser  le  bagage  que  j'avois  été  obligé 
de  laisser  de  côté  et  d'autre.  Il  y  avoit  dans 
ce  bagage  tous  mes  vêtemens  ,  à  l'exception 
de  ceux  qt>e  j'aVois  sur  le  corps  ;  le  reste  des 
médailles  d'or  et  d'argent  que  l'impératrice 
nous  avoit  fait  donner  pour  distribuer,  et 
d'autres  objets  précieux. 
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Le  commandant  qui  étoit  à  peu  près  de  la 


1790.  ^  ^  '^"*    ^^^^Jll   a    pfU   prCS  UB   m 

Novem.  ™^"^e  *ailïe  que  moi ,  me  prêta  du  linge  et 
des  vêteraens  jusque  vers  la  mi-novembre  , 
que  je  reçus  mes  effets.  A  la  fin  du  même 
mois  ,  tous  les  oificiers  et  les  matelots  de  l'ex- 
pédition arrivèrent  à  Yakoutsk.  Le  capitaine 
•  Biihngs  étoit  le  seul  de  notre  état-major  qui 
étoit  resté  dans  cette  ville.  Totit  le  reste  s'é- 
toit  embarqué  sur  le  bâtiment  de  transport 
qui  retournoit  à  Virkbolensk. 

Dans  le  peu*  de  séjour  que  je  fis  cette  fois 
à  Yakoutsk  ,  j'eus  occasion  de  voir  le  prince 
tongouth ,  qui  est  chef  de  la  horde  de  ces 
Tartares ,  et  réside  sur  le  bord  de  l'Aldan , 
près  de  l'embouchure  du  Mayo  K  Ce  que  me 
dit  alors  ce  prince  ,  et  les  renscignemens  que 
j'ai  eus  de  M.  Hausen  et  d'autres  officiers  du 
collège  des  mines ,  m'ont  mis  à  même  de  don- 
ner ici  une  idée  du  fleuve  que  nous  nommons 
^Tnour,  et  qu'on  appelle  aussi  Saghaalien. 
Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes de  Kentajham  > ,  et  les  habitans  de  ces 

'  C'est  ce  même  prince  qui,  trois  ans  auparavant,  fit 
parvenu- une  lettre  du  capitaine  Billings  au  capitaine 
•      ZaritscheflF,  qui  ctoit  alors  sur  la  côte  d'Okhotsk,  du 
côte  de  l'embouchure  de  l'Àldama  ou  de  l'Oud. 

>  Latit.  49°  nord.  -  Longit.  1 10°  à  l'est  du  méridien 
de  Greenwich. 
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de  Nerfchiask  t    il  i.    ' -, ,  "^  '*  ^'"e 

Son  cours  conKaae  dans  la  même  d.wf 
-que  par  la  ia,it„de  de  cCute'~de' 
gr^sefden»,  q»;  «st  Je  point  l!  „7 
tentrional  où  il  passri»  l!  J  "'  '^^ 

'•appellent  ^«.r.ef  it  Chf'  .'^^eT"*^ 

tasne-Noire    r  ""'*"  «^^  '«  Mon- 

appellent  le  chéneV.  bofs-n2  '    "  ''' 

seat  dw'"  '''  ""'^'""^'  -*?*"«  des  vais- 
seaux d  une  moyenne  grandeur.  Il  a  déjà  recl 
les  eaux  tributaires  dun  erand  „.  T     ^. 

.-ens  ,ui  tombent  de,  mTn4„"rÎr.i 
et  da  nord ,  ainsi  4„e  celles  dWeS  cou 

s.dérable  qui  rien»  du  sud-ouest  i-t  .7 

:^r«'  rivière  dont  i-rbL^tcrr: 

centqua.re.vingtmillesàrestdeNechins? 
Les  Russes  ont  bàfi  plusieur<i  Inr. 

depuis  Ne^chinslc.jusiuX:^~ 
bouchurc  de  TArgoun  ""«aelean 

Depuis  .a  latitude  daciu,„,„te.de»:,  de: 
»  Latit.  5a«  nord. 
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grés  et  demi ,  jusqu'à  celle  dô  t|Uàfante«ept 


Nonim  degrés  et  demi ,  le  fleuve  Aiùour  court  pres- 
que directement  au  sud-est,  et  est  grossi  par 
plusieurs  rivières,  les  unes  venant  de  l'ouest 4 
les  autres  de  Test.  L  un  de  ces  affluens ,  le 
Tchoukir ,  prend  sa  source  de  l'autre  côté 
des  montagnes ,  d'où  sortent  lOtekma  qt  CAl- 
dan  qui ,  l'un  et  rai;ra^e ,  se  jettent  dans  la 
Lena.  Le  Tchoukir  coule  vers  le  sud ,  et  joi- 
gnant le  Silempid  qui  passe  près  de  lOud  ^ , 
court  vers  l'ouest,  et  se  jette  dans  1  Amour. 
—  Toutes  ces  rivières  sont  navigables  pour 
des  bateaux  jusque  près  de  leur  source. 

Le  pays  que  traverse  le  fleuve  Amour  est 
très-montueux;  mais  il  y  a  des  vallées  çt  des 
plaines  vastes  et  fertiles.  Ce  qui  m'engage  à 
parler',  d'une  manière  détaillée ,  de  ces  ri- 
vières ,  c'est  que  leurs  bords  oflrent  uuo  re- 
traite sûre  au3ç  Yakouts  et  aux  Tongouths, 
lorsqu'ayant  des  sujets  de  mécontentement , 
ils  abandonnent  Ijes  pdturages  des  environs  de 
rOkkma  ,.de  la  Lena,  de  la  Vilouye  et  de 
rOud.  Au-delà  de  l'Amour ,  ils  jouissent.dc 
la  protection  des  Chinois;  et  selon  ce  qu'on 
m'a  assuré  ,  ils  y  ont  bàtt  plusieurs  places 
fortes.  Comme  ces  Tàrtàres  sont  très  noni- 
*  L'Ottd  porte  ses  eaux  dans  la  mitr.d'OJdbolflk.    ■ 

breux  . 
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—  sans  doute,  upelangueparticulière.Ces  vastes 
*7^^*  contrées,  où  la  terre  est  incuite  et  déserte, 
*"^*"' in  vit  nt  les  Tartares  émigrés  à  s'y  établir ,  et 
sont  très-propres  à  leur  fournir  les  moyens 
de  vivre  dans  l'abondance.  Elles  peuvent 
même ,  si  l'on  y  cultive  du  blé  ,  être  d'un 
grand  secours  pour  la  Chine.  Il  faut  pour« 
tant  observer  que  la  partie  de  ce  pays  ,  qui 
se  trouve  la  plus  basse,  a  le  désavantage  d'être 
sujette  aux  inondations  et  à  de  fi^équens  trem- 
blemens  de  terre. 

Le  fleuve  Amour  n'a  d'autres  rivières  afî 
fluentes ,  considérables ,  venant  de  l'est ,  que 
les  deux  dont  j'ai  fait  mention,  La  Nonni. 
Oulà ,  trèà-grande  rivière  qui  prend  sa  source 
par  le  cinquante -unième  degré  de  latitude» , 
fait  un  vaste  circuit ,  et  se  joint  à  l'Amour , 
dans  l'endroit  où  ce  fleuve  se  trouve  le  plus 
rapproché  du  sud  *.  Une  autre  grande  ri- 
vière, rOnsouri,  se  jette  aussi  dans  l'Amour  3, 
un  peu  au-dessus  dé  son  embouchure.  L'A- 
mour traverse  le  lac  Hinka ,  et  n*est  alors  éloi- 
gné de  la  mer  du  Japon  ,  que  d'une  journée 
démarche.   Coulant  ensuite   vers  le  nord- 

»  Et  les  123"  de  longitude, 
••tàtit.  47°  et  i. 
3Lfctit.48«'eli. 
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^ost .  il  va  se  }efer  dans  la  tn^AOkh.,  v  . 

i-e  fleuve  est  frès-poissonneuï    s„   .,    .   ""•"• 
«om  couverts  de  forêts  de  chén^'  d     ^°"^' 
gniers,  de  bouleaux  et  dedW^    .        '''"'"• 

^epi»sa.,esoiest::£sr;n;:r^ 

doux  et  salubre    F  «o  k  u:  ®  ^'""«^ 

de-  la  Coréee,  L  :  ,      î  ^"'  ^''  "'""  ^'*^' 

leur  ho,pi,ali,T;  par  rfV  f'"^"""  P" 

neur  pour  des  choses  de  prel'I"     /  '"î*^" 

les  Ka„,,chadales  qui  olnSï'^r*'- 
nies  méridionales,  vanter,,  h'  '  ^°"- 

*^etiabienveii,a;::rLï:::i':::^-- 

J  c-spere  que  je  pourrai .  par  la  su  ,e    do      '' 

- .  et  ces  ^otiot  s^rr;i:/r '« 

propres  observations.  ' ® ''^"^^  ^^  mes 

Je  restai   à    Yakonfdr  . 

Bi.iings.j„s,„wfraS;;;;'«^,7'-'-e.,,, 

partîmes  en  traîneau  pour^^  "°"'"«'^"< 

l'Wsk.oùnousarrivânTes.'r'?' 
">o.s.  Nous  y  trouvâmes  to^  'fffi" '"'"' 
'expédition.  .:  ""*'««  officiers  de 
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Tandis  que  nous  étions  à  IrkoTitsk ,  nou# 

^aT^o*r  *''PP"*"^s  ^"•î  ^ord  Macartney  étoit  à  la 
Chine,  en  qualité  d'ambassadeur  de  la  Grande- 
Bretagne.  Cette  ambassade  donna  lieu  à  beau* 
"r^up  de  raisonncmens  et  de  conjectures. 
Certes  ,  si  javois  appris  cette  nouvelle 
pendant  mon  séjour  au  Kamtchatka  ou  à 
Okhotsk  t  je  n  aurois  pas  manqué  de  faire  le 
voyage  de  Peking  ,  et  de  rendre  mes  devoirs 
à  Tambassadeur, 

i 

Je  vais  placer  ici  les  détails  que  j'ai  re- 
cueillis sur  ce  qui  arriva  au  capitaine  Bil- 
lings ,  quand  il  traversa  le  pays  des  Tchouts- 
kis.  Ces  détails  sont  tirés  du  journal  d'une 
des  personnes  qui  aecompagnoient  le  capitaine 
Billings. 

«  Le  13  août  179a,  àneuf  heures  du  matin, 
»  nous  p'artîmes  de  la  baie  de  Saint-Laurent , 
»  et  nous  gagnâmes  la  côte  méridionale.  Les 
9  baïdars  ,  dans  lesquels  nous  étions  cmbar- 
»  qués  ,  étoient  halés  le  long  du  rivagfe  ,  tan- 
»  tôt  par  los  Tchoutskis  ,  tantôt  par  des 
»  chiens.  Nous  dépassâmes  trois  villages , 
»  et  nous  nous  arrêtâmes  dans  un  qua- 
»  trième ,  pour  passer  la  nuit.  Les  huttes  de 
»  ces  villages  étoient  souterraines  et  couver- 
»  tes  de  terre.  Elles  étoient  carrées ,  et  avoient 
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»  dans  le  milieu  „n  foyer  formé  de  quatre 

»  grosses  p,erres.  Là  il  „>  a  point  de  bois.  ''^'■ 
»  Les  hab„a„s  brûlent  des  os  de  baleine?"""- 
»  qa.ls  arrosent  de  temps  en  temps  avec  de 

:  /L,a'rr°",''™p""^-"-''Hue 

re  ae  la  butte  ,  il  y  a  un  pohe,  c'est-à 
"  *"  "»  "•">  t^ndu  à  un^  certaine  We'r 

»  pefte  tente.  Ce  cuir  sert  de  siège  et  de 

»  Notre  premier  séjour  chez  les  TcBouts- 

'  „  '  "' ""'^  P™"*"»»"  pas  beaucoup  d^a- 
'  g^™™*  pour  le  reste  dit  temps  que  «ou, 
»  passenons  parmi  eux.  N'entendant  point 
»  leur  langue,  nous  étions  obligés  de  leur 

et  les  antre»  choses  dont  nous  avions  be- 
»»<nn  et  de  les  leur  payer  sur-le-champ. 
»  Abusant  de  notre  dou.cur  et  de  iLpru- 

"  ''"r  "I"^  °<""»  "Vions  eue  de  nous  mettre     ' 
.  en  leur  pouvoir,  nos  hô-,es   ne  cachoien 

»  -émonie.  '^tô^  ::::rz^ 

"  "™  ♦'•''^«*-» .  et  se  mirent  à  vifiterTôs 
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1794.  »  portemanteaux  ,  dans  l'espoir  d y  trouver 
Jaayiw.  »  du  tabac  et  du  fc^r. 

»  Les  hommes  de  cette  nation  sont  grands 
»  et  robustes.  Ils  portent  un  habilKmcnt, 

*  qui  ressemble  à  une  camisole  de  charretier, 
»  et  est  faite  de  peaux  de  diflërcns  animaux, 
»  bordée  et  très-proprement  travaillée.  Ils 
»  ont  d'étroits  pantalons  de  peau  de  daim  , 
»  et  des  bottes  de  cuir  de  veau  marin  K  Ils 

*  vont  la  tête  uye  et  coupent  leurs  cheveux 
»  très-courts.  Les  guerriers  tchoutskis  ont 
>  les  bras  et  les  jambes  tatoués  ,  de  manière 
»  qu'on  y  Ht  le  nombre  d'ennemis  qu'ils  ont 
»  tués  ,  et  de  prisonniers  qu'ils  ont  faits. 

»  Les  femmes  des  Tchoutskis  sont  égale- 
»  ment  bien  faites,  mais  d'une  moyenne  taille. 
»  Leur  extérieur  annonce  la  sauté  ;  et  leur 
«  figure  et  leurs  manières  sont  assez  agréa- 
»  blés.  Elles  sont  vêtues  de  peau  de  daim  , 
»  avec  le  poil  en  dehors ,  et  un  seul  habille- 
.)  ment  couvre  leur  corps  et  leurs  membres. 

*  C'est  une  camisole  à  laquelle  sont  cousus 
J»  de  larges  pantalons,  et  dont  les  manches 
»  sont  fort  longues.  Quand  elles  mettent  cet 
»  habillement ,  elles  sont  obligées  de  passer 
j>  les  jambes  par  le  haut.  Elles  l'attachent  au- 

>ro/M  la  Planche  XIII.      - 
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*  tour  du  cou ,  ainsi  qu'au- dessous  du  genou.  — r 
»  Leur  bottes  sont  de  peau  de  renne  .  avec  ,L?it. 
»  le  poil  en  dehors.  Elles  les  portent  fort 
«  longues  ,  et  les  attachent  sur  le  pantalon. 
»  Leurs  cheveux  sont  partagés  en  deux 
»  tresses, dontchacunetombe sur uneépaule. 
>»  Elles  ont  les  bras  et  le  visage  tatoués  avec 

«  beaucoupd'art,-mai8les  figures  que  forme  ' 
»  ce  tatouage  ne  sont  pas  les  mêmes  chez 
»  toutes  les  femmes.  Ces  femmes  portent  des 
»•  colliers .  des  cordons  de  grains  de  verro- 
»  terie  .  pendans  à  leurs  oreiUes  ,  et  des  bra- 
j»  celets  de  cuivre  ou  de  fer  I. 

»  Le  14  août ,  à  huit  heures  du  matin ,  nous 
»  nous  rembarquâmes  dans  nos  baidars ,  et 
»  nous  entrâmes  dans  la  baie  de  Metchikina. 
»  II  y  a  sur  une  île  située  vis-i-vis  de  l'entrée 
«  de  la  baie  ,  un  village  qui  porte  le  même 
«  nom.  Après  avoir  traversé  la  baie  ,  nous 
«  arrivâmes  dans  l'endroit  où  campoient  les 
»  Tchoutskis-rennes» ,  qui  dévoient  nous  ser- 
»  vir  de  guides  dans  notre  voyage  par  terre. 
»  Nous  fûmes  reçus  par  ces  sauvages  d'une 
»  manière  fort  étrange.  Us  voulurent  d'abord 
»  nous  empêcher  de  débarquer.  Jeunes  et 

»  fV««  la  Planche  XIV. 

»  yoyez  la  page  io4  de  ce  volume. 
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1794.  'Vieux,  garçons   et  filles,   poussoîent  de 
Janvier.  «  grands  cris  pour  nous  effrayer ,  et  jetoient 
«  des  pierres  dans  la  mer.  Après  que  ce  va- 
>>  carme  eut  duré  quelque  temps  ,  nous  vîmes 
'  Paroître  le  chef,    qui  se  nommoit  /mfe- 
«  rant ,  et  qui  étoit  accompagné  de  plusieurs 
».  vieillards.  Ayant  allumé  deux  feux ,  il  prit 
«  le  capitaine  Billings  par  la  main  ,  et  le  fit 
»  passer  sur  l'un  des  feux.  Ensuite  il  ota  sa 
»  camisole .  dont  il  revêtit  le  capitaine  Bil- 
»  Kn^s  ,  qui,  en  revanche .  lui  donna  une 
»  chemise  blanche.  Cet  échange  de  vêtcmens 
»  est  considéré  comme  une  marque  d'amitié 
»  et  une  obligation  qu'on  contracte  de  se 
»  défendre  mutuellement.  Nous  fûmes  tous, 
»  les  uns  après  les  autres  ,  soumis  à  la  céré- 
»  monie  de  traverser  les  ihux  ,  et  on  fit  éga-^ 
)»  lement  passer  par-dessus  ces  feux  nos  pro- 
»  visions  et  tout  notre  bagage. 

>)  Quand  cette  cérémonie  fut  achevée  ,  le 
»»  chef  plaça  devant  nous  de  grosses  pièces 
»  de  daim  bouilli ,  qui  étoient  extrêmement 
»  grasses.  Pour  lui  témoigner  que  nous  sen- 
«  tiens  tout  le  prix  de  1  hospitalité  qu'il  exer- 
»  çoit  envers  nous ,  nous  lui  fîmes  un  pré- 
«  sent  de  tabac  ,  de  grains  de  verroterie  et 


*  daigtiiljes. 
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*  Au  soleil  couchant,  nos  hôtes  commen- — T 

I  n^éio'l  '  ""i'  '*  '  *""^^-   ^^-  course  ,L?i;. 
*  néioM  pas  très-rapide.  Elle  consistoit  à 

«  tourner  autour  d'un  cercle  ;  et  celui  qui 

>'  soutenoit  le  plus  long-temps  cet  exercice . 

«  étoit   déclaré  vainqueur  ,  et  avoit  Ihon- 

>'  neur  de  s'asseoir  à  la  première  place.  Lç 

«  lutteur  qui  triomphoit  de  tous  les  autres, 
»  étoit,  amsi  que  parmi  les  Yakouts .  regardé 
«  comme  un  favori  des  dieux. 

•  Le  i5  août ,  nous  donnâmes  divers  ob- 
»  jets  à  Imlerant,  pour  les  distribuer  aux 
^  gens  de  sa  nation.  Ces  objets  consistoient 
"  l^  ^^"^  P°"ds  de  fer,  deux  pouds  de  ta- 
»  bac ,  environ  deux  pouds  de  grains  de  ver- 

«  ^o*frie,beaucoupdependansd'oreilles.d'ai. 
«  guilles  et  d'autres  articles  de  quincaille- 
"  ne.  --  Notre  interprète  fut  chargé  de  dire 
«  au  chef  et  aux  autres  Tchoutskis ,   que 
«  nous  espérions  qu'en  retour  de  ce  présent 
^  Ils  nous  fourniroient  des  vivres  ,  des  vê' 
«  temens  chauds  ,  et  toutes  les  choses  né- 
«  cessaires  qui  dépendroient  d'eux ,  et  qu'ils 
*  nous  conduiroicnt  en  sûreté  et  sans  la  moin- 
«  dre  mjure,  jusqu'au-delà  de  leur  terri- 
»  toire. 

»  Le  i6,  le  17,  le  ,8  et  le  19  août,  il  tomba 
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1794.  "  ^®  '■  P'»"®-  -  Le  20 ,  les  Iroupcaux  de 
Janner.  "  ''®""^«  ^"«"eiit  poussés  vers  les  tentes  des 
»  Tchoutskis  ,  et  ils  s'arrêtèrent  sur  le  bord 
*  d'un  ruisseau  peu  éIoign<5  des  tentes.  Alors 
»  deux  hommes  se  rendirent   là  avec  du 
»  feu,  suivis  par  deux  femmes  qui  portoient 
»  deux  petits  seaux  d'huile.  Ou  alluma  des 
»  feux ,  et  on  fit  passer  les  rennes  par-des- 
»  sus  ;  après  quoi  elles  traversèrent  le  ruis- 
»  seau  pour  arriver  aux  tentes.  On  entoura 
»  plusieurs  espaces  avec  les  traîneaux  des 
»  hommes  ;  et  chaque  propriétaire  fit  entrer 
»  ses  rennes  dans  son  enceinte".  Les  traîneaux 
»  des  femmes  furent  rangés  entre  ces  enceintes 
»  et  la  mer. 

>»  Après  avoir  allumé  un  grand  feu ,  le  plus 
»  vieux  des  chefe  saisit  un  renne  ,  et  le  re- 
»  mit  à  l'aîné  de  ses  fils ,  qui  le  conduisit  vers 
»  la  mer,  lui  perça  le  flanc  gauche  d'un  coup 
»  de  lance  et  le  laissa  libre.  Tous  les  specta- 
»  teurs  examinèrent  avec  beaucoup  d'atten- 
»  tion  de  quelle  manière  le  renne  tomboit. 

*  Si ,  dans  ces  sortes  d'occasions ,  l'animal 

*  tombe  du  côté  droit  et  meurt  facilement, 
»  on  regarde  cela  comme  d'un  augure  favo- 
M  rable  pour  les  entreprises  qu'on  médite; 
M  mais  s'il  tombe  du  côté  gauche  ,  et  qu'il 


Cî35) 

"  y,  '""''  <»"  convulsions ,  c'est  un  pré-  -"r 
»  «âge  funeste.  ^        '79*- 

'■  i-Vxemple  du  premier  vieillard  fut  suivi '"""' 

•  par  I.S  proprié.aires  de  tous  les  troupeaux. 
Chacun  d.  ee,  cheli  prenoit .  dans  le  creux 
de  sa  ,ua.„,  du  sang  de  la  victin.e.  el  en  jrtoit 

•  "";  '''"'"'  ^^"  ^^  ^o'-il  ■  l'autre  vers  la  mer. 
"t  le  reste  du  côté  des  montagnes. 

»  Quand  tous  le,  rennes  ,,uon  devoit  sa- 

•  er.l.,r,  furent  tués,  les  femmes  les  écor- 
.  .hèrent  et  les  vidèrent  ;  puis  elles  allumè- 

•  rent  du  feu  à  la  place  ou  chacun  de  ces  aui- 
.  maux  étoil  tombé .  et  elles  en  firent  bouil- 
»  lir  la  viande.  Elles  frottèrent  avec  la ,  ,  ile 
"  ^"^  '■•'''"«  •  '«•  vidage  do  leurs  idoles  q^Velles 

•  """""«ic»'  Gir  Gir  ..  Ce  peuple  a  plu- 

•^.eursdéités.  telles,  par  exemple,  q^-un 
«d,™  du  feu,  un  dieu  du  bien,  un  dieu  du 
"  "'"•  -  =<■»  'doles  sont  d.s  morceaux  de 
»  bois  de  diflërente  forme,   avec  des  têtes 

•  sculptées.  C'est  avec  ces  idole»  qu'ils  font 
»  du  feu  par  friction. 

»  Le  21  août ,  les  Tchoutskis-rennes  célé- 
»  brèrent  une  fête.  Dès  les  sept  heures  du 
»  matin ,  on  plaça  sur  de  petits  bancs  trois 
»  têles  de  rennes ,  clidisies  parmi  celles  des 

'Die», 
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1794.  "  animaux  ttiés  la  veille.  Ces  têtes  avoient 
Janvier.  »  leurs  comes ,  et  la  peau  entière  de  Tani- 
»  mal  y  restoit  attachée.  Il  y  avoit  en  outre 
»  deux  jambes  de  ce  même  animal  Quatre 
»  des  plus  anciens  chefs  prirent  chacun  un 
»  tambour ,  et  marchèrent  circulairement  en 
»>  le  battant ,  en  récitant  tout  bas  quelques 
»  paroles ,  et  élevant  la  voix  par  degrés ,  jus- 
»  qu'à  ce  qu'ils  devinrent  trèsbruyans ,  et  se 
»  Jnirçnt  à  danser. 

»  Après  que  les  quatre  yieillards  eurent 
»  dansé  quelque  temps  ,  le  chef  Imlerant  se 
»  rendit  près  des  pologs  qui  étoient  bien  fer- 
»  mes  et  sans  lumière.  Il  demandoit  à  ceux 
»  qui  étoient  dans  le  polog  :  —  Comment 

•  vous  trouvez-vous  ?  —  et  tu  moment  où  il 
«  l'ouvroit ,  on  lui  répondoit  :  —  Plus  loin , 
«  plus  loin,  plus  loin; —  bien  ,  bien  ». 

»  Lorsqu'Imlerant  eut  visité  tous  les  po- 

*  logs ,  les  vieillards  dansèrent  encore  pen- 
»  dant  assez  longtemps.  Il  nous  fut  inipossi- 
»  ble  d'obtenir  aucune  explication  sur  toutes 
»  ces  cérémonies.  Enfin ,  Imlerant  s'avança 
«  vers  le  capitaine  Billings  ,  le  prit  par  la 
»  main ,  et  dit  •/—  Nous  vieillards  ,  déclarons 

»Chai-youa,  chai-youa,  chai-youaj  —  lieunom 
lieunom. 

/       ■ 


(  ^37  ) 
»  que  d'après  ce  que  nous  avons  observé , 


1794. 


«  toutes  vos  entreprises  seront  heureuses  , ,  . 
«  et  auront  «n  plein  succès.  C'est  la  première  " 
»  fois  que  Dieu  a  envoyé  les  Russes  parmi 
»  nous ,  avec  des  intentions  pacifiques  et  pour 
«  notre  avantage.  Us  veulent  connoître  nos 
»  mers,  et  nous  récompenser  généreusement. 
»  Dieu  les  envoie  pour  que  nous  soyons  à  ja- 
»  mais  alliés  inséparables  '. 

»  Le  capitaine  BiUings  passa  alors  au  cou 
»  d'Imlerant  un  cordon  auquel  étoit  attaché© 
»  une  médaille  ;  et  il  assura  les  Tchoutskia 
»  que  si  leur  conduite  répondoit  au  discours 
»  qu'ils  venoient  de  tenir,  ils  pouvoient  comp- 
»  ter  sur  la  protection  de  l'impératrice.  Sou- 
»  dain ils sinclinèrent, en  criant  :  Chai-joua; 
^lieunomylieuno  lieunom.  Ensuite  ils  se  mi- 
r>  rent  à  chanter  et  à  danser.  Les  hommes, 
»  les  femmes  ,  les  filles  dansoient  ensemble,' 

»Nikholaï-Dàuerkih,  ^ui  servoit  d'interprète  au 
«apilaine  Billings ,  naquit  parmi  les  Tchoutskis.  Il 
fiitpris  fort  jeune  par  les  Russes,  élevé  à  Irkoutsk,  et 
«saite  enveyé  à  Anadyi-sfc,  avec  le  rang  de  sergent, 
pour  sei-vir  d'interprète  entre  les  Russes  et  sa  nation' 
Le  discours  que  je  viens  de  citer,  me  paroît  être  en- 
tièrement de  son  style  ,  et  je  doute  qu'il  ait  rendu  la, 
paroles  d'Iœleraiit» 
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m*'  "  ^*  ^^  Cessèrent  qu'à  neuf,  heures  du  soir. 

Jwrier.  "  ''®  ^^  ®°^^  '  ^^  capitaine  Biliiiigs ,  le  doc- 
*»  feur  Merck,  le  stunnan  Batakott*,  le  des- 
»  sinateur  Varoiiin  ,  et  un  matelot  se  réu- 
»  nirent  au  village  de  Metchikma ,  d'oîi  le 
»  sturnian  Batakott  partit ,  d  après  les  ordres 
»  du  capitaine  ,  pour  aller  recouuoitre  la 
»  baie. 

»  Le  23 ,  nous  allâmes  sur  la  montagne  voir 
9  les  habitations  d  hiver  des  Tchoulskis  sta- 
»  tionnaires  qui ,  en  ce  moment ,  étoient  eu- 
»  core  sous  les  tentes  qu'ils  habitent  l'été.  H 
»  y  avoit  quatre  huttes  souterraines ,  trois 
»  desquelles  étoient  si  sales  que  nous  n''osâraes 
»  pas  y  entrer.  Nous  descendîmes  dans  la 
»  quatrième;  l'entrée  ressembloit  à  une  gué- 
*  rite ,  et  étoit  faite  avec  des  os  de  baleine.  On 
»  avoit  probablement  soin  de  couvrir  cette 
»  entrée  dans  le  mauvais  temps.  La  hutte  étôit 
»  creuséedesixpieds,  et  avoit  huit  pieds  syr 
»  chaque  face.  La  charpente  étpit  composée 
»  de  côtes  de  baleine  ,  et  d'os  de  k  mâchoire 
»  de  ce  poisson  ;  et  la  courbure  de  ces  os  fe- 
»  soit  que  la  butte  avoit  neuf  pieds  d'élévation 
»  dans  le  centre.  Les  poteaux  qui  suppor- 
»  toient  la  charpente  étoient  aussi  d*os  de  ha- 
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»  Jeine.  Il  y  avoit  un  banc  de  chaque  côté  de  — 7 
«  hnténeurde  la  hutte.  EJle  étoit,  en  outre.  ^ 
•  P  anchéiée,  et  quelques-unes  des  pland.es  ' 

»  étoient  mobiles ,  pour  qu'on  pût  descendre 
»  dans  une  espèce  de  cave  destinée  à  rece- 
"  voir  l'huile  et  les  autres  provisions  d'hi- 
»  ver. 

«  On  ne  voyoit  point  de  foyer  dans  cette 
»  hutte  ;  mais  il  y  avoit  dans  chaque  coin  un 
»  grand  plat,  où  l'on  ve,  .^  de  l'huile  quand 
»  on  vouloit  faire  du  lëv  ^  Oa  avoit  peint  au- 
»  dessous  du  toit  des  baidars ,  des  traîneaux . 
»>  des  poissons ,  des  rennes  et  diverses  autres 
«  figures. -Nous  restâmes  là  jusqu'au  25- 
»  après  quoi  nous  retournâmes  aux  tentes 
»  de  nos  guides. 

»>  Le  25  août,  les  Tchoutskis  changèrent 
*  de  station.  Ils  transportèrent  leurs  tentes  à 
«  deux  verstes  vingt-cinq  toises  plus  loin  de 
»  la  mer,  etles  plantèrent  sur  une  montagne. 
«  Nous  passâmes  encore  avec  eux  ce  jour-là 
»  et  le  lendemain. 

»  Le  28,  nous  nous  mîmes  en  route.  I^ous 
»  traversâmes  une  montagne   couverte  de 

»n  y  avoit  un  foyer  dans  le  milieu  de  chacune  dei 
autres  huttes.  . 
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1794.  "  mousae.  Le  29,  nous  fûmes  joints  par  une 
ïanrier.  »  troupe  de  Tchoutskis  qui  avoient  cinqten- 
»  tes.  Nous  nous  arrêtâmes  là  jusqu'au  4  sep. 
»  tembre. 

»  Le  4  septembre ,  nous  nous  mîmes  en 
»  marche  ;  mais  nous  ne  fîmes  qu'une  vers  te 
»  un  quart  ;  après  quoi  nous  nous  arrêtâmes 
»  ce  jour-Jà  et  le  jour  suivant. 

»  Le  6 ,  nous  continuâmes  notre  marche 
»  le  long  des  bords  d'un  petit  ruisseau  ;  et 
'  »  peu  après  ,*  nous  fîjnes  halte  jusqu'au  10. 

^  Les  lacs  étoient  déjà  gelés  ;  le  baromètre 
«  marquoit  sept  degrés  au-dessous  du  point 
«  de  la  congélation. 

»  Le  II  septembre,  à  huit  heures  du  ma- 

»  tin ,  onimmola  trois  rennes,  avec  de  grandes 

#  cérémonies.  Ce  sacriHce  avoit  pour  objet 

«  la  guérison  d'OwmouIrat,  fils  de  l'un  des 

»  chefs,quivcnoitdetombermalade.Lorsqu« 

»  les  rennes  furent  écorchés ,  on  plaça  Ow- 

»  moulrat  entre  \es  trois  têtes ,  et  si  près  que 

»  ses  vêtemens  por  toient  sur  elles.  Une  vieille 

»  femme  marmotta  quelques  paroles  dans  les 

»  oreilles  des  rennes  ;  ensuite,  elle  fit  plusieui-s 

«  fois  le  tour  du  malade,  tenant  dans  ses  mains 

»  des  branches  de  genièvre  allumées. 

»  La 


(Ht) 

ployë«  a  fau-e  des  sorHI^ge,  dan,  lesDoir  ''»*' 

•  de  rendre  la  ,a„ré  à  Owm.ulrat  ;  e  Iw^'""" 

*  «•';'5™mpens<.u„  certain  nombre  de  renn'es 
»  «on    '^'  "°"'  <'^"'«"*"'^s  à  la  même  «ta- 

»Ut4,  Où  imhiola  le  chien  favori  d{W 
»  mo„I,.at  Ge  sacrifice  se  fi»  avec  les  mêm^ 
»  cérémonies  que  .elui  des  rennes.  Une  Ztie 

"  ^'^  ^'»"''»  '«"""al;  on  lui feudi.  le  ven- 
«  tre,  ...on  examinases  ent  ailles  avecbeau- 

:  '''".i"  .t"  <*"-  »a  peau  ;  et  le  marade! 
»  dont  la  fête  avoit  été  frottée  de  san»  fit 
»  proihené  autour  de  la  victime  ' 

.Le  t6  septembre .  nous  ftmes  trois  verstes 

•  et  demie  ;  pms  nous  canipdmesi 

»  Le  17,  nous  finies  une  v,,,ite  e„  „,;,. 

•  """T!  ""'  """'agne ,  et  nous  nous  rap- 
i  prochàmes ,  deiiouveau ,  de  la  baie  de  Met- 
»  chikma.  ^ 

»  Le  18,  nous  fesiâmes  campés.  Le  soi> 
.  a  huit  heures,  nous  vîmes  de  très-belle» 
»  aurores  boréales. 
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t  Le  19 ,  nous  continuâmes  notre  route 


faavier.  "  marchant  très  -  près  de  la  baie  de  Met- 
»  ohikma.  » 

Le  journal  est  continué  jusqu'au  4  octobre , 
'  sans  faire  mention  d aucun  détail  intéressant, 
ni  de  la  direction  quesuivoient  les  voyageurs. 
Le  4  octobre  ,  ils  furent  joints  par  Kobileft', 
«otnik I kosaque ,  qui,  comme Dauerkin ,  de- 
voit  leur  servir  d'interprète. 

«  Le  5  octpbre,  le  capitaine  Blllings  et 
»  Kobilefi'prirent  le  devant  avec  dix-sept  Iraî- 
»  neaux  chargés  du  bagage  du  capitai.^e. 
»  Dès  ce  moment,  les  autres  voyageurs  eu- 
»  rent  beaucoup  àsoufinr .  Leurs  conducteurs 
»  leS  laissoîent  manquer  de  vivres,  et  le  9, 
»  ils  leur  volèrent  leur  ligne  de  mesurage. 

»  Le  12  ,  le  chef  Imlerant  et  sa  femme 
»  partirent  avec  douze  traîneaux  pour  joindre 
i)  le  capitaine  Billings ,  lui  demander  du  ta- 
»  bac,  et  lui  dire  d'attendre  le  reste  de  la 
»  troupe.  —  Ce  jour-là  nous  arrivâmes  sur  le» 
»  bords  de  lOugneï ,  rivière  qui  porte  ses 
»  eaux  dans  la  baie  de  K^utchenie.  Nous 
»  laissâmes  cette  rivière  à  notre  gauche. 
a  Le  soir,  quand  nous  fîmes  halte,  le» 

t  Commandant  de  cent  hommes. 


■'W 


Janyîer, 


l  I^s  brf  "  T  ""'""'  d'aller  ramasser  — 

::ir^-'-'-"-'>^"^ea„Xi: 

»  laiVelr*"''"  '  "°'"  *'"'«"*»"»  trois 
;  llZ  ,  P^^^w-r  avoit  trois  cents  toises  de 
'  large,  le  second  quatre  cents,  et  le  froi! 

.s.è™etrois  cents.  Ceiour-lànoussouC^ 
"  beaucoup  „  et  nous  nous  aperçâmes  clai- 
.    emen    que  c'étoit  la  faute  de  'interprète 

»  halte ,  empêcha  qu'on  nous  donnât  à  man- 
»  ger  ,  sous  prétexte  que  nous  n'avions  pas 

"  '•""r;^  t  ''°i-  -  Jusqu'alors  on  nous 
»  avoit  distribué  de  la  viande  gelée. 

»  Le  14  ,  nous  arrivâmes  sur  les  bords  de 
»  labaiedeKloutchenie>. 

»  U  i5  ,  nous  marchâmes  quelque  temps 
-  le  long  de  la  côte  ;  puis  nous  nous  éloi- 
»  gnâmes  de  la  baie ,  et  nous  dirigeâmes  vers 
»  l'ouest. 

»  Le  16  ,  le  mauvais  temps  ne  nous  per- 
»  mit  pas  de  nous  mettre  en  marche. 

■Je  crois  que  fcutrfe  de  cette  baie  est  le  dernier 
point  du  conHnent  d'Asie,  qu'a  vn  le  capitaine  Gook 
cl  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Cap  NorA  ' 
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»  Le  17 ,  nous  passâmes  sur  une  montagne?, 

jân^It.  "  ®*  '^^^^  traversâmes  deux  ruisseaux.  Le 

»  soir,  nous  campâmes  sur  les  bords  d'un  lac. 

»  Le  i8,  après  avoir  traversé  une  montagne , 
n  nous  arrivâmes  sur  les  borûs  d'une  ri* 
n  yière  considérable ,  appelée  la  Chcuhana  ', 
il  et  dont  Tembouchure  étoit  soixante  •  dix 
»  verstes  pdus  bas.  Ce  jour^Ià  on  ne  nous 
»  donna  que  de  la  viande  gelée  que  nous 
»  mangeâmes 4  toute  crue. 

»  Le  21  ,  nous  joignîmes  le  capitaine  Bil- 
»  lings.  Il  distribua  du  tabac  aux  Tchoutskis 
»  qui  promirent  de  nous  bien  nourrir ,  et 
»  de  nous  mieux  traiter  qu'ils  ne  l'avoient 
y  fait  jusqu'alors.  Croyant  que  les  Tchoutskis 
»  tiendroient  leur  parole  ,  le  capitaine  nous 
♦)  quitta  de  nouveau  le  22.  Il  avoit  avec  lui  l'in- 
»  terprète  Kobilefl ,  et  l'aide-sturman  Giliefi"; 

»  Le  23,  nous  rencontrâmes  un  très-grand 
»  nombre  d  e  Tchoutskis ,  qui  plantèrent  leurs 
»  tentes  à  peu  de  distance  des  nôtres.  Le 
»  ëhefde  nos  conducteurs  alla  les  rejoindre; 
»  et  son  frère  profita  de  son  absence  ,  pour 

»  Je  crois  qtie  c'est  la  rivière  qni  se  jette  dans  la  mer 
Glaciaie ,  -uu  ,peu  à  l'ouest  de  \a,  baie  de  Kloutclienie. 
'—  Les  cartes  ^.u»e«  donnent  à  cette  ririère  le  non^ 
A'jémga*Yan* 


»  nous 

»  nous 

»  beaut 

M  Le 

»  camp 

»  Le 

*  les  bo 

»  Tchoi] 

»  Le  3 

»  J'all 

»  Billing 

»  sion  di 

»  Lorsqi 

»  gnons 

»  nous  pi 

n  Les 
»  Le  ] 

»  voulurs 
»  qu'ils  s 
»  pour  ce 
»  sur  let  '. 
»  ce  lieu 
»  Le  21 
»  sous  la  < 

»  Je  croise 
^  VAngarh 


f  2+5  ) 

»  nom  prendre  la  moitié  de  tout  ce  que • 

"  """'  «"°»«-  En  revanche,  il  nous  donna  "»*■ 
•  beaucoup  de  viande  crue  et  bouillie  ""''"^ 

>■  Le  as,  le  aôetle  27.  nous  restâmes 
»  campés. 

«  Le  28 ,  nous  atteignîmes  un  ruisseau .  sur 
'  ;i^«  bords  duquel  il  y  avoit  beaucoup  de 
»  Ichoutskis, 
«  Le  29,  nous  ne  quittâmes  point  nos  tentes." 
«  J  allai  avec  le  chef  trouver  le  capitaine 
*  «>ninp  »  qui  me  donna  une  petite  provi- 
'  sion  de  tabac  et  de  grains  de  verroterie. 
»  Lorsque  nous  eûmes  rejoint  nos  compa. 
>^  gnons  ,  nous  cherchâmes  un  endroit  où 
»  nous  pussions  faire  paître  nos  rennes. 
»  Le  30  et  le  31,  nous  campâmes. 
»  Le  ler  novembre  ,  les  Tchoutskis  ne 
»  voulurent  pas  se  mettre  en  route ,  parce 
«  qu'ils  avoient  besoin  de  tuer  des  rennes 
»  pour  ceux  des  leurs  qui  dévoient  se  rendre 
»  sur  let  bords  de  la  Kovlma  x,  éloignée  de 
y>  ce  heu  de  deux  cent  cinquante  milles. 

»  Le  2  novembre  ,  je  fus  envoyé  en  avant, 
»  sous  la  conduite  de  la  sœur  du  chef.  Nous 

»  Je  crois  q«*  cehii  qui  a  «5crit  ce  Journal  vent  parler 
«te  1  ^/ï^ar^a ,  au  lien  de  la  Kloviiïuu 
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1794.  "  ®?°^®  ^®"^  traîneaux.  Quand  nous  eûmes 
TaiiTier.  "  ^^^^  environ  trois  Verstes ,  nous  nous  ar- 
M  rétames,  et  bientôt  après,  le  reste  de  la 
*  troupe  nous  joignit. 

»  Le  3  novembre ,  nous  restâmes  sous  nos 
»  tentes.  Le  4 ,  nous  nous  mîmes  en  marche, 
»  et  fîmes  environ  seize  verstes. 

»  Le  5  5  nous  vînmes  près  d'une  grande 
»  rivière  ,  sur  les  bords  de  laquelle  nous 
»  rencontrâmes  plusieurs  troupes  de  Tahout- 
»  skis(ïui  voyageoient.  Nous  plantâmes  nos 
»  tentes  près  de  l'endroit  où  étoit  campée 
»  une  de  ces  troupes.  Ce  jour-là  nous  fîmes 
»  au  moins  vingt  verstes  ». 

Le  Journal  s'arrête  Ih;  et  je  n'ai  pas  pu  me 
procurer  la  relation  du  reste  de  ce  voyage  : 
mais  je  crois  que  c'est  à  la  dernière  sta- 
tion dont  je  viens  de  parler ,  que  les  Tchout- 
skis  tentèrent  de  massacrer  leurs  hôtes.  Il  est 
très-probable  que  ces  sauvages  n'entreprirent 
de  commettre  ce  crime  qu'à  l'instig'ation  de 
Dauerkini.  Kobilef?;  qui  observoit  leur  con. 

»I1  est  probable  que  cet  homme  sombre,  jaloiix 
9t  vind,icatif , fut  blessé  delà  confiance  que  les  voya- 
geurs témoignèrent  à  KobileiF.  Il  s'éloit  flatté  de  pou- 
yoir  récompenser  le  chef,  son  ami,  et  de  paroîlre 


dmte  et  écoutoit  leur  conversation,  saup- 

çonna  leur  dessein.  Après  en  avoir  averti  le/'"* 
capuaine  Billings.  il  rassembla  les  chels  des  ""'"' 
Tchoutsk,s,  et  leur  dit  hautement  qu'il  sa- 
voit  tout  ee  qu'ils  méditoient  :  -  \  Nous 
"  '°""^'  """  P'êU  à  mourir,  ajouta  - 1  -  il  • 
»  n-ais  songez  bien  que.  quoique  vous  rédui! 
»  «ez  nos  os  en  cendres,  les  Russes  les  trou- 
»  veront  et  nous  vengeront  ». 

leff ,  les  Tchoutsicis  tinrent  conseil .  et  conti- 
nuèrent leur  route, promettant  de  ne  point 
tuer  les  voyageurs.  . 

Le  Journal  dont  j.  viens  de  faire  l'extrait . 
contient  quelques  observations  conformes  à 
ce  que  ,a.  dit  moi-même  des  Tchoutskis.  Il 
remarque  de  plus  que  les  baidars  des  Tchout- 
skis stationnaires  sont  tous  de  la  même  gran- 
deur ,  faits  sur  le  même  pla»  ,  couverfs  de 
peaux  de  morse  > ,  et  qu'on  les  conduit  avec 
huit  pagayes.  Indépendamment  de  ces  baï- 
dars,  les  Tchoutskis  en  ont  de  petits,  qui 

un  Bomme  de  con^q^cnce  aux  yem  de  .e.  comp». 
triote.  i  en  guoi  U  .e  trompa  compWteiBene. 
^  Vache  marine. 
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.      (  â48  ) 
T7<)i.  ''"'^**"*  ^^^^  des  AJéoutes  ,  mais  sont  biea 

liPS  Tchoutskis  erransse  regardent  comme 
plus  iudependans  que  les  stationnaires ,  et 
ne  souflieiit  pas  que  leurs  femmes  et  leurs 
esclaves  conmbiiies  aient  le  ra«>indre  rap- 
port avec  les  étrangers  ;  au  lieu  que  les 
stationnaires  laissent  ,  à  cet  égard ,  toute  li- 
berté ,  non-seulement  à  leurs  esclaves  ,  mais 
^  leurs  f'eniives.  Cependant  ces  derniôrea 
sont  considérées  par  eux  bien  autrement  que 
les  esclaves  ;  et  il  arrive  souvent  que  lors- 
qu'une délies  n'est  pas  contente  de  son  mari, 
«lie  îe  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  —  H 
m'est  impossible  de  donner  d'autres  détails 
9ur  les  mœurs  de  ces  peuples. 

Nous  mîmes  toute  la  célérité  possible  à  ter- 
miner les  attàires  que  nous  avions  k  Irkoutsk , 
et  vers  la  fin  de  janvier,  nous  partîmes  de 
eette  ville,  pour  retourner  à  Pélersbourg. 
Nous  prîmes  la  même  route  que  nous  avions 
suivie  en  venant, 

Nous  remarquâmes  que  les.  Sibériens  étaient 
moins  gais  et  moins  sociables  qu'ils  ne  nous 
avoient  paru  l'être  eu  1786;  mais  peut-être 
^toitce  â  cause  du  carême,  Ils  se  plaiguoicnt 


(  H9  ) 

de  ee  que  leur  commerce  avec  les  Mongouls T 

avoit  beaucoup  di.mané  ,  parce  que  ces  Tur.  ,U,t; 
tares  s'étoient  retires  sur  les  fronJières  de  la 
Chine. 

Les  Femmes  tartares  des  environs  de  '^  .ira 
préparoient  des  orties  et  l.-s  filoicnt.  L.  kHe 
laite  avec  ces  orties  est  fine  ,  d'une  bo.'H« 
(fualitë  ,  et  paroît  n'être  nullement  inleripui  o 
à  la  toile  de  li„.  ^  J'ai  déjà  parlé  des  jolis 
tapis  que  fabriquent  les  industrieux  habitans 
de  Tara. 

Ce  fut  avec  beaucoup  de  surprise  que  je 
rencontrai  plusieurs  familles  de  Bohénnens 
dans  le  gouvernement  de  Tobolsk.  J'appris 
alors   qu'il  en  avoit  passé  plusieurs  troupes 
dans  la  capitale  même   de  la  province.  Le 
gouverneur  avoit  voulu  fonder  une  colonie 
de  ces  gens-là  :  mais  ils  étoîmt  trop  rusés 
pour  les  simples  Sibériens  ;  ce  qui  l„i  avoit 
fait  prendre  le  parti  d'obliger  leurs  familles 
à  se  séparer  les  unes  des  autres.  Il  les  avdit 
établis  comme  les  paysans  ,  donnant  à  ch;K(ue 
famille  une  portion  de  terre  à  cultiver  ,  et 
espérant  par  ce  moyen  de  les  rendre  ntilos  à 
la  société.  Cependant  ces  misérables  ne  v-a-  i 

lent  ni  travailler,  ni  habiter  des  maisons  dans 
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1794.  ^^  climat  si  rigoureux.  Ils  vivent  sous  des 
lanvitr.  tentes,  ou  sous  des  hangars ,  et  courent  après 
chaque  voyageur  pour  lui  révéler  ses  desti- 
nées qu'ils  prétendent  Hre  dans  sa  main  ou 
sur  son  visage. 

Le  paysan  redoute  le  pouvoir  de  ces  Bohé- 
miens ,  et  il  les  aide  à  vivre  ,  de  peur  qu'ils 
ne  nuisent  à  ses  bœufs  et  â  ses  chevaux.  Ou 
dit  qu'ils  sont  très-bons  mar^haux  et  méde- 
cins vétérinaires. 

Nous  trouvâmes  par-tout  beaucoup  moins 
de  bois  qu'à  notre  premier  passage.  Nous 
avions  traversé ,  en  1786 ,  dans  les  environs 
d'Ekaterinenbourg  et  de  toutes  les  mines  de 
iër ,  des  forêts  presqu'impénétrables  ;  et  main- 
tenant nous  trouvions  ,  à  la  place  de  ces  fo- 
rêts ,  de  vastes  plaines  où  Ton  voyoit  à  peine 
un  arlye  debout.  11  en  étoit  de  même  dans 
le  voisinage  des  villes  nouvellement  bâties  ,  et 
sur  le  bord  des  rivières  navigables.  On  fesoit 
flotter  sur  le  Volga  une  immense  quantité  de 
bois  de  charpente  ,  destiné  pour  la  mer  Cas- 
pienne ;  on  en  conduisoit  aussi  beaucoup 
dans  la  mer  d'Azof ,  soit  pour  des  construc- 
tions pubHques  ou  particulièrco  ,  soit  pour 
exporter. 
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Toutes  les  maisons  de  l'intérieur  de  la  Bus- 


aie  et  de  la  Sibérie  étant  bâties  en  bois  .  des  j'Jy^f 
incendies  fréquens  dévorent  les  villes  et  les  "'^"'' 
villages.  D'ailleurs,  on  ne  brûle  dans  ces  con- 
trées que  du  bois  ;  car,  quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup de  mines  de  charbon ,  on  ne  les  exploite 
pas.  Il  seroit  pourtant  très-avantageux  d  ac- 
coutumer les  habitans  à  bâtir  leurs  maisons  en 
maçonnerie ,  et  à  brûler  du  charbon  de  terre . 
sur-tout  dans  les  ibrges  et  autres  manufac- 
tures qui  consomment  une  très-graude  quan- 
tité  de  chauffage  i. 

»    J'arrivai  à  Pétersbourg  le  lo  mars  1794.  Mar,. 
Un  rhumatisme  ,  occasionné  par  un  relroi- 
dissement  que  j'avois  pris  à  Irkoutsk  ,  ni'ô- 
toit  entièrement  l'usage  de  mes  membres  :  les 
fioms  obligeans  du  docteur  Rogers  me  le  ren- 

»  Depuis  mon  retour  d'Irkoutak,  j'ai  constUmment 
voyagé  dans  le  midi  de  la  Russie.  J'ai  vu  des  minesde 
charbon  sur  les  bords  de  l'Oka  et  du  Volga  ;  et  tout  le 
pays  situe'  entre  le  Dor  et  la  mer  Noire  en  est  rempli. 
M.  Gascoigne  a  employé  des  Anglais  à  fouiller  des 
mine,  de  charbon  à  deux  cents  vcrstes  au  nord  de  la 
mer  d'Azof ,  pour  l'usage  de  la  flotle  de  la  mer  Noire, 
et  pour  une  fonderie  rdcemmeul  établie  sur  les  bords 
ou  Doniets. 
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^^  dirent,  et  Tamitié  des  marchands  anglais  éta- 
Kars*  blis  à  Pétersbourg,,  et  dont  la  générosité  est 
sans  bornes,  empêcha  que  le  manque  d'ar- 
gent n'aggravât  mes  infortunes. 


FIN     DE     I<A     RELATION. 


'  D'après  un  il 
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thsrmomètre  monte  à 

o5d«i.é,.i,e  mercure 
ueg^Je. 

.  "epuu  huit  heure» 
jujqu'i  minuit  ,  le 
thermomètre  i  S»  de- 
gréi.  ' 


S.S.O.  j      P«u  dt  Tenf. 


i>  mxrcuro.  dégèle. 

A 5/ degré»,  le boi. 
«oit  autai  dur  que  jy 

fçr,  etil  éloitiœpo.- 
"M«  de  le  fendre. 
r«nr«qtie  le  thermo- 
nii'tre  deicendit  k  4o 
degré»,  le.  hache,  avec 
lesquelles  on  frappoit  le 
001»  ,  ca.soient  comme 
du  verre. 
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N°.    i  I. 


VOCABUtAlRE     YOUKAGÎR* 


'ï  E  U  ♦ 

Père, 
Mère, 
Fils , 
Fille, 
i^rère  ^ 
Sœur , 
Mari , 
Femme , 
Vierge, 
Garçon  , 

Enfant, 

Un  homme  y 
Les  hommes , 
La  tête , 
Le  visage , 


.iciiisasx. 


J^  HA  r  ji» 

Kikhèa, 

Amid. 

Antou, 

Marhîou, 
-  Tchatcha. 

Pdoua. 

YadoUi 

Afoiiafey. 

f^aiendendi^  markheL 

LoheundcÊ, 
S  Lokouleu  i. 
Oua  *. 

Toromma, 

Toromma. 

Yok, 

Nitcha»  3. 


>  Au  maillot 

*  Commençant  à  marcher, 

*NUchaga  désigne  la  peau  d'un  animal  çiud  qu'il 


4 


801t. 


Js 


Les  nar 
L'œil , 
Les  cifs , 
Les  souï 
Lbieiile 
l'Q  front 
Les  chet 
Les  joue^ 
La  boucl 
Le  gosier 
La  faim , 
Les  lèvrei 
Les  dents 
La  langue 
La  barbe , 
Le  cou , 
L'épaule , 
Le  coude  > 
Le  bf  as , 
La  inain  ^ 
Les  doigts 
Les  ongles 
La  poitrine 
Le  ventre , 
Le  dos , 
Le  pied, 
II* 


Jitî  îTez , 

Les  nariaea  ^ 
L'œil , 
Les  cifs , 

Les  sourcils  i 
libi  eille , 
le  front , 
Les  cheveux  > 
Les  joues , 
La  bouche  ^ 
Le  gosier  j 
La  faim , 
Les  lèvres^ 
l^es  denta, 
La  langue  ^ 
La  barbe , 
Le  cou , 
L'épaule , 
Le  coude  > 
Le  bf  as , 
La  main  > 
Les  doigts  » 
Les  ongles , 
La  poitrine  > 
Le  ventre , 
Le  dos, 
I    Le  pied, 
fâ  If. 


k 
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^ongout. 

^ongouldangil 
-^ngzcha. 

I  -^ngzchabQguçtht. 

Ounotnma. 

^'oanguitcheL      ' 
^anallaé. 

^ounendzchl 
>^nga. 

•    TonmouL 

^onmoulla. 

-^^^ghenmougà 
Tody,  ° 

Vnnor.  . 

■:^yenbogjielbU 
PJomouet. 

^ongenmouga. 

^ongin, 

Nogan, 

Pi-enditcJ^, 

Onzchîl 

Mélod. 

f'Uril.  ,  ,  , 

Pjevogha.  ^ 
NoeL  , 
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Le  genou  , 
Le  cœur , 
L'estomac , 
Le  sang , 
Le  lait , 
La  peau» 
Le  cuir. 
Les  nuages , 
De  la  viande, 
Le  corps  t 
Les  os, 
L'ouie^ 

Entendu , 

Flairé , 
La  vue , 

Vu . 
Le  goût  p 

Goûté , 
L'odorat» 

Odeur  > 
Le  toucher  » 
La  voix ,    ^ 
Le  discours , 
Le  nom , 
Le  cri ,     < 

Pleurer* 
Le  bruit  « 
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Tchorkeî. 

Tchouenzcha. 

Nimengchinzcha* 

Liopkoh 

l'Ouitchu 


\ 


Khar. 


J  Tchouh 
uipioun, 

Moédik. 

C  Oumat, 
J  Tchangitch» 
LemïemondeL 


I 


,  »  »  \\ 


Midih 
Omi, 

^niak,      .  .' 
Nevé.        ■i.m'm:- 

J  Orinak. 


Le  vaca 

Pleur. 

Les  larn 

^e  rire  ^ 

La  moqu 

Unétern 

Une  ëgra 

Un  frenit 

Le  chant 

Un  soupii 

Un  sifflen 

Coucher  j 
Aller . 
Etre  deboi 
Dormir , 
Le  sommei 
Un  rêve  ^ 
Un  saut  i 
Tenir , 
Couf  se  t 
Danse. 
L'amour  ^ 
Un  amant^ 
Content  f 
La  joie , 
Le  chagrin  ^ 
La  peine. 


lie  Vacarme , 

Pleurer , 
I^es  larmes , 
JLe  rire  ^ 
La  moquerie , 
Un  éternument^ 
t^ne  égratlgnure, 

Un  tremblement, 
I^e  chant , 

Un  soupir , 
Un  sifflement , 
Coucher  ^ 
Aller , 

Etredebouf, 

Dormir , 

i^e  sommeil , 

^n  rêve  < 

Un  saut  t 

Tenir , 

Coufse  i 

Danse, 
L'amour*  ^ 
Un  amantj 
Content  f 
La  joie , 
Le  chagrin  ^ 
La  peine , 


'■*■■' -P  "'M 

;,>âtirt.  ■■'!■ 

C  ^âQ  ) 

^^^^^^^KÊkw  ''•     '~  >'  ^^1 

^^ongzchtii 

'^^^HH 

l'vcllek. 

^^V^l 

^^'gzhanondzchU 

^^^K  '                   *  ^^1 

]  No-ok, 

Tchangnouù 

.  ^1 

Pandalitch, 

LirkoTidzchi.' 

^jagtak. 

ifi'iS'.'  "j^^H 

^^^gélamoditch, 

■'^^^l 
'.-'^^^H 

"^chondzcha. 

"*.  '*'^^| 

Kondak, 

^■•'^v  •:,■■■■■ 

^^gherghodak. 

^.'/  ^^^H 

Onghak. 

-     '  ^  ^^^^H 

^onzchoul. 

..'1 

}  ^onzchouk. 

'.'^^1 

^oënmoenga, 

Ma-ik. 

•..'.;.%>';■  -:;^B 

^chouenichU 

^angdok. 

V'^^^^l 

-^nouraki 

.       -           ,  ^^^^^^H 

^fiourah. 

*  '  ^^^^^^H 

Tak. 

,    .      -'.'^1 

y  ai. 

4    T    ^^^^^^^1 

'^^tchetchinzcJicU 

"  '  i^H 

^joatch. 

a  4 

'^^^      ■■^'  '  ^^^1 

- 

iik:  b ,  .«l^^jiL,  Ji^^^H 

Uembarras , 

Un  ouvrage , 

La  paresse , 

Je,     . 

Moi , 

Toi. 

Lui, 

Nous, 

Votiu , 

Aliment, 

Mange , 

Tu  manges , 

Boire , 

Nourrir , 

Paître, 

Frise,  ou  l'action 

de  prendre , 
Charroi ,  ou  l'action 

de  charier, 
Jet ,    ou    raotioQ 

de  jeter  , 
Un  don ,  ou  Tadion 

de  donner^ 
Couper  y 
Cachant , 
Battant, 


^nkorfi. 

Ouil. 

Alangnaé. 

i  MataJc 

Tat. 
TondaU 
Mitek, 
Titlak. 


] 


jL,à 


ibrce , 


LangdcU, 

Tatlak. 
Ondzchok. 

l  Sagetak, 

Mondchit, 
Morim. 
Potchikhik.    , 

Keîck, 

Tchok  * 

^ngit     . 
M-Ogàut^, 
•  Tonboï. 


La  naisse 
La  natioi 
Le  maria 
Une  veui 
La  vie  ^ 
Le  corps , 
L'esprit  ^ 
L  ame , 

La  mort,. 
L'âge, 

La  jeumrsst 
Grand , 
yetit , 
Haut , 
Bas, 

Le  froid» 

Le  chaud , 

La  sauté , 

Bon  , 

Bien  , 

Lamah'c©,. . 

Stiipide  , 

■Agréable  , 
Aigu, 

Pointu , . 
Rond  , 


u 


La  naissance ,. 
La  nation. 
Le  mariage  y 
Une  veuve, 
La  vie  ^ 
Le  corps  ^ 
L'esprit  ^ 
Lame , 
La  mort,. 
L'âge, 

La  jeuq|i8G  ^ 
G -and , 
Petit , 
Haut , 
Bas, 

Le  froid  > 
Le  chaud  , 
La  sauté  ^ 
Bon  , 
Bien  , 
La  malice, . . 
Stupide  , 
Sdj^e . 
Agréable 
Aigu, 

Pointu , . 
Rond  , 


le. 
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Ou-ingé, 

Ommo» 

Torroï» 

Poiindah  allé-. 
Liak, 

Tel i  oui. 
J  Lieuchct. 

^mda. 

Ligdù 

■Andelgoïn^ 

Tchamou 

Lcukon, 

Podanniai. 

Ledemmié. 
Pqo     nhetcK 
Pouguich. 


•  '•A  '■ ,   I 


l 


f  Tauritck. 

ErritcK 
Iventch, 
Onmanneig. 
NainiaïlitcK 

\  Natcheunicu 
Pornné, 


•,,i':->'1 


.■  f 


:  -,•  'H 


Un  cercle , 

Une  belle ,  ' 

Léger  de  poids  , 

Pesant , 

Fort , 

Foible  , 

Serré , 

Mince , 

Epais  , 

Large  , 

Prompt , 

Gentil .     ' 

Blanc  , 

Noir  , 

Rouge  ^ 

Vert, 

Jaune , 

Bleu  , 

Le  soleil , 

j|ja  lune  , 

Les  étoiles , 

Le  ciel  , 

Les  brouillards , 

Les  nuages  , 

Un  rayon  du  soleil , 

Le  vent  » 

Courant  y. 


t 


C  :^G3  )  . 

PondzohQlen4% 
Loatcha, 

^rrangia^ 

^ingaïn, 

uiddi. 

NondH^ 

Iklon. 

Ki-wey^ 

Jm^lon. 

KaubonnoX. 

Omdok, 

^nindzcha' 
Po-innei. 
^imaïvi. 
Kelenni. 

\  Tchakolonni^ 

L,obanchanniy 
^   Djeloncha. 

Kinincha. 

Lerongondchia^ 

Kondchou, 

Tarrel. 

Khar, 

Djélondchendigia^ 
Ilkgenie. 
Poukindchi. 


Un  tour] 
La  temp 
La  fuméi 
Les  brun 
La  pluie 
Le  dégel 
La  grêle 
Le  tonne] 
L'éclair , 
La  neige  ^ 
La  glace , 
Le  feu , 
La  lumièi 
Le  jour , 
L'ombre , 
Obscur  » 
La  nuit , 
Le  matin  , 
Le  soir, 
Le  levant , 
Le  coucha 
Le  nord , 
Le  suH , 
Midi. 
L'été , 
L'hiver, 
L'automne, 


Un  tourbillon, 
La  tempête , 
La  fumëe , 
Les  brumes , 
La  pluie , 
Le  dégel , 
La  grêle , 
Le  tonnerre, 
L'éclair , 
La  neige, 
La  glace , 
Le  feu , 
La  lumière , 
Le  jour , 
L'ombre , 
Obscur , 
La  nuit , 
Le  matin  , 
Le  soir, 
Le  levant , 
Le  couchant, 
Le  nord , 
Le  suS , 
Midi. 
L'été , 
L'hiver , 
L'automne, 


C  ^^3  ) 

I>jadondajendeîaya» 

■     - 

Tchemondilaya» 

■1 

J  Lieutchenni. 

■W 

Tiba. 

".f- 

Nonbour. 

* 

•F 

Djarkhandwa^ 

'M  •  '*.  ''-■   * 

l'cndou. 

IK';'. 

Boronglll^^ 

!&#  :i 

PoJcoelli. 

*'Ib'  ' 

yarka. 

pR  ''* 

Lotchel. 

]  PondchirJca.    . 

r 

Ivi. 

m   ■ 

JEmmîtch. 

uL>  ' 

Bmmel. 

^B|''' 

Onhayel, 

Poinjoulesk. 

Pjelongedokchîmhct. 

^^B"' 

y^ïvinda. 

■*-''' 

Ledinda. 

I^^K   -* 

\  Pendchirke-poutel, 

wÊÊBl 

Pouga. 

WêÊ^k 

Schendcha. 

JfljlHb                  t 

Nada. 

-  mÊL  '., . 

'»  'I 


XiC  printemps 
L'année, 
Le  temps , 
La  terre , 
L'eau , 


^^^^^B^^hBbp  11  t 

La  mer, 

Un  lac  , 

WÊm    ■ 

Vne  rivière  > 

^^IwH^H^K* 

Un  ruisseau , 

mK 

Les  ondes  , 

IhB^ 

Une  île  , 

^HH^ 

Le  sable , 

L'argile, 

B^P 

La  poussière , 

^^^^^^i^^^ï  * 

La  bouG , 

Hh  ' 

Une  montagne  » 

H^' 

Le  rivage , 

La  profondeur  ^ 

^^Ki' 

La  hauteur , 

I^B^'  « 

La  largeur , 

La  longueur  » 

^^^' 

Un  trou, 

Hn. 

Un  creux , 

^HP 

Une  fosse , 

jj^^H^^w^ 

Un  fossé , 

^^^^Kiï 

Un  roc , 

Une  pierre , 
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Fora. 

Nedjonm  al  go  w#. 
Indada, 
tifjé. 
Ondchi, 
Tchoboul. 
JDjalgiU 
Onnong. 

{Onnongi, 
NoUtcha. 
Moïnchaïja, 
Ommoul, 
Nongha. 
Glina. 
Po^intchù 
Kondon. 
Péa. 
Ighil 

Tchaginmon. 
Podenmaï. 
Kanbonncu. 
Tchinnaï. 


K  Kojidcha. 
\  Inghis. . 
I  Péa. 


Le  fer. 
Le  sel , 

L'herbe , 
Un  arbre 
Un  bois , 
Une  racÎB 
Une  souci 
Un  tronc 
L'écorce , 
Une  bran< 
Une  feuille 
Une  fleur 
Une  baie  ( 
Une  plaine 
Un  animal 
Un  poisson 
Des  vers , 
Une  grenoi 
Une  moucï 
Une  fourmi 
Une  araign 
Unargali», 
Un  chien , 
Une  souris  j 
Une  oie, 

*  Mouton  sa 


■•  --y 


Le  fer, 
Le  sel , 

L'herbe , 
Un  arbre , 
Un  bois , 
Une  racine , 
Une  souche , 
Un  tronc  d'arbre , 
L'écorce , 
Une  branche  « 
Une  feuille , 
Une  fleur , 
Une  baie  (fruit). 
Une  plaine , 
Un  animal , 
Un  poisson. 
Des  vers , 
Une  grenouille , 
Une  mouche. 
Une  fourrai. 
Une  ai'aignée , 
Un  argali  », 
Un  chien , 
Une  souris , 
Une  oie, 

*  Mouton  sativa,ge. 
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Londal. 

{Longadontchînou, 
Nimedchindcha* 
Ouleya. 

Tchall, 

Djongouh 

Larkoul* 

Koïkeh 


]Ko 


Tchangar, 
Tchilga. 

Paldchitcha\ 
Poelri. 

Liuéendi. 

Pondchorkoui^ 
Talaut 

.Annil. 

Kalnindcha. 

<Alondala, 

Nilendoma» 

Djajakoudcha. 

Managada'tbi, 

Monogha, 

Tabaha, 

Tchalboc. 

Landcha. 


'Jkli},  ■ 


r  ■  ":. 


,1  ,  ■  •■■■-' 


*.  ■;■ 


If    * 


Vn  canard , 

Des  plumes , 

Le  poil  des  animaux , 

Les  œuis  , 

Un  nid , 

Un  berger, 

Une  hutte, 

Une  porte  » 

Un  âtre , 

Le  sol , 

Une  hache , 

Un  couteau  , 

IJn.  canot , 

Un  charroi, 

Un  bâtiment, 

Les  vêtemens  > 

Le  manger , 

Cru , 

Cuit, 

Un  voleur , 

La  guerre , 

Une  querello , 
Un  combat , 
Une  lance , 
Une  garde , 
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,  .Oudchinouda  ^, 
S  PougelbL 

Nontendauh 

^uout. 

Isthel. 

Nouma. 

jûnhaudangel. 

luier. 

JLîébé. 

NoumondchU 

Tchagaya^ 

Aktchel, 

Aak. 

Maagil\ 

Lagoul, 

Onjé. 

Pandok. 

Olononga» 
f  Neretchangate^ 
i  Khimdchingù 

Illedangi. 

Kimdchîngi^ 

Tchavina, 

Itchell. 


»Ce  nom  signifie  littéralement  un  oiseau  açuaùi^ue, 


kk  ï 


Le  malheur, 
La  victoire , 
Gnami, 
IJn  ennemi , 
Un  domest'que , 
Un  chef, 
Un  derit ,    . 

Des  nombre» , 
Un, 

Deux , 
Trois , 
Quatre , 
Cinq , 
Six, 
Sept, 
Huit, 
Neuf, 
Dix, 
Vingt , 

Le  commencement,  Koudalaraga, 

);^fi'^.  Itchagù 

^"»  »  Tat, 

^0"»  Oïlej. 

Mamtenant,  JnchU 

^vant,  ->4ngnouma. 

•'^P''^*»    .  Indala. 
*  Litldrdeweiit,  un  homme  disposé  au  m^t. 
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Ou-Ugaïtch, 

■Aldchitch, 

uighéma. 

Irritchondchitoroma^, 
Poa. 

^Inindcha. 

TcJioritlatcho, 

Tchongam, 

Irken. 

Antakhlon, 

Yalon, 

Yelàhlon^ 

Enganlon. 

Malghialakhlaris 

Pourkhion. 

Maighialon. 

KhouniirkieUendchîca, 
Knmî-ella. 

•Attakhongoniella^ 


■^'■'A-. 


Ici, 
Là, 
Hier , 

Aujourd'hui  y 
Demain  , 
Un  regard  ^ 
Combien  ? 
Ou? 

Quand  ? 

Quoi? 

Qui? 

Avec  quoi? 
Dessous , 
Dessus , 
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Talay. 
Nergandché, 
Pondchirkoma. 
Ongoyé. 
Tindij. 
Koudamiet  ? 
Kolaé? 
Khamin  ? 

Liomlentak? 
Khinetta  ? 
Lomoum  ? 
Tangmonimal. 
Poudendago> 


Dieu, 

Père  , 
Mère, 
Fils. 
Fille , 
Frère , 
Sœur, 
*  Mari, 
Femme , 
Vierge , 
Garçon , 
Enfant , 
Un  hommi 
Les  homn 
La  tête. 
Le  visage. 
Le  nez , 
Les  narine; 
L'œil , 
Les  sourcil 


N*.    III. 

VOCABULAIRE     Y  A  K  O  U  T.V 


Dieu, 

Père  , 

Mère, 

Fils  . 

Fiile , 

Frère , 

Sœur, 

Mari, 

Femme , 

Vierge , 
Garçon , 
£nfant , 
Un  homme. 
Les  hommcÉi, 
La  tête. 
Le  visage. 
Le  nez , 
Les  narines , 
L'œil , 
Les  sourcils  , 


Ija. 

Oal 

■Ki'sim., 

Oubagim, 

^gasim. 

JErim. 

yaghtarim, 

Kisa, 

Ogo, 

KoutoU'Ogo. 

Kissœ. 

Kissœlar. 

Bass. 

Sir  aï. 

Mouron, 

Tant 

Kasak. 

Khar, 


M" 


.-.    "^.l 


'  ■!»'■[■•■-  ■ 
jj.-.-.    «. 


::.  /■ 


li'oreîlle , 
Le  front , 
Les  cheveux , 
»    Les  joues,    • 
La  bouche. 
Le  gosier , 
Les  lèvres , 
Les  dents  , 
La  langue , 
La  barbe , 
Le  cou. 
L'épaule  > 
Le  coude, 
Le  bras , 
Les  ongles  ^ 
La  poitrine^     , 
Le  ventre , 

Le  dos. 

Les  pieds  » 
liC  genou , 
Le  cœur, 
li'estomac , 
Le  sang , 
Le  lait , 
La  peau , 
Le  cuir , 
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Kougachk 

Souis. 

^sim. 

Singak* 

>Aiyach% 

Kaïma, 

Ouas. 

lus» 

Tilt. 

Bonitik, 

Moînong, 

Saning. 

Tongonock, 

m. 

Tir\grach, 

Touess» 

OsogOé 

iSiès. 
KqcJisouL 
uéttach. 
Touelgéso. 
,  Sourach. 
Mongra, 
Ghan» 
I-out. 


\ 


Tîri, 


La  vian( 
Les  os, 
L'ouie, 

La  vue, 

^e  goût , 
L'odorat , 

^e  touche 
l'a  voix , 
Le  discou 
Parler  j 
Le  nom^ 
Pleurer, 
Crier , 
Le  vacarn 
Le  bruit, 
Le  rire, 

L'éternunic 
Le  tremble 
I^e  chant, 
Le  siffleraej 
Se  coucher 
Aller, 
Etre  debom 
Dormir, 
Sommeil , 
Héve , 


I11 


la  Viande , 
Les  os. 
L'orne, 

La  vue, 

I^e  goût  » 
L'odorat, 

^e  toucher  » 

La  voix , 

Le  discours , 

Parler) 

Le  nom* 

Pleurer, 

Crier  5 

Le  vacarme. 
Le  bruit , 
Le  rire, 
L'éternument , 
Le  tremblemeqt , 
Le  chant. 
Le  sifflement. 
Se  coucher , 
Aller, 

Etre  debout,      ,,,> 
Dormir, 
Sommeil , 
Héve , 


{ 


(*7i  } 
Ett. 

Oumok, 
Isit. 

-Anar^ 
Koer, 

C  Sitta, 

Istebin, 
Loemoya, 
Ittaré, 
<    JSiapsîf. 
Aatta, 

J  S<^ngarda, 

Kittanar. 

^edeiming^ 

Koïller, 

Itterir. 

Tittirir, 

Toï. 

Isir, 

Sif, 

Bar, 

Tor. 

Tout. 

\  QumkoUa, 


,  *  •  ■   •  i 


%•• 


*  ■  -         rf  • 


•/'"  • 


"      x\ 


; 


i^n) 

Sautant  ^ 

Ekerek, 

Tenant , 

Tôt, 

Courant , 

Souir. 

Dansant  > 

Xnkoulloèk 

L  amour  » 

Tapta. 

Un  amant, 

Taptasahit, 

Content  » 

JTarabin,        . 

La  joie , 

m^'       Youràim. 

Le  chagrin  « 

Sanangatim,  ' 

La  peiné  , 

Irridim. 

L'embarras , 

Irridenim. 

L'ouvrage , 

.*          Jlloulatim. 

La  paresse , 

Sorougaldchitim, 

Je, 
Moi» 

-       XMin. 

Toi, 

En. 

Lui,         .    '. 

Dgînné. 

Nous, 

Bouissiga. 

Vous, 

Isîgé. 

Mangeant  « 

Aslbin» 

Tu  manges , 

.  '     Asa, 

Boire , 

Isiem,    , 

Nourrir , 

,     1  Asiapîn. 
Uliem. 

Paître , 

Prenant , 

Chariant , 

Ildchi. 

Jetant , 

Srach. 

Donnant , 


i)oiinan 
Donnez 
Couper  j 
Cachant 
Battant, 
i^a  ibrce 
La  naissî 
Une  nati 
I^e  njaria 
i-a  Veuve 
La  vie , 
I^e  corps , 
L'esprit  ^ 
L'ame , 
La  mort, 
L'âge, 

La  jeuness( 
Grand, 
Petit , 
Haut, 
Bas, 

Le  froid  , 
La  chaleur , 
Chaud , 

La  santé , 

La  malice,' 
II. 


Couper  i 
Cachant j 
Battant^ 
La  force , 
La  naissance , 
Une  nation^ 
Le  njariage, 
La  Veuve , 
La  vj'e , 
Le  corps , 
L'esprit  * 
L  ame , 
La  mort, 
Vàge , 

La  jeunesse, 

Grand, 

Petit , 

Haut, 

Bas, 

Le  froid  , 

La  chaleur , 

Chaud, 

La  santé , 

La  malice,' 
II. 


!.. 
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Bir. 

Sienem. 
Konistag. 

Omong^ 
Koroum. 

f^^'och  yagt^^''\ 

^lloroupot.^ 

£ttim.  '  ' 

î  Tina. 

Elbota. 

J^erdehagar. 
Edder. 

Oulakhan. 

^outchougaW 
Irdouk. 

^^netchiltchah 
Timmie. 

Itlégar, 
ItlL 

f  Elferhouin. 
^  IttougaX. 
Kouttir. 


;;Wi 


•r,x...-f 


>J,     •        ( 


•*.i4 


1^:^ .  •: 


:A^-V^  ■■  ■il 


',:"*:• 
■«?*:■' 


^: 


,  I  r<;  ;  ; .' 


'':;f.l 
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Shipide , 

Mennek, 

Sage, 

Kersiff. 

Agréable  » 

Ittougui. 

Aigu, 
Affilé. 

\sittL 

Rond^ 

Tongrouk. 

Un  cercle. 

Tongroutchou 

Léger  de  poids  f 

Tchiptchik. 

Lourd , 

Ourakhan. 

Fort  , 

Kittanach. 

Foible,    . 

Meltoch. 

Mince , 

Sinnégas. 

Epais , 

Soan. 

Large , 

Ketil. 

Prompt , 

Tougan. 

Gentil , 

^rgouL 

Blanc , 

Irougk, 

Noir , 

Khara. 

Rouge, 

Kasïl. 

Vert , 

Kioch, 

Bleu, 

Kiochtinou» 

Le  soleil , 

Kouinu, 

La  lune , 

Oui. 

Les  étoiles , 

Solousl 

Le  firmamêût  i 

Khaltan» 

Les  brouillai^â 

,          Koudon, 

Les  nuages ,    ' 

BolUt. 

Le  veut  j. 

TyiL 

te  souffle , 
La  pluie , 
Le  dégel , 
La  grêJe , 
Le  tonnerre , 
L'éclair , 
La  neige , 
La  çlace , 
Le  feu  , 

Lalumièie  , 
L'ombre , 

L'obscurité , 

Le  jour, 

La  nuit , 
Le  matin  , 
Le  soir. 
Le  levant , 
Le  couchant , 
Le  nord  ,       ^ 
Le  sud,        \, 

L'été , 

L'hiver , 

L'automne , 

Le  printemps  ', 
L'année  , 


Kotoutar. 

Samir. 

Khasing. 

ToUon. 

Iting, 

Tchagilgan. 

Khar. 

Bour, 

Oat. 
Sirdik. 
Kolok. 
Kharangn, 
Kouinn. 
Touinn: 
Erdie. 
Ki-es^sé. 

,    t^ouintachserra, 
'  Onga, 

Illinn. 

Sogrie.  •  -^ 

f  Sacinn. 
^  Soijinn. 

Kison.  î 

i  Kœrisinn. 
^  Kouisan, 

Saas,  ..",..  , 

SU.  .- 
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kv 
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<> 


'% 


\ 


O^ 


"^î 

^ 


^ 


Le  temps  , 
La  terre, 
L'eaa  , 
La  mer, 
Un  lac , 

Une  rivière  , 

Les  vagues , 
Une  île  , 
Le  sable  , 
L'argile  , 
La  poussière  , 
La  boue  , 
Une  montagne 
Le  rivage , 
La  profondeur 
La  hauteur , 
La  largeur, 
La  longueur , 
Un  trou  , 
Une  Ibsse , 
Un  fossé,       .^., 
Un  rocher, 
Le  fer , 
Le  sel , 
Lherbe , 
Un  arbre , 
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Tch^tchimt  aille. 

Sirm. 

Ou. 

Baighal. 
Kocl. 

SYrris. 
Yrrach. 
■■    JDouogoii. 

Koumach. 
Boar. 
'.  ,  Boaikotta, 
-,   .,  ^  Barric. 
,        .^    Siir, 

Kittœ. 
,      T,    Dirring. 
.    Irdok. 
,  '.\  Ketlit.     i  , 
-,    Ourfafa. 
,  ,'.  Khajagar. 

•''•■'^"'^  }  linn.  '  , 

..„'.,; -v    Taar.. 
'     Timis. 
''\Tos.         .' 
Kioch. 
Mass. 


li.;.. 


Vî. 


Unbr 

Une  I 

Un  tn 

Lecoi 

Uneb 

Une  f( 

VnQ.  fl. 

Un  3  bî 

La  plai 

Vn  ani 

^n  poi 

Des  vcj 

Une  gr 

Une  me 

Une  fou 

Une  ara 

Un  chie 

Une  sou 

Des  piui 

Des  œuf 

Un  nid  , 

Un  berg( 
Une  hutt 
Une  pori 
Vn  arc  , 
Le  sol , 


•  'h'-Ài- 


.  ./; 


TJnbois,  ouuncJb^ 
Une  racine  ,  . 
Un  fronc , 
L'écorce , 
Une  branche  , 
Une  feuille , 
Une  fleur , 
Uuo  baie  (  fruit  )  , 
La  plaine  , 
^n  animal , 
Un  poisson  , 
Des  vermisseaux  , 
Une  grenouille  j  | 
Une  mouche , 
Une  fourmi , 
Une  araignée , 
Un  chien  ' 
Une  souris  , 
Des  plumes , 
Des  œufs , 

Un  nid  , 

Un  berger , 
Une  hutte  , 
Une  porte , 
Un  arc , 
Le  soi , 
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et,  Tja. 

.  Tordœ. 

1 

TchaugatchoJc. 

1 

KhaHcrik, 

'■ 

Bosok.                     ;; 

1 

Siherdak. 

^1 

Dchourinn. 

',|i'V^* ',.'     1 

Otton, 

'  '■ 

Khodoasqfîr^ 

Koeil. 

^^1 

Balyk, 

lyené. 

'  '  '  ^^H 

Baga, 

Zachringa, 

^H 

Kmindagur, 

^H 

Ogniyas. 

'  ^H 

Il 

1 

Kotoiijak. 

■■■■'^■c.  •*.':■ 

Kharougatchœ. 

Sinenoit. 

'  ^^^^^1 

Ojo. 
Ojatlo, 

^^^^1 

Manisit. 

-5;-'v':^'':  ,:.^B 

Balagar. 

■^ '•''■'/■.■■':'■ 

Dschel, 

'-■,'/'^^^^H 

Kolomtas. 

Sir. 

■    ^^^H 

^^1 

W-'km 

m 


I 


I 
i 

!: 


Une  hache , 

Un  couteau , 

Un  canot , 
Un  charroi , 
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Sougat, 
C  Bousnk, 
\  Bouhak, 

Bat. 

Teyachpif, 


Un  édifice,  oubàtiment, On^roc/^. 


Des  vêteraeiM , 
Du  manger , 
Cru, 
Cuit , 

Un  voleur , 
La  guerre , 
Une  querelle , 
Un  combat. 
Une  lance , 
Une  garde , 
Le  malheur , 
La  victoire , 
Un  ami. 
Un  ennemi. 
Un  serviteur , 
Un  chef. 
Un  écrit , 
Les  nombres , 
Un  , 
Deux , 
Trois , 


Tangas. 

A  as. 

Sikaî. 

Bousar. 

Orzach. 

Serri. 

Y^egou-Vegou» 

Ellersi. 

Innîe. 

Kettebit. 

j4rdzchark1i6ï. 

Sammardabit. 

Doghor. 

Estiagon.    . 

Koloutang. 

Tqyon. 

Sorroui. 

jichsi. 

Bir. 

Ikké, 

Vous. 


Quatre , 

Cinq, 

Six , 

Sept, 

Huit, 

Neuf, 

Dix, 

Vingt, 

Le  commencement 
La  fin, 

Oui, 

Non, 

Maintenant , 

Avant , 

Après  , 

Ici, 
Là, 
Hier, 

Aujourd'hui, 
Demain , 
Regardez  , 

Comment  ? 
Où? 

Quand? 
Quoi  ? 


C279) 
Tirt. 
Bés, 

SettL 
Ogor, 
Tagor, 
On. 

Sarbey, 
y    Mannagitta. 
Kotchougitta, 

\Eh. 
Soch. 
KilUngin. 
Ounot, 
Kodzchit, 
Manna^ 
Onno. 

Keghassœ. 
Kigon. 
Sarsinn, 
Kou» 
JUiàxtag? 
Kanna  ? 
Kasan? 
Tongoui ? 


-.i   T  .■l,i*', ■ 


'ï^}f\  ■ 


j  M 
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Q»ii?  Kiminen? 

Avec  qui?  Tougonon? 

Sous  ou  dessous,  .Allara, 

Sur  OU  dessus,  Jeui^sœ. 


-,^1  "^ 

WÊ 

^'■' ,   \'^'' 

.  \<im 

u\-i-  ■'"■■ 

■■ns^^i» 

•î  . 

HJnjyi 

;  {     .'  1 

^sK- 

t      ■'; 

■  m 

:*l 

m 

'■  «  im 

:^--r:  ■•  ;- 

ZrjM 

;  ;'i  ^.■ 

mam'ri- 

^::IJ'- 

^Cl^^ 

"^Ti 

.-ïi:-' 

■■  h  ,ïi^ 

-■  U  :  ■■ 

'   \    .¥.  ■ 

■  ti    , 

l'JL     < 


•i 
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N'.  .1  V. 


■  ( 


VOCABUI.AIRE   TONGOUTH  OU  LAMUTr'. 


Dieu, 

Père , 
Mère, 
Fille, 
Frère, 
Sœur , 
Mari , 
Feinme , 
Vierge , 
Eufânt, 
Uii  homme , 
La  tête , 


G  H I  ou  Kl, 
^mdù 
Emi. 

Ghourkan. 

Akan, 

Ekinn. 

Edie. 

Akie. 

Kourkan, 

Koutian. 


Bey. 

.     Bel. 

Le  visage,  ,,   na^  ^ 

Les  narines,  -    .  K-ilort, 

Les  sourcils,        ,^:  Karanuta. 

L  oreille,  ^.^,..     jf^^^^         '      '      " 

»  Le  vocabulaire  tohgouth  me  fut  foi^ni  par  U 
^och,  qui  remplaça  le  lieutenant  -  colonel  Kpïjoff 
Owgreimn  dans  le  coi^mandement  d'QkWdç, 


■».<■;■  •  i» 


s^'''^ .''fi.  *; 


v'VV^' 


■  <  ■  ,}■>  ■-•- 


••-  .'"■'  .^  ••*'l 


1 

n  ■ 

■} 

I 


I 


Le  front  4 
Les  cheveux, 
Les  jours  , 
La  bouche  , 
Le  gosier , 
Les  dents  » 
La  langue  y 
Ljsi  barbe  » 
Le  cou , 
L'épaule , 
Le  coude, 
La  main , 
Les  doigts , 
Les  ongles , 
Le  ventre. 
Le  dos , 
Les  pieds  , 
Le  cœur , 
Le  sang , 
Le  lait , 
La  peau , 
Le  cuir , 
La  viande , 
Les  os , 
L'ouïe  9 
La  vue, 
Le  goût  y* 
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Omkat, 

Niourit, 

jintchinn» 

^mga, 

Kelga, 

Jtch. 

Enga. 

Tchourka, 

Mivon, 

Mêr, 

JEtchen» 

Gai 

Kbr. 

Osta. 

Our, 

NerL 

Kondel. 

Mi-ouan. 

Sougiah 

Oukîoidn» 

J  Nandra, 

Ouïra, 

Ipric. 

IsnU 

Igourufté 

jjrntarn. 


L'odoi 
I-a  vo 
Un  no 
Les  cri 
Les  lar 
Le  vac 
Le  bru 
Le  chai 
Aller. 
Dormir 
Un  rêv 
Dorniai 
L'amou] 
l'a  peini 
L'embai 
L'ouvraj 
La  pare! 
Je, 
Moi, 
Toi, 
Lui, 
Nous, 
Vous, 
Boire , 
Chariant 
Donnant 
Couper , 
Battant , 


L'odorat , 

I-a  voix , 

Un  nom , 

Les  cris , 

Les  lamentations , 

Le  vacarme , 

Le  bruit. 

Le  chant , 

Aller, 

Dormir , 

Un  rêve, 

Dormant , 

L'amour , 

La  peine. 

L'embarras , 

L'ouvrage , 

La  paresse, 

Je, 

Moi, 

Toi, 

Lui, 

Nous, 

Vous, 

Boire , 

Chariant , 

Donnant , 

Couper , 

Battant , 
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Mojeni. 
I^elgan. 
Guerbinn. 


\ 


Irkan, 


^   Mogoudra, 
Ouldan, 
Ikan. 
Khourli. 
Oukladaï. 


i 


Oukléàn. 


Gougemon, 
Ejen. 

Khounatch. 

Gourgalden. 
Kan. 

Kie. 


\ 


Kou, 

Nongénatché. 

Nonganouhé, 
Ellia. 

Koldakou, 

Ghénoum. 

Omoul. 

Mînadaî\ 

Madia, 


4       ."  * 


1  '  v.*  ■ 


..•'■.'; -fl 


■  i»  ^  '    ,  ■■ 

lit    ■ 
ir  > 

■P-  : 

'  ■"  ■'■■  ;      ■^^ 
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*'■■ 

.  *. 

.■■■'■i 

;  ■'.  ^  ■^/-; 

V 

^^H^ 
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■ 

^^R 

|!                    La  force , 

EgouL 

■      Les  ét( 

^Ih 

La  naissance  , 

Ekchecan,     , 

1      Le  fini 

^^H 

Nation, 

Bajil, 

■      Un  ray 

^H^B 

Mariage , 

u4ulan. 

■      Un  tou 

^IH 

La  vie , 

Inni. 

1     Une  ter 

^^^H 

La  mort,   . 

Kokan. 
Sagdi. 

1     La  vap 

^^^1 

L'âge, 

■     La  plui 

^^^H 

La  jeunesse , 

Noulsouiktchan. 

■     La  grci 

1                     Grand , 

Ekzcham. 

H     Le  tonti 

H^H 

Petit, 

'    Noukichoukan, 

■     L'éclair 

^IhB 

"                    Haut , 

Gouda. 

■     Lbi  neig 

I^^H 

Bas  , 

Netkoiikak^  . 

■     La  glace 

^^^B 

j,                    Le  froid. 

Igouinn, 

H     Le  jour 

^^^B 

Chaud, 

Ghochsin, 

■     La  nuit 

^IH 

La  santé  , 

Ahgar. 

1     Le  matii 

^^^H 

1                     La  malice, 

Bouktchalran. 

■     Le  soir , 

1                      Agréable , 

Ariouldouln^. 

1     L  été , 

^^Si 

î                      Un  cercle , 

Mleuriet, 

■     L année 

^^^H^^^^^ 

1                     Léger  de  poids  , 

Aïmkoun., 

■     La  terre 

H^^^^ffi'' 

1                     Epais , 

Derom. 

L'eau , 

^^■H 

1                     Prompt  , 

Oumoschat. 

La  mer , 

^^^^^^^^^^^E  >^ 

Gentil, 

Etniou. 

Une  rivi( 

^H 

Blanc , 

Geltad:. 

Un  ruiss< 

I^^^^^^^^^E- 

Rouge, 

Koulani. 

Les  vagu 

YvTt, 

Tchoulban. 

Le  sable , 

^^^^^^w^^ 

Le  soleil , 

Nouhian. 

L'argile , 

Là  lune. 

Begh. 

l-a  pouss 

■: 

( 

Les  ^'toiles , 

Le  firmament , 

Un  rayon  du  soKil, 

Un  tourbillon  , 

Une  tempête,  ' 

lia  vapeur , 

La  pluie, 

La  grêle, 

Le  tonnerre , 

L'éclair, 

La  neige , 

La  glace , 

Le  jour, 

La  nuit , 

Le  matin  , 

Le  soir , 

L  été , 

L'année , 

La  terre , 

L'eau , 

La  mer , 

Une  rivière  , 

Un  ruisseau , 

Les  vagues , 

Le  sable , 

i /argile , 

l^a  poussière , 


»  1  « . 


:i8j  ) 

Osikat. 
Giouïbka. 

Elgavie. 
.    Ghoule, 

Khouga. 

Oksinn. 

Oudan. 

Bot  a. 

^schdou^ 

Tapkilan, 

Imandra. 

jBtmkeus. 

Ining. 

Golban. 

Tek. 
Mourak. 
-^ngamef. 
,  ^ngàn. 
Tor.      .  /  ^    ; 
Mon. 
Nam, 
Okat. 
Okatchan.  . 
JBlalga, 
Ouniang. 
Telba. 

K.h-engeirenr/[ 


!!i 


'»» o'  >  I  • . ■  -> 


I      } 


,!■{ 


:r'w'- 


i.^.v-  •■'•il 


C''.''>f  :-'■';! 


1'  '  ■*••. 


•ft 


4,  . 

w 

'■■t 

"   ;'■■ 

:tr:r 

Jmm 

k-.;^;- 
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Le  rivage , 
La  profondeur , 
La  hauteur , 
La  largeur , 
La  longueur. 
Un  trou , 
Une  fosse , 
Un  fossé , 
Un  roclier , 
Le  sel , 
L'herbe, 

Un  bois, ou  forêt, 
Une  racine , 
L'écorce  d'arbre , 
Une  branche , 
Une  feuille , 
Un  quadrupède. 
Le  poisson , 
Des  vermisseaux , 
Un  argali ,  ou  mou- 
ton sauvage , 
Un  chien  , 
Une  souris , 
Une  oie , 
Un  canard ,    ' 
Des  plumes , 
Des  œufs , 


KhouUnn.' 

Une}] 

Jihountà. 

Une  p 

Oskiasoukon, 

Un  âtr 

Demzcha. 

Unehi 

Ghonaminn. 

Un  vol 

Khangar. 

Lague 

\  Kliouneram. 

Uneqi 

J 

Un  coE 

Dzchoul. 

1  '  Une  g{ 

Tak. 

■    Le  mal 

Orat. 

■    La  vict 

Kénita. 

I    ^^» 

Kobkan. 

I    Deux , 

Ourta. 

1    Trois, 

Gar. 

■    Quatre 

Ebgemia, 

■    Cinq, 

Bqyon. 

■    Six, 

Olra. 

1    Sept, 

Oguil. 

1    Huit, 

I    Neuf, 

Ouyamkhan. 

1     I>>x, 

Ninn. 

1     Vingt, 

Tchalouakthan. 

1    Oui, 

Erbatch. 

1     Non, 

Neki. 

1     Mainteni 

Dette, 

1     Avant , 

Oumta. 

1     Après , 

II 


«• 


Une  huftc , 
Une  pc.  te , 
Un  âtre . 
Une  hache , 
Un  voleur , 
La  guerre , 
Une  querelle , 
Un  combat. 
Une  garde, 
Le  malheur  , 
La  victoire , 
Cn, 

Deux, 

Trois , 

Quatre , 

Cinq, 

Six, 

Sept, 

Huit, 

Neuf, 

Dix, 

Vingt, 

Oui, 

Non, 

Maintenant, 
Avant ,      ' 
Après , 
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Dzcho. 
Ourka, 
Nerka. 
Tabor, 

Dschiouamînn. 

Khouniat, 

Dschargamat. 

Kousikatckinn. 

Goudatch, 

Ourgadou, 

Dabdaran. 

Oumon. 

Dschour, 

Elan. 

Digon, 

Tongon. 

KUkok. 

Etgatanok, 

Tchokotenok, 

Tehakatanok, 

Tchomkotak. 

^atchat'kotako. 
Va. 

-^tkha. 

DschouU. 

Essemek, 


,'*"< 


-(  '■ 
ré 

■      À, 

;  "  ■  ^ 
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m 


Va, 

,  Tala. 

Regardez, 

.  Er. 

Comment  ? 

On? 

Où? 

Illey? 

Quand?  ...    ., 

Ok? 

1» 

Quoi? 

Ek? 

Qui? 

,Ni? 

Avec  quoi? 

.EtcJi? 

Sousou  dessoijSj 

'  ErgoudaUnn» 

Sur  ou  dessus,, 

Ouidalinn. . 

voc 


ijlE\3 


.^j . .. ,) 


.\.\i\'::i 


V 


/Au 

.nc,t:\f    ... 


.•\os\v\r- 


..*,.*     \  -    .^  . .»      *  ' 

.V.wo'Vo/i.Cl 

.V.'.-  \ 


yocAÈuLAiriï; 


*  Ce  vocal 
parce  que  let 
ilm'aëtëim] 
par  conse'que 

ir. 
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■  j ..•  I  > I ■ 


Il  >        V 


^ÈuLAiriï; 


VOCABULAIBR     V  k  %Mr^^    • 


Dieu, 


.        r^Vi-o  rrsTT  çff  x^ 

CHiTCtt,  ^ 

Naskh.  '  ; 

Pa-atch 

Souguing. 

Kichidschù 

Kos'khou. 

Skoch. 

Skoua-aou. 

Kh-tchitckou. 

Pahatch. 

Pahatchitch. 
Ouskaams. 
Kouaskou,  * 

Ouskaamsit^ 

jCe  voc.buWre  est  «oin,  complet  «*I*.-,^ 
parce  q„e  le.  K««tcfc.tf.ie«  ont  hJuco^é^'^T!!: 

par  coiaséquent^,  v!^^,^^  ^^e.  ^''^  *^' 

n. 

T 


.     ■     Père. 

.            ■     Mère, 

:    1    Fil». 

..m    Fille. 

:      ,     ■     Frère, 

.ïuul;    1    ^°^"'-» 

:iJ     1    ^^"' 

Femme , 

"^»erge, 

Garçon, 

Enfant , 

Un  homme. 

Le  peuple, 

,          Les  personnes , 

►  •T.    -^"•,■ 


/!''■'>:'. 


'''.^.' 

■k  ^>'.^' 


.,■*■'•■        *' 
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La  tête, 

--  T-^chousa. 

Le  visage. 
Le  nez , 
Les  oarines^ 
L'œil , 

Koua-agh, 
Kaankang. 
Kaanga. 
Nanit, 

Les  sourcils , 

Tittan, 

Les  cils , 

..-   Tchouanit. 

L'oreille, 

Le  front , 
Les  cheveux , 

X  fyeu, 
J  lyeut^ 

Tchilgoua, 

KoubU. 

Les  joues ,      ' 
La  bouche , 

F-phaad. 
KoZ'ha. 

Le  gosier. 
Les  lèvres , 

Kikoua, 
K'koifan. 

Les  dents, 
La  langue , 

Koppet. 
NoutcheL 

La  barbe , 

K-ko'Oukat 

Le  cou. 

Bille. 

L'épaule , 

Tanoutar. 

La  main , 
La  bras , 

>  Settou. 

Les  doigts , 
Lpson^^les, 

P'koïda. 
Ko-auda. 

Là  poitrine. 
Le  ventrev 

Ingatah, 
K-soiih. 

Le  dos , 

AltchwÂ. 

Le  pii 

Le  ca 

Le  sa] 

Le  lai; 

La  pej 

La  chi 

La  via 

Un  os 

La  vue 

Le  goî 

L'odor 

Le  par 

Vtl  noi 

Le  vaca 

Criant , 

Riant , 

Chantai 

Gémiss] 

Se  couc 

Etre  deJ 

Allez  . 

Venez  > 

Courant 

Dansant 

La  joie , 

Le  chag] 

Le  trava 


IU'^;4" 


Le  pied , 
Le  cœur. 
Le  sang. 
Le  lait, 
La  peau , 
La  obair , 
La  viande ,  ' 
Un  os, 
La  vue. 
Le  goût , 
L'odorat, 
Le  parler, 
Un  nom , 
Le  vacarme , 
Criant , 
Riant, 
Chantant, 
Gémissant , 
Se  coucher , 
Etre  debout , 
Allez  , 
Venez , 
Courant, 
Dansant, 
La  joie , 
Le  chagrin , 
Le  travail ,    . 


C  «9»  ) 

Tchkouatchou^ 
^okgouek, 
Messon, 

Nokkol  .  y  ' 

K.ou-ogh, 

\  Thaîtal. 

T*hamtchou, 

KouatchkouikotcK 
Sa-ousen, 

Skesich, 

Kahalkan, 

-^gaach, 

KiichkitcK 

Kouga-atch. 

Kaou£>a-atf:k, 

R-  tchimgoutchk 
-^ttasich, 

KanhUkistkh, 

Kasikhtchitch, 

KoouisitcK 

^okouasitch, 

Kaskhiatch. 

K.'hogd€LsUch. 
Kabasik, 

Kouadasis. 
Khasous, 


T 


:-r;  ■^■■•■     '' 

'  •  s  "  -  . 


^■*.^.v-^-:-;i 


I 

''.t .' 


,','        ."■, 


;  n 


Je, 

Moi, 

Toi, 

Prenez, 

Frappez ,       . ,; 

Jetez , 

La  force , 

Le  mariagf^    , 

UnAVfUit*» 
La  vie. 
Haut, 

Bas,  ..    V 

Chaud , 
Mauvais  , 
Dur, 
Epais  ,  .  , 
Grarl(^.|^ 
Blanc , 
Rouge , .  ■ 
Vert,.;; y-'  - 
Le  soleil  » 
Le  firmqrowrt', 

Les  brouiHwéR\ 
Lesnua^«fc, 
La  pluie  , 
Le  feu , 
Obscur  ,      .;  t 


(  *5a  l 

"^Komma. 

Ki2, 
' ,. ,  i\,Koinmogata. 

Taksou. 
,,    Ts-khlouk, 

Takasna. 
\  ïKt-chiza. 

Sousou. 

Kàztasitch, 

Kou-ong. 
',  Is-ong, 

Kikak. 

Adkangy 
,  Kittanoua, 
.Homono, 
"'  Koutenou, 

Atlagho. 

Tchaangy 

Nochsovfyt' 
.  xKoua-atch, 
,../i  Kokhan. 

\  Miclahan. 

,ti  Tchoukoutchpm^ 
T   Panguitcji^ 
*  i\  Dochsa. 


La  nu 

Lanii^ 

La  ter 

L  eau , 

La  me 

Les  va. 

Une  il( 

Une  m 

Le  rivî 

Le  fer , 

Le  sel  j 

Le  pois 

Un  ver 

Une  me 

Les  plai 

Un  ourj 

Un  chie 

Un  reua 

Une  voi 

Un  cana 

Un  œuf. 

Un  nid. 

Une  huti 

Une  poï 

Une  hac 

Un  couh 

Une  chai 


La  nuir , 

L'année,  ^'î~ 

La  terre  , 

L'eau v^"'-    ^ 

La  mer ,        ^ 

Les  vagues  t 
Uneîle,<^  '  V 

Une  montagne 
Le  rivage  , 
Le  f  er , 
Le  sel , 
Le  poisson  , 
Un  vermisseau 
Une  mouche ,    • 
Les  plantes  ^ 

Un  ours. 

Un  chien. 

Un  renard. 

Une  voie , 

Un  canard. 

Un  œuf. 

Un  nid» 

Une  hutte , 

Une  porte,    ^ 

Une  hache , 

Un  coutéàfi  ^ 

Une  chaudite  > 


im) 

*     I 

ï-^  ;  '  '^olkoua. 

,  -nO 

'^^ '-T-khashu,     , 

..•    H 

.         *      ;• 

"'-^'■^^Symi.    .  ^:;  ... 

,   ;,  r 

'.  '     '-■■..' 

.;..■.».>  \j^i 

• 

'   -s..   "    '■  •  'iH 

'  -"'^-JVingt 

; 

,'::'-r>1;.,..-v.i; 

"Kiaha. 

■ 

*i.  *     *              '■ 

Samatch,: 

i 

t          -j^al. 

Hite-chou, 

Kouatchoià         ' 

, 

;;u^.'f '■•;.•. 

Papeum. 

mM 

-Etchou, 

; 

\  "^    **■  ■  .          '  1 

»           Khobbout. 

\                     .       ''^-U 

Kouamostch^ 

:"^^ '■(...■'  -m 

Sezda. 

Kasa, 

1 

yKossa. 

•  '   .    H 

Tchasalhêté 

JCsoaïs. 

» 

^Ichingousch, 

N-gach, 

v<*''''V:  H 

'^I-Utch. 

:  ^^1 

Ktsout, 

,■  ^^^1 

-  ^^Noutchou, 

'^^"^K-ifaskoua^ 

f0-m 

V         r      ^ 

'  »  Ouatchou, 

■'■"''' nH 

'    Koukoua. 

l  *^  ) 

Cro. 

Sohang» 

Bouillir  , 

Kokouasoch. 

Une  querelle , 

VT 

.  Sittougsch. 

tJiie  lauce , 

.,  \Kouakounoutch. 

tJn  ami. 

l^.Kallal. 

Un  maître , 

Annanoum, 

Un  serviteur  » 

Tchégouatch. 

Oui, 

La, 

Non, 

ML 

Maintenant, 

Daangou, 

Avant , 

Koumat. 

Après ,              ' 

Namsako» 

Près, 

Do-ok, 

Loin, 

Niskh. 

Ici, 

Nout. 

Là, 

Onga, 

Hier , 

AatL 

Aujourd'hui, 

Daango. 

Demain , 

jBokouan, 

Où? 

Natcha. 

Comment? 

Nochkouiss 

Quand? 

Itta, 

Quoi? 

Nokat 

Un. 

,  Kemmir» 

Deux , 

.  Nittanou: 

Trois  , 

\  TchouskouaU 

Quatre  , 

Tchaskha, 

Cinq, 

Six, 

Sept, 

Huit , 

Neuf, 

Dix, 

Onze, 

Vingt. 

Trente 


Cinq , 

Six  , 

Sept, 

Huit , 

Neuf, 

Dix, 

Onze, 

Vingt. 

Trente 


Ca9S) 

Koupidas. 
Kiikons. 
Jttakhtenou. 
Tchoktenou. 
Tchaktanak» 
Komtouk, 
JOhouksm. 
Kaskomtouker, 
-  Tchoukomtouker. 


■■  <V." 


.-!  f 


.  >*  •■ 


'Vf)'' 


■  '■.'.    rA 


V 


(^) 


No.    V  I. 

VOCABITLAIIIE    ALioUTE. 


Dieu, 

î»ère, 

Mère, 

Fils . 

Fille  . 

Frère  , 

Sœur, 

Mari, 

Femme, 

Vierge , 

Je  nue  garçon  , 

£uruiit , 
Homme , 
La  tête, 
Le  visage , 
Le  nez , 
Les  narines , 
L'œil , 

Les  sourcils , 
Les  cils  , 


-AghoSoch. 

^naan, 
Jj  lann, 
^schkinn. 
Kvyota. 

Ougiinn. 

^ï-jagar, 

Ougéghilikinn, 
Ancklhok. 

Ouskolik, 

Toyoch. 

Kamgha. 

SoghirnaginTii 

uinghosinn, 

Gouakik, 

Thack. 

Kamtik. 

KochsakL 


L'oreilli 
Le  fron 
Les  che 
Les  jou< 
La  bouc 
Le  gosie 
Les  lèvr 
Les  denl 
La  langu 
La  barbe 
Le  cou , 
L'ëpaule 
La  main  { 
Le  bras, 
l'^s  doigf 
Les  ongle 
La  poitrii 
La  venft«i 
Le  dos , 
Le  pied  i 
Le  cœur , 
Le  sang^,[v 
Le  lait , 
La  peau, 
La  chair, 
La  viande , 
Un  osj 


.>'.)• 


L'oreilJe  ,;.'-""  A 

Le  Iront  ,.n  j\v   '; 

Les  cheveux,      - 

Les  joues  , 

La  bouché  iv>^.\ 
Le  gosier,   -  Vî.m 
Les  lèvres. 
Les  dents  ,      ' 
i^a  langue  , 
La  barbe , 
Le  cou , 
L'ëpaule  /'  ^ 
La  main  j    ' 
Le  bras. 

Les  doigts  ,    . 
Lesongk^^ 

La  poitrine, 
La  ventl^  j 

Le  dos, 

Le  pied  ^ 

Le  cœur. 

Le  sang -^v    • 

Le  lait, 

La  peau, 

La  chair, 

La  viande,      •     ,; 

^a  os. 


(  m) 


^ottousak. 
Tanniik. 

*t4ghilga. 

'Stchoka. 

Kotchàun. 

"^ghalon, 

■^ghnàk, 

inglaak. 

Ou-iyo. 

^Kanglin. 

\Tcha. 

Atkhon. 
Khagelginn, 
Simzchinn^ 
Kilma. 

Tchondra, 
Kita. 

Kanogh, 
^amyek. 

Maktamtagê4 
Katchka. 


',■■    J  Oulow. 


<i;  /  r.,T 

.  i 
«  i 


T,.  f 


.  u>V 


If,:     i   .         1 


^'Vï. 


;!'  j' 


.'j;'i";(^ 


;  fh 


L*ouie , 
La  vue , 
Le  goût , 
L'odorat , 
Le  tact , 
Le  parler 
Le  nom , 
Le  bruit , 
Criant , 
Kiant , 
Chantant , 
Se  coucher ,   : 
Etre  debout , 
Allez  » 
Venez  , 
Courant, 
Dansant , 
L*amour , 
La  joie , 
Le  chagrin , 
La  douleur. 
Le  travail , 

Paresseux , 
Je  , 
Moi , 
Toi, 
Mangez , 


■i».*. 


\i 


Ar.van.îV   ToUakoning.    ^ 
.;   ..  :,    Okokihakon.    '■ 
.  r  \.>   JCatha.      . ,  .-, 
■  '■  \ip\uJgoutcha. 
i,v»\iA,»\  Sitkhatchada, 
Tounouiha.    j 

Imatcha. 
KaïchaUk, 
^loktalik, 
^nogatha. 
Thirkaïgada, 
Ankakthàlik, 
Itcha, 
...     Agatha,      .\ 
Angayakatha, 
Akhata.        , 
Kingochthaka» 
Jglaï, 

:  AlkhologotUk. 
Nanalik, 
Agouasoutha» 
Sochialik. 

Jngaan, 
iaangen* 


'.  « 


Burez , 
Prenez , 
Frappez, 
Jetez , 
La  force  »,  ' 
i-'C  mariago, 
Une  Veuve  « 
La  vie , 

Haut, 

Bas, 

Le  corps  » 

La  mort , 

Gros , 

Petit. 

Le  froid , 

La  chaleur , 

Chaud , 

Bon, 

Mauvais , 
Sage, 

Stupide, 

Lëger  de  poids , 
Dur, 

Epais  , 

Mince  , 

Jl^arge, 

Prompt, 


Taangatha, 
.  Soulagna, 
Tougalik. 
fyhnekan. 
^Mataloukan. 

'^sïksagathan, 
Oskhalik, 

^nghogikou, 
Kayakok, 
^ayélakon» 
Ouhuk, 
Jftfskha/ik, 
Taangoellik, 
•^o,ngoualokn, 
J^inganalik. 
Tchingleselïk, 
.  •^khioachselik. 
Tchizchelik. 

^atchizchelikan. 
SiniktouHk. 

^nghagelikinn. 
\    Jgthaghatok, 

Tongachsich, 
. .  -Anatoulik. 
V -^natatokon^ 
.  Kaghtouhk, 


f<f 


f 

'»  I. 


M 


;.[ 


:        I 


'  ,  T 


^^■■x 


1  ■  ' 


'  1   '1.1"     • 


;:■;!;■■■;: 


'  '$'■■„  "  ' - 


..V. 


Blanc  , 

Noii* , 

Rouge , 
Vert. 
Bleu  , 
Lesoleiî, 
La  lune , 
Une  étoile , 
Le  firmamerif  , 
Le  ciel  , 

Les  brouillards  , 
Les  nuages , 
Le  vent , 
La  pluie, 
Le  tonnerre , 
La  neigé , 
La  glacé , 
Le  feu , 
La  lûiiiièré  , 
Le  matin, 
Le  soil», 
La  nuit , 
Le  jour, 
L'est, 
L'ouest , 
Le^'cd, 


Komaicouk. 
'[[  Kakt,  hiklouli.'^ 

^    •       ^loiUhak.     '  '    ■ 
Tchidthgajak.  ' 
KûktchougthffiiJt. 


^kathak.' 
"^Tougithak.   ' 
Sthak, 

I  Inkak. 

i  Inkamagok,  . 

Mathok. 
Tchiotakîk. 
Chouloukchik, 
Kaniik.     ' 
K'thak. 
Kighnak. 
y^nghalk» 
Kilak, 

^ngalikînguh. 
Amgîk.  '"' 
Anghalik, 
Kayathak, 
Tchedouîik.    ' 
KighaXlhok.     ' 
'  Namaiha^ 
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Siahkothok. 
Kanagh. 

Sifihkolhokifig, 


I^c  printemps , 
Làié , 

L  hiver , 

L'automne, 

L'année,  — "^n*//^. 

L'approche  de  l|>jv<r,  }  ^^^^gf^irialik. 


La  terre, 
L'eau , 

La  mer. 

Les  vagues , 

Une  île , 

Le  sable , 

L'argile, 

Une  moii^qg,^^ 

Le  rivage  ^ 

^n  trou , 
,  Un  fossé , 
Le  cuivre. 
Le  fer , 
Le  sel  j 

Un  veriuissee^  ^ 
Untî  inQ!tQh,e;, 
i     ouru^ 
Un  chien , 
Un  reu^^^^ 
Uneoi^,^ 
Un  canard. 


Tchékak. 
Taangak, 

^laghok. 
,    Thouk. 

Taangik.    . 

Tchougouk. 

Tchikthouk. 

Ghayok, 
yitchida, 

Tchanok. 

Tchagak. 

Kanouyak, 

^omlegou. 

'^ttagouk. 

Lokajak. 

Oulinik, 

Tangouak. 

Ouikouk. 

Okotching. 

Llak. 

Tchakoutchadok. 


r 

'.  I  i 
■li 
..f 
/ 


•^.    "i  ,1   -  ri 


^.:x\ 


t  •  "' 


II.  '/ 


,';"... 


.• -3 


ÎJ'^'.Aj,, 


IJnœuF, 
Un  nid, 
Une  hutte , 
Une  hache , 
Un  couteau  « 
Une  chaudière  y 
Cru, 
Bouillir,. 
La  guerre  « 
Un  voleur. 
Une  querelle , 
Une  lance,      ' 
Un  ami , 
Un  ennemi , 
Un  guerrier, 
Un  maître , 
Un  serviteur , 
Oui, 
Non , 

Maintenant , 
Avant, 
Après  , 
Près, 
Loin, 
Ici , 
Là , 
Hier , 


C  É^^  ) 

^    Chamlok.    ^'''' 

Tchongangen. 
'  '  Ouiadok. 

^nigachip. 

Oumagaschischik. 

^chok,    ''   "' 

Kangakok, 

Ounatha» 
'  Saïgik. 

Tchkafkan.     ^ 
'   uimaghilik, 

Kadmagouchak, 

Kinoghtaka. 

Kinoghtaikakan. 

KallokhaUk. 

Tokok, 

Talha, 

Aang, 

Maselikan. 

Angayak, 

Angayaktasatha, 

Amoumataslikaru 

Ouagagnaghikok, 

Amathalik. 

Ouallignakouk; 

Amathoulikouk. 

K*ollagon, 


Aujo 

Demi 

Ou? 

Comi 

Quan 

Quoi 

Un  ce 

Un  aij 

Un  âc 

Unefl 

Des  di 

Un. 

Deux, 

Trois, 

Quatre 
Cinq, 

Six, 

Sept, 

Huit , 

Neuf, 

Dix, 

Onze, 

Vingt, 

Trente . 


Aujourd'hui^ 
I^emain , 
Où? 

Comment  ? 
Quand?  -■' 
Quoi? 

Un  corbeau. 
Va.  aigle , 
Un  âne. 
Une  flèche, 
Des  dards. 
Un. 
Deux, 
Trois, 

Quatre , 
Cinq , 

Six, 
Sept, 
Huit , 
Neuf, 
Dix, 
Onze, 
Vingt, 
Trente , 


r     V 


.\v 


»■»,•; 


7 

i  i 


,      likellagoji, 
KatiiG? 

•^Ikosigtatima? 
^    Kalkagiak. 
Tinglak, 
Saïdegîch, 
.  '^gidak, 

^-^galgdh,  •  '^r 

•^ttakon^  *  ' 

,    'tillouk» 
.  Kankoun, 

Chitchinn. 
Tchang, 

'  Olong. 

JCamtching,  '< 

Sitching.  ■'■'i 

^asoug,  '  i:.i 

•^tiakathamatkîch. 
•^Jgithematik, 

K^^nkouthematik. 


"/  ■  •  ;î| 


*-.■.■■•:". 


■'s*- 


t 


1 .«  ^ 


À.m) 


loi. 
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VOCABULAIRE    DE   LA  LANGUE    DE    KADIAK. 


Père, 
Mère, 
Fils, 
Fille, 
Frère , 
Sœur, 
Mari , 
Femme , 
Vierge , 


aMW.'IAUv  \ 


Au\-'^:  ,. 


Attaga* 
>^  Panigoga. 

.  ,"  ,    étighanoc. 
Jeune  garçon  j,  . .^  ^^    Tanoghak. 
Enfant,  .<yo  ^^^^g^^oï. 

Homme,     ..,.;,'!,-,.     A'^mâ-. 
Peuple , 
La  lête , 
Le  visa^Q ,    -, 
Le  nez , 
Les  narines , 
L'œil, 

Les  sourcils , 
Les  cils, 


yM^^-<<.  ^rnalachtel-sieiU, 

■■'■ir.\ 


englouti. 

Khina. 

Knak. 

Padzchugouak, 

Ingélak. 

Kobhiit. 

Khamagaté. 


L'oreille , 


Lor 

Le  fi 

Les 

Les  j 

La  bi 

Leg( 

Les  l( 

Les  d 

La  Jai 

La  ha 

Le  coi 

Lepai 

La  ma 

Le  bts 

Les  de 

Les  on 

La  poil 

Le  ven 

Le  dos 

Le  pied 

Le  cœu] 

Le  sang 

Le  Jait  ^ 

La  peau 

La  chair 

La  viâûd 

^ii  os, 


s  JC^PIAK. 


■.fi 


sieui. 


ak. 


L'oreille , 


i' oreille , 
^e  fronf, 
Les  cheveux, 
Les  jfui^s , 
La  bouche^ 
Le  gosier , 
tes  lèvres, 
Les  dents , 
La  langue , 
La  barb*?^ 
Le  cou  I, 
L  épaule  j 
La  main  » 
Le  bras , 
Les  doigts  i 
Les  ongles, 
Là  poifrine , 
Le  ventre  j 
Le  dos  j 
Le  pied , 
Le  cœurj 
Le  sang , 
Le  Jait  4 
La  peau, 
La  chair  » 
Laviâfiifej 
Un  os^ 
IL 


(3^  ) 

^chieudeki 

Onlouak. 
^(innak. 
^oamon, 

Khoudit. 

Outou. 

Ourtgaï, 

^p-agout 
^'ouik. 

^hqfgaït, 
Stout. 

^'chkiayat 
"^ks-yak, 

■Koûk. 
itiai. 

Bartok, 
^^youk, 
^ouk. 
■^rnek, 

^  Kamok. 


H- 


i(.  ,ttiy- 


<*.■■   .. 


;,*. 

.» 

■■' 

'€ 

'  l  .   •' 

■«• 

• 

|fe 

;   '■• 

;Kl'v 

^è. 

•  '' 

7  :  ■  * 

' 

^^ 

k 

■■  j  • 

t   • 

'}    \- 

f'-n:'. 

i 

M    . 

I'* 


':%V[ 


i)  k 
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L*ouie , 

Nltaa. 

La  vue. 

Taiigha. 

L'odeur , 

Tsinago. 

Prenant , 

Niogtok. 

Le  nom , 

Atkha. 

Le  bruit , 

Toulkhou. 

Pleurant , 

Kiagouk. 

Riant , 

Ingliachtoak. 

Chantant , 

Attoa. 

Gémissant , 

Knaouk. 

Se  coucher , 

Inaghna. 

Etredebcat, 

Nanaghna. 

Allez  , 

:  Akhouk. 

Venez, 

i  Taylékhouk. 

Courant , 

Kemaktoak. 

Dansant , 

Khélagtoak. 

L'amour , 

Kanogata. 

Le  chagrin , 

Ankhagouh, 

Paresseux, 

Ksatachtouk. 

Je  , 

\  Khoui. 

Moi, 

Toi, 

Khlpot. 

Mangez , 

Pittouaga. 

Buvez , 

Taanagok. 

Prenez , 

'  Tiouka. 

Frappez , 

Tchouzchoutckieu, 

Jetez , 

Kh'kakou» 

Blanc, 
Noir, 
Houge, 
Vert, 
Bleu, 
Le  soleil 
J^a.  lune , 
t^iie  dtoii 


I^a  force , 

Haut, 

Bas, 

Le  corps , 

i^a  mort , 

Gros, 

ï'roid , 
Chaud , 
Bon, 

Mauvais , 
Sage, 

Stupide, 

I-%er  de  poids, 
Dur, 

^pais , 

Mince , 

Large, 

Prompt,     . 

Blanc,  I 

Noir, 

Bouge, 

Vert, 

Bleu, 

Le  soleil , 

La  lune , 

t'^iiedtoiic, 
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Ounaehkiktouk, 

Kounachtouk. 

Kh'kidok. 

Kaïnga. 

Tckouk. 

^ngoch, 
^éyoch. 
Potsnatak, 
^ogtoak.  .  r 

•^zigtoak. 

^^bigouaskak. 
Ousésuitok. 
^alou-oumok, 
Ogichtoak. 
T-khaak. 
Liigoak, 
-^midoak.  " 
Kaugatoak. 
Tchoukaladn, 
Katchtoak. 
Tounongoak, 
^ouigtoak. 

\  '^'^^ounagtoaL 

^adzchak. 

^ghaloak. 

*^ghia, 

va 


■-yr- 


1^ 


''■■■■'*■ 

W   :.;,■;,• 
}■  •  ■  i-»'  ■■ 

"-.f  ;..■'■ 

/^    ■-> 


.1.' 


■  *  .  •  ■■  ■  ■ 


0  V 


*,  ■     *. 

*<     '  '  ''•''i  1 
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Le  ciel , 
Le  firmaifieBt , 
Les  brouillards , 
Les  nuages , 
Le  vent , 
La  pluie , 
La  neige , 
La  glace , 
Le  feu , 
La  lumière , 
Obscur,  , 

Le  matin , 
Le  soir , 
li'est , 
L'ouest, 
Le  nord , 
Le  sud ,    * 
Leprintemjps, 
L'été, 
L'hiver, 
L'automna , 
La  terre , 
L'eau , 
La  met" , 
Une  île , 
Le  sable  ^ 
L'argile, 


>  Killak. 

5  ^màigalok. 

Kàï-yaik. 

Kidak. 

Anneg. 

Tcldgou. 

Knok. 

Tangiichostk» 

Tamlestok. 

Ounaminn. 

Akaatoch. 

Ounolak, 

Tkhlanïk. 

Oaisiak. 

Ouagtok. 

Og-nalak, 

Kiigtok,    . 

Ouksogtok. 

Ouksaghtok. 

Nouna. 

Taangak. 

Jmak. 

Kightak, 

Kagoujé, 

Kayoa, 


Une  montagne, 
I^e  rivage, 
Un  trou , 
Un  fossé , 
Lecijivitj^ 
Le  fër , 
Le  sel, 

Un  quadrupède  ^ 
Le  poisson , 
Un  verniiMieau  , 
Une  mouche , 
Les  plantes  ^ 
Un  arbre , 
Vn  ours , 
Un  chien, 
^n  renard, 

Vue  oie. 

Un  canard , 

Un  œuf. 

Un  nid , 

Une  hutte , 

Une  porte , 

Une  hache , 

Un  couteau. 

Une  chaudière ,, 
Cru, 

Bouilhr, 


(m) 

Ingat. 

Tchaak,, 

Piaganok.  ^ 

Lagout 

Kaunouyaf^ 

Tchauik^ 

Tagayouk. 

OungoualïhaU 

Ekakhlleut. 

Kobellieut^ 

Kwiélieut 

Obovit. 

Kobogak, 

Tagoukat* 

Pieuztit. 

Kaffiak. 

Nakhlaiit. 

SakoUgak, 

Mannik. 

Oungalout. 

Tcheklieuih 

Amik. 

•^niginn. 

TchangielK 
Asok, 

-^ï-cé-patnok. 
Kannagtok^ 


W,-:-- 


■'■^'t': 

'■\'. 

\k\ 

'■■•*:      '■' 

Va 

-'■Wè 

f'M 

.M 

il. 

'■'■■*■  ^à 

lêt  i 

■Mf,^ 

M 

mM 

Un  voleur , 
Une  querelle , 
Une  lance , 
Un  ami , 

Un  ennemi/ 
Un  guerrier, 
Un  maître , 
Oui,      . 
Non, 

Maintenant, 
Avant, 
Après , 
Hier, 

Aujourd  hui , 
Demain, 
Où? 
Quand  ? 
Un  corbeau. 
Un  aigle , 
Un  arc ,    . 
Une  flèche , 
Des  dards  , 
Un, 
Deux , 
Trois , 
Quatre, 
Cinq  ,        -    . 


(  3ïo  ) 

Teglounach  tach. 
u4yévoak,  . 
Pannah. 
'  Tchouga. 
Tch  ouougonitaga. 
Tchekkhouyak. 
Anayakàk, 
yiang. 
Pedok. 
Khvemgpak. 
Itsi'O-ak. 
•Ettakoit, 
Koagh, 
Gaunegpek^ 
Ounagou. 
Nai-cé-ma  ? 
Kakou? 
Kalnak. 
Koumoglk. 
Kitsiak. 
Khouk.       ^ 
Pannah. 
yilkhelouk. 
Malogh. 
Pingajen. 
Stamen. 
Taliman. 


Six  , 
Sept , 
Huif , 
Neuf, 
Dix, 
Onze , 
Vinjrt , 
Trente  , 


(3"  ) 

^gavinginn, 

Malkhongon. 

Ingloulginn. 

Koll^mgayen. 

Kollen, 

^Ichtoch, 

Souekak. 

Pingejenkollen, 


H.-'' 


I 


r:m.. 


'>■,;■•• 


:--"^'-i 


■y. 


.1    ;•   -,|f 


Nn  VIII. 

LISTE 

DES  VILLES   ET   VILLAGES 

0  V  l'ù»  PAM0  e^  ftllani  de  Pètershôurg  à 
Yakoutsk  ,  avec  l(i  diUance  qu^il y  a  de 
l'un  à  Vautre  », 


pc  P«^ter«bourg  à  Tzarsko-Zelo , 

De  Tzarsko-Zelo  à  Ischora , 

D'IschoraàTosnij, 

De  Tosni  à  Lonbani , 

De  Louba^ii  à  Tchoudova , 

De  TchouHova  à  Spaskoï  Polisti , 

De  Spaskoï- Polisti  à  Berezovoï, 

De  Bcrezovoï  à  Novogorod , 

De  Novogorod  à  Bronilza, 

De  Bronitza  à  Zaïtsova, 

De  Zaïtsova  à  Krcstsi , 

Pe  Kreslsi  à  Eschclbitsi  ;, 


i5 

a3 

a6 

3a 

a4 

»'k 

aa 

35 

«7 

3i 

38 


i  On  y  joint  le  nombre  des  maisons  et  des  ^glis«!S  qu'ont  lea 
Tilles  au-delà  de  Kasan. 

•Il  faut,  pour  un  degré  du  méridien,  cent  quatre  verstej 
cent  trente  -un  sajenes  une  arrbine  sept  verschoks  un  dixième  ; 
ft  pour  une  lieue  géométriquej  quatre  verste»  quatrç-vingt- 
^ua^re  sajenes. 


De  Mosc 

De  Nova 

De  Boiik 

De  Kersi 

Do  P«>fou 

D'U„(îaI 

De  Wolo, 

De  TcLoi 

De  Mosch 

De  Darcl* 

pe  M  uron 

Pe  iVfonaï 

De  Pogost 

Pe  Pau]o\ 

De  Lasclik 

Pp  Niachn 


.  » 


I  qu'ont  hi 

itre  Vf  rstej 
n  dixième  ; 

»trç -vingt- 


(  .V.3  ) 

»'&cfcdbitsiàZln,nagorka, 
De  Zimnagorka  à  Yadrova, 
D'Yadiova  à  Zolilofski 
DeZotnofskiàViscl.n;-Volof^.ï, 

DeVi,chné.Volot,koïàVidrapon.fc, 
DeVidraponakàTorschoJk,  ' 

WeTorachokàMednoï^ 
l/c  Mednoï  a  Twer 

PfcTwrràGorodki, 
PeGorodkiàDavidova, 
De  Davidova  à  Pc-ski 
De  Peski  à  T.;hornoï  ' 
Pe  Tchornoï  à  Moskow, 

De  Mosoow  •  Novaja  , 
DeNovajjiàBoukava, 
De  B.,i,kavi  à  Kersclwichi, 

DeKerscha|rl,!APefq„,cl,ki, 
D-Pirous,.j,kiH  ndal, 
D'U„<îa|  /,  Wolodimcr, 

DeWol«di«jpràTcli(,ûdogda, 
DeTcLoudagda-^Mowliok, 
De  Moschok  à  Darche'vi», 

DeDaicliëvoàMurom,' 

Pe  Murom»  A  MonakoW> 

Dp  i\ronaHQVaàPng«stj 

DePogostà  Paulova, 

DePaulovMji  La,.cîikpva, 

De  LasnI.kova  à  Niscl.neï-Novofinrod 

4Jç  Niachneï^Novoijo,^  à  Besvodnoï, 


n 


DîiUae*. 


(314) 

De  Betvodnoï  à  Tatnitz  , 
De  Tatnitx  à  Oslacliik , 
D'Ostachik  à  Ozinka, 
D'Oziiika  à  Ycmangasch, 
D'Ycmangasch  à  Skartog,| 
Do  Skartog  à  Atchkarené , 
D'Atchkorené  à  Tchëbaksar, 
Do  Tchëbaksar  à  Koschki , 
De  Koschki  à  Ganasch, 
De  Ganasch  à  Vdzovigh , 
De  Vézovigh  à  Kaaan , 

De  Kasan  à     , 

Berouli,  3o  '""••• 

Arsk ,  a6 

Karadvauy  aS 

Jangoulow ,  18 

Goubar ,  ag 

Tercmeze,  4a 

Vascbinteck-Kakse,  a6 

Somsœ,  -ao 

Oubarid,  l4 

Koulmotzat ,  ag 

Zaïtsi ,  38 

ïgra,  37 

Bolchoï-Pourga  3a 

Dcbessa ,  a5 

Soî'iiavn,  Sa 

Doubrofski ,  a5 

Okanoïj  a6 

Poldonoï ,  16 

Kaltaïva^  a6 


af  ^*"i*** 
3a 
3a 
3a 
aa 
3o 
aG 
3o 
3i 
.  a4 
3o 


70 
100 

ao 
100 

éo 

*7 
36 

a5 

a5 

ao 

a5 

5o 

90 

200 

35 
60 
ao 
4o 


3 

a 


3a 
3a 
3a 
aa 
3o 
a6 
3o 
3i 
a4 
3o 

3 

a 


De  Kasan  A 
Koyanova, 
Kri/ou»ov«, 
Kongour  •, 
Stretenskoï , 
ZolotuoustofsJcy, 
Boultovi , 

Atcliinaky-Kreposl, 
Bizirski, 

Klenofsky  , 

Kirgichanaky  , 

Diogrobofsky , 

Belimboyofsky-Savocl, 
Hechotd, 

Ekateriuonbourg, 
Koaoulina, 
Bélojarsfc, 
Bcliaky, 

Khornoï-Korova, 
Kamischloff, 

Bouschmiuaka  , 

Koujarfaky, 

Béloï-Jalamskv, 

Bdla-Kaftka,  ' 

Tougoulouska , 

Ouspiansk, 
Toumon, 
Kaskara  , 
Sozonoff^ 
Kosmakoff, 
'Cité. 


C  3r5  ) 

DiiUnce.  Mt,- 

^5  rcrit»], 

B7 
ao 
a6 

>9 
i6 

ao 

ao 

aa 

a8 

a3 

a3 

a6 

ai 

a4 

a4 

a5 

a4 

a; 

3a 

i4 

i4 

a8 

3a 

aa 

3o 

aa  45 

ai  3ô 


••ni.         S(lii«i, 


8o 

100 

8o 

33o 
6o 

lOO 
lOO 

70 
60 

100 

3oo 

10 


a4 
3o 
3o 
3o 

200 

So 

\5 

4o 

56 

60 
80 


I 
1 


1 
I 


f'' 


•4. 


1 
1 


1 
1 


f 


De  Kasan  à 
Prokofsky , 
Onsolka , 
Jarkova , 
Artameno£r, 
lieulcff, 
Antépëna, 
Lipofsky, 
BakïalolF, 
Tourbayofoky  » , 
Fetchorslika, 
Tobolsk»,  1 

Bakdieva  y 
Stara-Pogost , 
Kapetilova , 
Dresvanka, 
Istitsky- Jonrti  , 
Kouseradska  , 
Golopopava, 
VikoloflF, 
Otchimova , 
Zoudilofsky, 
Ribina, 
Khaounina  „ 
licfska  y 
Boutakova, 
Tara% 
Onstava. 


(3'6) 

DitUne*. 


«O 

la 

i5 

9 

lO 

18 

17 
18 
a3 

35 
25 

a» 
30 
5o 
3i 
3o 
4i 
56 
5i 
46 
58 
36 
4o 
5o 
38 

32 


vente'- 


Maii»M. 

i5a 

8» 

4o 

1» 

3a 
Jb 

70 
4e 


» 

i4 

3o 
A» 

7« 
A» 

30 
so 

7» 
4<» 

5o 


Eflistt. 
I 


*  Village  cogiposé  de  buttes  tattares^ 

»  Cité. 

'Cité, 


DeK 

Ilechetj 

Artin, 

Ri^siua , 

Maracb 

Nazareif 

Glochlo 

Vozneae 

Tartarsk 

Touromi 

Pokrofsl 

Antofkii 

Soulato\ 

Kaïnsk, 

Osinova- 

Kolmako 

Oubinsk] 

Kargan, 

Karbotsk 

Kirgatsk) 

Itkoula  y 

Sektinsky 

Oflchinik 

Cheligino 

Tarachins 

TcJhauscha 

Doubrovij 

Ajachinsk 

Karasina, 

Khornoï-Ï 

Varouklnr 


C  .V7  ) 


•aM. 
> 

> 

9 
» 
9 
9 
0 
9 

r 

» 

0 

9 
& 
ï 
y 
y 
9 

9 
X 

y 
» 
> 


De  Kasan  à 

necLetnikoI"^ 

Artin, 

Ri^sina , 

Maraclii, 

Nazareva , 

Glochlova , 

Voznesenskâ, 

Tartarsky, 

Touromova^ 

Pokrofska, 

Antofkin, 

Boulatova , 

Kaïnsk, 

Osinova-Kclly, 

KolmakoflF^ 

Oubinsky, 

Kargan, 

Karboteky, 

Kirgatsky-Deubrovi , 
Itkoula , 

Sektinsky, 

Oflchinikoff, 

Cheligino , 

Tarachinskt* 

Tchauschsk*^ 

Doubrovina^ 

Ajachinsk, 

Karasina, 

Khornoï-Kastanitz , 
Varoukliina, 


Pilla  lue. 


Mai'OMi.         SeliM,. 


36  ""'"•  3o 

i4 

3o 

5a 

So 

a4 

ao 

la 

80 

»9 

70 

ao 

100 

ao 

35 

21 

80 

17 

70 

u3 

5o 

18 

75 

35 

ia5 

29 

70 

3o 

5o 

3o 

5« 

28 

5« 

u6 

70 

a5 

5o 

10<O 

47 

66 

»7 

5o 

26 

70 

ao 

3o 

a5 

80 

4o 

8 

55 

4o 

aS 

10 

85 

ao 

Jf4 

60 

ï 


.-^ 


*  *  "^ 


!'  !•■•: 


'■''           '■  \'< 

■     ■'.   .    ■  \- 

■'.  '    -r.  ,  ., 

'*            1  -•  Vj 


De  Kasan  &, 

Kaltaï, 
Tomsk», 
Scmenousclini  , 
Klialdaïsky  g 
Tourontaïva , 
Clëon, 

Potchitanti, 
Berikoul, 
Kiskova^ 
Sousloya , 
Teâclun , 
Itat,  ' 

Bogotolsky , 
Krasnoreka , 
Arcliîii  » , 

Khornoï-Reclika , 

Bolschoï-Qemtehouk  , 

Maloï-Kemtchouk , 

Zavedeva , 

Krasnojarsk'j 

Botoï, 

Kouskan, 

Balai,  ;k 

Jarr , 

Ribnia^ 

Kiontcfa , 

Ouria, 

«  Cité. 
»  Cité. 
'Cité, 


3>8) 

Diitadce. 

r^  J  veratea . 
94 

a8 
14 

as 

4o 

aa 

u5 

5a 

aS 

aS 

3a 

34 

a8 

a8 

3a 

38 

35 
Sx 
a5 
a4 
u3 
Sa 
a4 
aS 
So 
ao 


a3 


35 
4o 
4o 
3o 
a 
a4 
6o 
i5 
6o 

3o 

a5o 

i5o 

5o 

6o 

4o 

a& 

3o 


loa 
35 
So 
6o 
8o 
3o 
30 


DeK 

Kamsk( 

Ilan, 

Poïm , 

Tini, 

Kloutkl 

Berousa 

Baïrono: 

Kosgoni 

Âlzamaï 

Zamzor, 

Oufc, 

Oadinak 

Singoai , 

Schabatai 

Toulon, 

Saragoulj 

Kouilton 

Kameitë, 

Zeininsk  , 

Dolroï, 

JCouponlii 

Tchiremk 

Tatoufc , 

Viligtotti, 

IrkouUk  * 

Kouda, 

Qyofc, 

I  Cité. 
•  Cité« 


n». 

ïîgliiei. 

1          De  Kaaan  à 
■      Kamskoï-Ostrog, 
1      «an. 

X 

1      Poïm, 
1      Tini, 

■  KIoutkbi, 

■  Beronsa , 

■  Baïronoff, 
Kosgonia , 

t 

.  Alzamaï, 
Zamzor, 
Oufc, 

Oudinsk  » , 

> 

1 

Singoui , 

• 

I 

Schabatan, 

Toulon, 

Saragoul^ 

' 

■ 

Kouilton, 
Kameltë, 
Zeminsk , 
Dolroï, 
Koupotilin , 

Tchiremkhora, 
Tatouk , 

Viligtoui, 
IrkouUfc  », 
Kouda, 
Oyofc, 

1  Cité. 
•  Cité« 

(319) 


Diatioce. 


Mtjlaïu.-        EgïUri, 


aS  ▼"«",     70 

ao 

i5 

28 

JM> 

18 

10 

28 

5 

4o 

60 

at 

ao 

a4 

1 

»9 

8 

3a 

10 

35 

10 

u5 

5oo 

« 

3o 

12 

3o 

16 

46 

i3b 

a6 

3o 

4i 

70 

38 

120 

a8 

ôo 

46 

80 

39 

100 

a8 

80 

38 

»oo 

56 

70 

fl4 

, 

18 

20a 

i5 

180 

'  !■.  .-^ 


4 

,1 

.    ■     ■        ■'■    •: 

•f ;  {     '    •    ■ 

'1 

f  iS^- 

*   4   ,■* 

,'   •       ,  •• 

■  ^i' 

■4;,(.- 


vu 


(  02^-»  ) 


lUiano*.  iîaisoni.       ËgUse^t 


I 
1 
t 
1 
I 
1 


I)e  Rasan  à 

Bousinsky,  ]|»veittei. 

Bayeiiclarsk,  Sq 

Koudoiisfi ,  3q 

Maiisourkai  3q 

I"et ,  3o 

Katchouga  Prislan,  22 

Les  villages  sui  vans  tont  situés  sur  les  boèiU  «[«  U 
Lena ,  et  le»r  distance  «si  spécifiée  à  partir  de  K^UOiou* 
ga-Pristan», 

Katchouga^  3 

Kisclinova^y        '  j4 

Virkbolensk,  ^               5o 

Ounilsky,  ,               35 

Kouliofsky  ^  54 

Kozlofsky,  3g 

Âpouschinflky  ;              64 

Kascbinofii]E/|  $q 

Sbpleschinaà ,  86 

Carasovoï^  00 

#igofsky ,  g7 

Verobrofskf;  lod 

Mikiscbinskf  |o« 

Apascbiiisky  nq 

Gulofna,  ^2$ 

Ardofsky,  ,26 

Colurnofsk^i  ^           128 

K«)u2iicisor>>ky ,  i3j 

Sinieonoisky,  i32 


>  Pristan  signifie  port  ou  embarcadaire. 


19 

loo 
i 
6 
$ 
6 

1$ 

M 

6 

11 

10 

6 

7 


De 


I 
l 
1 
1 
t 
1 

bofdf  d«  U 
'  de  Kaidliou* 

too 

« 

6 
5 
6 
18 
« 

a« 

14 
6 

1 
o 
6 


De  KatcHouga-Priatan  à 
Balaganskoï, 
Ziranofsfcy , 
Gigalofsky, 
OusiiJga  , 
Grousna  , 
Botofsky , 

Schamanofsfcy , 
Golli, 

Scherslinova, 
Starsa, 

Tomskina , 

Sarofsky  , 

Zagobininsky, 

Bazofsky, 

Doudkin 

Orlinga, 

Provofsky,, 

Pouliofsky,. 
Visoka, 
Tarasova ,  , 
Sedounofsky  , 
Skokniofsky , 
Boyarsky ,  ""^ 

Paulova , 
Ouionolofaky, 
Sinouschkin, 
Riga,  • 

Touroka , 
OuHkont , 

II. 


f  321  ) 

SùUnce. 


1 35 '*"'"• 

137 


i4o 
170 
194 
218 

328 

244 
25 1 
254 

uSj 
264 
284 

399 
3o3 

324 

3a5 

Suj 

334 

342 

344 

364 

384 

394 

4o7 

4i3 

420 

454 
469 


la 

7 
1$ 

60 

9  I 

10 

8 

1 

7 
S 

9 

7 

9 
20  ^ 

i5 
11 

7 
8 

8 

4 

8 

1. 

is 
s 

8 

20  j 


•■  Jr  '■  ^.■ 


.^^^y; 


•'*. 
W 


■   "    '     il 


(  3^2  ) 

DisUttc*. 

Mtiion 

Do  Katchoogà- 

-Pristan  à 

Balakhaya  , 

48o  ^•"'*' 

9 

Yekourin , 

487 

10 

Polovinoï, 

498 

3 

Podimacliiiukaï  , 

5ia 

i4 

llô«arki , 

5i3 

10 

Kokouischka  > 

53i 

4 

Ti-oura, 

541 

10 

Nazarofsky, 

584 

10 

MarakofskA , 

601 

sb 

Tyra, 

6i5 

10 

Oulgan , 

,               6a3 

8 

Kasemerofôky, 

633 

3 

KrasnoyarofF, 

64i 

4 

Levonofsky, 

649 

3 

Potapofsky , 

655 

6 

Loubofsky  f 

674  .  - 

4 

Karaaofsky , 

678 

4 

SchestakoVû , 

683 

a  ■ 

Gavrilofsky , 

684 

a 

Fauskoï , 

685 

5 

Balachova  , 

688 

<  *■ 

Marakova , 

690 

«  i 

Pauchina , 

70a 

2- 

Zaborskoï., 

7o5 

la 

Krivaloutekoï, 

710 

M 

Vologinsk , 

713 

S 

Lavrouchinsk, 

718 

4 

Egliiett 


'  Il  y  a  un  monastère. 

•  Il  y  a  anssi  un  monastère. 


K.: 


1» 


'Uy 


I.        EgliiM» 


t)e  Kalcïiouga 
I>azarova , 
Menakafskoï, 
Tchartofsfcaï^ 
Kondrina , 

Koulibakinsk , 
Krivorotskoï 
Kabarova, 
Varoninsfc , 
Kiringa, 
Nikolskjr , 
Zmtîina , 
Alexiefsky, 
Soltifcofsky, 
Podkaminoif, 
Polovinoï , 
Pikoulina , 
Borovia , 
Mézovia, 
Gerbova , 
Banschikoflp, 
Tchigiofsky, 
Grobenie , 
Koudrachiiuk , 
Vesnikova  ^ 
Soukniova , 
Spoloschna^, 
Kabalova  ,. 
Pouschinovftj, 

'  Il  y  a  lin  monastère, 


-Pristan  à 


(323) 

Distance. 


745 

75o 
766 
773 
776 

777 
779 

780 

790 

803 

8i5 

8i8 

827 

8a4    • 

8a5 

826 

828 

85o 

8S8 

84o 

844 

854 

869 

m 

^75 


M< 


•MOM.  B„J,„ 


725   ''«■«tei 

73o 


a 
a 
5 
4 

1^ 
10 

80 

4 

9 


»9 

ao 

12 

4 

ao 

30 

aS 
10 
13 

30 

ao 
36 
ao 
10 


11 


«  -^'.l'^lt.î' 


.,■*'  j.'t  ' 


-^ 


.#■ 


-  c  ■  ■ 


■;*■.;■•- 


'J 


*•*■  ■  ■- 


X2 


■,i.i'. 


i*'^ 


(  324  )      - 

" 

PiiliBCa^ 

M«Ii« 

De  Katchouga- 

Fristan  à 

Iliensk , 

899  ■'•"'*•• 

1 

Darimk , 

9*9 

io 

Izchoura , 

9*9 

li 

Davridcff, 

9^3 

7 

Korchounofsky , 

980 

7 

1                      Ivanouschka, 

*  981 

3 

Tchastinsk, 

ioo4 

2 

-.Varobiesky 

io4i 

1 

Kouraïsk , 

1070 

4 

Poïscliina,  ' 

1110 

3 

Tchonisky , 

»          1157- 

7 

,Vitima , 

1178 

3o 

Folidoui , 

1205 

3o 

Kristofsky, 

1232 

3 

Yolofsky  , 

1269 

4 

Pirkinsk , 

1293 

4 

Ghamra , 

i3o9 

S 

Kouky , 

i336 

a 

Tchiouska; 

i38o 

3 

Muria, 

i4o5 

3 

Silgouil, 

'  i445 

5 

Newyë , 

.  1*75 

5 

Yerba, 

*  xSo5 

3 

Ôuflchakhan  ; 

l54o . 

a 

Yëdaï, 

^'ms  ' 

4 

Mackaï, 

1*595 

a 

Berozova, 

i645 

4 

Dolgoï , 

1678 

3 

Nëléna, 

1711 

3 

EglÎMf.' 


EglitM.' 
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DeKatchouga-Pristan  à 
Tchéringa , 
Birt, 

Anyinsfc, 
Alosinak, 
Olefcma , 
Solenka , 
Namania, 
Karabalyfc , 

Khatin-Toumoul , 
Mourta, 

Sanayagtak, 

Malikhan, 

Isaky, 

Nevartcliié, 
Oumaiié, 
Sinaé , 
Bataniaï  , 
Ki  tarie , 
Toyona, 
Bistatch , 
Yakoutsk  » , 

»Cité. 


MtiioDt;        Xglùei. 


1736  w 

lUt.     ^ 

1775 

6 

>798 

9 

'799 

i3 

1807 

5o 

1832 

4 

187a  • 

3 

191a 

5 

1954 

a 

1976 

1 

20l8 

a 

ao55 

a 

aogo 

a 

aia5 

a 

ai5o 

a 

aiSo 

a' 

2210 

3 

2232 

a 

2274 

a. 

a3oi 

i4 

2930 

J^^'i.. 


:rt;:: 
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N.  IX. 

ÉTAT 

DES    APPOINTEMENS 

Des  différentes  Personnes  employées  dans 
la  Marine  ImpériMe  de  Russie  y  avec  les 
Déductions  d* usage  y  conformément  à  l^ Or- 
donnance de  ijSa, 


Capitaine  dû  premier  rang  , 
Il  lui  est  alloué  de  plus  six  dcu- 
chiks  *  f  ayant  cbacun  une  paie 
de  six  routrlcs  ^ 
Capitaine  du  deuxième  rang , 

4  deucbiks. 
Capitaine-lieutenant  ', 

3  deucbiks» 
Lieutenant  ^ , 

2  deucliiks. 


roiililei. 

6oo 


kopelit 


430 

3oo 
aoo 


■  Le  deuchik  est  un  domestique  pris  dans  le  nombre  des 
personnes  qui  composent  l'équipage.  Il  sert  non-seulement  à 
bord ,  mais  à  terre.  Les  officiers  de  qui  dépendent  les  deuchiks, 
peuvent  les  enyoyer  travailler  à  terre ,  et  recevoir  le  prix  de 
leur  trarail. 

*  La  paie  de  tous  les  deuchiks  csl  la  mhnf,' 

^11  a  rang  de  major  de  l'armc'e. 

^  Il  H  rang  de  capitaine. 


C    » 
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I         Garde-marine , 

1  deuchik. 

rannef. 

I         Auditenr  «npërieur 

> 
a  deuchiks. 

a4o 

■        Auditeur , 

100 

N  S 

■         Secrétaire, 

1  deuchik. 

tfvn- 

es  dans 

■        Maître  »  du  premier  rang ,       ^ 

72 
i44 

ipec  les 

■ 

1  deuchik. 

tàVOr- 

Maître  du  deuxième 

rang, 
1  deuchik. 

i3a 

Commissaire , 

1 
1  deuchik. 

100 

iopci«i 

Aumônier , 

1  OfV 

Chirurgien:  i", 

3oo 

a% 

a4o 

3-, 

r8a 

4%. 

i5o     ,  , 

1  deuchik  à  chaç»a. 

Ëcrivain , , 

3S 

iSturman', 

iSèr       4 

Deuxième  Sluiman , 

' 

«0 

, 

Lekar, 

84 

Aide  du  maître , 

99 

embre  des 
ulement  à 

1       Maître  charpentier  » , 

kop«k(^ 


!  •»      t 


4a 


ou  ils  ont  rang  de  lieutenant,  -*V««', 

«  La  paie  du  sturman  peut  être  augmentée  01  diminuée,  sur* 
vant  la  capacité  quil  a. 

'Sa  paie  peut  être  augmentée  ou  diminuée;  mais  eUe  n» 
dwt  jamais  être  au-dessous  de  60  rouble, ,  „He  plus  de  180. 


J 


'>/t-S;:,     _  ■  . 


■.^*. 


'^■'l":'/: 


,.| 


(328J 


Mattre  d'^uipage , 
Contre-maître , 
Aide  du  sturman  » , 
Aide  du  chirurgien , 
Quartier-maître , 
Matelots»:  i"«  classe, 

a"  clau^ 
Mousse  3,  ^Pl 

Desatniks  de  plotniks , 
Flotnikens , 
Càlfat , 

Aide  du  voilier,  ' 
Forgeron , 
Tonnelier , 
Gantinier , 
Sous-cantinier  ^ , 
Trompettes , 
Timbalier, 
Cuisiniers:  1*' et  a*, 
Profort , 


fOvMéf. 

60 

36 
3i 
18 
a4 
11 

7 
6 

a4 

]5 

i5 

i5 

15 

i5 

a4 

11 

4o 

Bo 

9 
6 


kopikf 


i4 
64 

il 


14/ 


•  Sa  paie  peut  être  augmer  tée  ou  diminuée  ;  mais  elle  ne  doit 
jamais  être  de  n.oins  de  24  roubles,  ni  de  plus  de 62. 

•  On  leur,  retient  5  roubles  36  kopeks,  parce  qu'on  leur  donne 
WD  uniforme. 

•  Retenu  4  roub.  i6  kop.  po'ir  leur  hab Ulemerit; 

♦Ils  peuvent  avoir  de  12  à  18  roub.  ,  mais  ni  plus  ni  moins. 
■Eetenu  S  roub.36kop.  pour  Icurhabillemeiât 
"*  Retenu  5  roub.  36  kop.  pour  l'babiUemeat. 


Chiru 

Premi 

Lepr* 

Lepn 

mai 


kefek» 


i4 
64 


14/ 
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^ans  les  NôpUaux  de  la  Marine. 
Chirurgien , 

„       .  3  deuchiks. 

ireimerlekar, 

a  deuchiks. 

Le  premier  aumônier  de  la  flotte ,        a4o 

^  Pwmier  major  des  tronpes  de  la 

marine, 

'  3oo 


rnnblci. 
800 

600 


kopftf. 


il- 


fù 


is  elie  ne  doit 
62. 

on  leur  donne 


us  ni  moins. 


Il  -  ■ 
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INSTRUCTIONS 

QcTE  le,  Collège  de  V4mîr<iuté^  de  f^éters- 
bourg  a  remises,  par  (^rdre  de  V Impéra- 
trice G^âTHERiNE  II, àM. Joseph 
BiLLiNGS^y  Capitaine-Lieutenant  de  la 
Marine  Russe ^  Commandant  de  V Expédi- 
tion Géographique  et  Astronomique  y  des- 
tinée pour  le  Nord-Est  de  V Empire  Russe. 


OaMajesté  impëriale,  étendant  les  soins  maternels 
qui  l'occupent  sans  relâche  pour  le  bonheur  de  ses  su- 
jets ,  jusqu'aux  provinces  les    plus  reculées  de  ses 
vastes  états,  et  voulant  rendre  leur  existence  plus 
utile  et  plus  heureuse ,  ainsi  que  contribuer  au  glo- 
rieux progrès  des  sciences,  a  très-gracieusement  d(»iiiié 
ordre  d'entreprendre  une  expédition  pour  faire  des 
découvertes  sur  les  côtes  orientales  et  dans  les  mers 
de  son  Empire.  Le  principal  but  do  celte  expûJilioii 
est  de  déterminer  la  longitude  et  la  latitude  de  l'em- 
bouchure de  la  Kovima ,  de  décrire  la  situation  du 
grand  promontoire  des  Tchoutskis  jusqu'au  Cap  E,it, 
de  trtcer  une  carte  exacte  des  îles  de  l'océan  orienta! 
jusque  sur  les  côtes  américaines  ;  en  un  mot ,  de  per- 

1  II  a  été  depuis  élevé  au  grade  de  commodoro  .  ou  contre  - 
amiral. 


F)U  coîitre  ' 


(    '*Q  I    ^ 
actionner  les  co«no,Wc,  qu'on  a  acquises,  sou,' 

r  «^°"'^  ^'^«"'''  ^-»  «>ers  silue'es  entre  a  Sibdrie  et 
Je  continent  d'Amdrique.  • 

nlti:r  M  "^      *'  '""'  '^S^'^^  *=°™™«  --  officier 
plein  de  .èle  pour  son  service.  Sa  Majesté  compte  fer- 

-n,e„t  quel'i^portance  dont  est  cetteentreprise  pour 
I«i  gloire  de  son  nom  sacré  et  pour  rintérêt  de  son  Em- 
pire, vous  excitera  â  remplir  dignement  l'idée  qu'elle 
a  conçue  de  vos  talens  et  de  votre  capacité. 

jndled  ploie  dans  tousses  ordresutilesetmaternels, 

;  au  T    . ?""  "^"'"'  P*^"' ^^^^^-  -  ^-»  -  nou- 
veau degré  de  .èle  et  d'activité,  vous  élever  .u  grade 

ae  captaine-lieutciant  do  la  marine  impériale ,  ^rade 

ont  .ousavez  déjà  reçu  lebrevet,  et  pour  lequ:Wous 

a>ez  pret^  serment.  Pour  vous  donner  encore  une 

autre  marque  de  bienveillance,  on  a  nommé  pour  votre 

expédition  les  officiers  de  l'étal-ftajor  et  les  oiiciers 

nianruers  que  vous  avez  désignés  vous-même,  ainsi  que 

vousle  verrez  par  la  liste  jointe  à  ces  instructions. 

^Majesté  impériale  a  aussi  gracieusement  ordonné 

WrT'f  ^'"'  ^"'^"^  ^  ''«"^  ^  instructions, 
usquà  celui  de  votre  retour  à  Pétersbourg,  vous  et 
ous  ceux  qui  sont  sous  vos  ordres,  vous  recevrez  une 
double  paie.  Pour  vous ,  ce  sera  d  Vfc»  le  mng  que 
TOUS  avez  ici,  et  pour  vos  subalternes,  d'après  celui 
guils  obtiendront  à  Irkoulsk.  On  vous  comptera  ici, 
«insi  q„  à  ceux  qui  sont  sous  vos  ordres,  deux  années 
;  avance  de  cette  paie  ;  l'une  à  valoir  sur  vos  appoin- 
temens,  l'autre  en  formé- de  gratification,  pour  vous 


^■ 
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procurer  les  choses  qui  vous  sont  nécessaires  dans  le 
voyage. 

Notre  très -gracieuse  souveraine  a  génëreusement 
ordonné  qu'à  votre  arrivée  à  Irkoutsk,  et  avant  de 
vous  occuper  de  l'exécution  des  choses  prescrites 
dans  les  articles  suivafis,  vous  déclariez  aux  ofiiciers 
et  subalternes  qui  sont  sous  vos  ordres,  que  Sa  Majesté 
les  élève  d'un  grade  au-dessus  du  rang  qu'ils  ont  ac- 
tuellement^ et  qu'en  conséquence  ils  doivent  prêter 
serment  entre  vos  mains.  Il  faut  pourtant  observer 
que  ceux  qui  sont  désignés  sur  la  liste  ci-jointe ,  pour 
recevoir  un  surplus  de  gratification  en  argent ,  n'au- 
ront point  part  à  l'avancement  de  grade. 

Les  ordres  très -gracieux  de  Sa  Majesté  impériale 
portent  qu'après  que  vous  aurez  exécuté  ce  qu'il  vous 
est  enjoiîit  de  faire  sur  la  rivière  de  Kovima,  vous 
preniez,  au  nom  de  sa  majesté,  le  titre  de  capitaine  du 
second  rang  de  la  marine  impériale,  grade  pour  lequel 
vous  prêterez  sermejnt        ' 

Quand  vous  aurez  achevé  ce  qu'il  vous  est  prescrit 
de  faire  sur  la  Kovima  et  le  long  de  la  côte  des  Tchout- 
skis,  que  vous  retournerez  à  Okhotsk,  où  tout  sera  prêt 
pour  votre,  voyage  sur  les  côtes  d'Amérique ,  et  que 
vous  serez  au  mo.nent  de  vous  rendre  à  bord  de  votre 
vaisseau ,  vous  accorderez ,  au  nom  de  sa  majesté  im- 
périale ,  un  grade  de  plus  à  tous  ceux  qui  seront  sous 
vos  ordres ,  et  en  conséquence  vous  leur  ferez  prêter 
le  serment  d'usage.  Enfin,  à  votre  arrivée  au  cap  Saint- 
Elie,  vous  prendrez  vous-même  le  lilre  de  capitaine 
du  premier  rang. 

Le»  subalternes  qui ,  suivant  leur  rang,  remplace- 
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ront  ceux  qu'une  mort  naturelle  ou  quelqu'aecident 
enlèvera,  et  qui  en  prendront  le  rang,  soit  par  voa 
ordres  ,  soit  par  ceux  de  l'offider  qui  commandera 
après  vous,  seront  confirmés  dan«  ce  rang,  à  leur  re- 
tour à  Pëtersbourg ,  par  le  collège  de  l'amirauté,  au 
nom  de  Sa  Majesté  impériale ,  pourvu  toutefois  qu'il, 
•oient  munis  d'un  certificat  du  commandant  en  chef, 
qui  prouve  leur  bonne  conduite  et  leur  zèle  dans  le 
•ervice.  Alors  leur  avancement  compte   t  même  du  jour 
qn  11  aura  eu  lieu  à  bord.  Ceci  ne  peut  être  entendu  que 
^our  les  officiers  mariniers.  Ceux  qui  sont  compris 
dans  l'état-major  auront  de  drc^      ei  sans  besoin  de  cer- 
tificat, le  grade  des  officier.  ;,u  .?.  remplaceront. 

Si,  dans  l'cxpéditîon  qui  aura  lieu  sur  la  côle  des 
Tchontskis,  ou  pendant  le  temps  de  votre  navigation 
dans  les  mers  qui  séparent  le  continent  d'Asie  de  cclni 
d  Amérique,  quelqu'un  de  ceux  qui  seroiit  soua  vos 
ordres,  périt,  et  laisse  une  femme  et  des  enfans,  la 
femme  aura  la  moitié  de  sa  paiejUsqu'à  ce  qu'elle  se  re- 
marie, ou  jusqu'à  sa  mort  •  et  les  enfans  auront  égale 
ment  la  moitié  de  la  paie,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en 
âge  de  majorité.  Ceux  qui  seront  blessés  dans  le  voyage 
et  resteront  estropiés,  conserveront  la  moitié  de  leur 
paie  pendant  leur  vie.  • 

Lorsque  vous  aurei  exécuté  l'entreprise  qui  vous 
est  confiée,  et  que  vous  reviendrez  heureusement  à  Pé- 
tersbourg,  avec  ceux  qui  sont  sous  vos  ordres,  on  voua 
comptera  à  tous  ce  qui  vous  sera  dû  de  paie ,  suivant 
les  difPérens  grades  auxquels  vous  aurez  été  élevés 
durant  l'expédition.  Vous  recevrez  ,  de  plus  l  pour 
«ratification;  la  double  paie  d'une  année  d'après  le 
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grade  qtlf  «fousaurec  alor»^  et  enfiiA ,  obMiMl  à«  tous 
jouira  dusant  sa  We  de  la  mémo  paiq  ç[ui  lui  aura  ét^ 
allouée  pendant  l'expédition, ,  indépendamment  de  ce 
qu'il  pourra  obtenir  par  de  uonveaux  aervicea. 

Des  marques  si  distinguées  de  la  géi^rosité  et  de  U 
bienveillance  de  Sa  Majesté  impériale ,  et  aur-tout  l'ioi- 
portance  de  l'entreprise  qui  voius  est  confiée»  doivent 
exciter  eu  vous  la  noble  ambition  de  vous  rendre  digne 
de  cette  confiance,  non- seulement  tm  vous  eSbarçdnt 
de  tout  votre  pouvoir  d'exécuter  ce  qui  vous  est  près, 
crit  dans  ces  instructions,  confirmées  par  Sa  Majesté 
impériale ,  mais  en  donnant  à  toua  cevu(  qui  v<Mi8  ac- 
cumpagneront  l^ixemple  du  aële. 


Nous  joignons  ici ,  pour  que  vous  les  consnltiez  au 
besoin  I  quatorze  cartes  des  premiers  voyageurs  qui  ont 
navigué  dans  l'océan  septentrional  et  oriental^  et  le 
long  des  c^tcs ,  ou  parcouru  les  contrées  voisines  ;  et 
nous  y  ajoutons  un  extrait  succinct  des  jonrnaux  de  ces 
voyageurs,  depuis  1724  jusqu'en  1779. 

Nous  vous  renvoyons  le  plan  de  vaisseau  que  vouo 
nous  avez  soumis.  Vous  pouvez ,  d'aprèis  ce  plan ,  faire 
construire  à  Okhotsk  les  vaisseaux  dont  vous  aijrez 
besoin  j  si  toutefois  vous  n'y  en  ti'Pnvez  pas  qnelqu'uu 
q3xi  vous  convienne. 

Nous  joignons  f  gai  émeut  à  ces  instructions,  une 
liste  de  p^usiçurs  villes  russes  des  provinces  que  vous 
allez  travers^ ,  liste  sur  laquelle  apnt  indiquées  k 
latitude  et  la  lougityil^^  çIq  cç»  villes.  De  plns^  vous 
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composer  le  r<».h„,.i„  j^  ^^^  J^,     cu^^^S» 

qu'on  »  frappée,  i  r.o«.i„^  a,  Ve^diUo,,  àt  ^ 

■"M^ow  dout  noM,  «uon.  de  n„l„    I  i" 

d-m  uou.  vou.  l.e,pU<p,«„„.  pZtl  "'""''• 

«h»».,  de  petite,  clM„dière.  de  cuiv.-,    77 

we...r.„,„ev.„.p„i,,i./^  -^^-;;; 

«B  vo».  rcnettr.  «;«i  „«,  c.llecli„„  dta,„„e„, 

E«6»,  ««,vo»  ,..voy»„,  j„„  „„  et  pour  rr. 
«"'■"""  •""'  '""T'b..,  U  double  paie  d„„ui  e..^"^ 

«»nie  d'«T.noe  de.  «pp„m,e„e.« ,  .oit  po«r  1.  „.Ufi 
«U.»  encordé,  p.,  l.ex.r*.e  W.d  de  sVm  ;.n!' 
Ptriatev™  compterez  oe  ,uirevie«,  .«  i  L  " 
-« «««de re',uip.ge ,  ...  u.„r  £,i„„t Zo    Cif 

aoane  v.ngt  l.vre,  Wanc,,  .oit  po„  ^.^.UuSj, 

^t"d:pé:r--'"'--™-"'p-.'eC:: 

Bè,  ,ue  vo.,  vo«.  «r«  po..rvu  de  tout  o^  ,„i  ^„, 
«t  „.e.™,„  p,„  ,.Hre  voy.g.,  vou.  v«.,.  .uetZ 
«"  .oute,  vou.  et  »„.  ceu,  „i  doivent  «,fe  de  l'e^^pT 
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dition  ,  pour  Tous  rendre  de  la  maniëre  la  ^lus 
prompte  et  la  plas  commode  à  Irkoutsk. 

Prenei  bien  garde  à  ne  pas  transgresser  le  serment 
que  vous  avez  fait  de  garder  le  secret  sur  tout  ce  qui 
concerne  l'entreprise  'jui  vous  est  confiée.  Conformez 
vous  à  cet  égard  à  l'oukase  de  1724,  dont  vous  nous  re- 
mettons une  copie.  Ne  confiez  à  c|tii  que  ce  soit  les  me- 
sures que  vous  prendrez  pour  votre  expédition ,  à  moins 
qu'on  no  vous  eu  donne  l'ordre  exprès.  Gardez -vous 
aussi  de  communiquer  à  personne  ces  instructions,  et 
celles  qu'on  pourra  vous  donner  par  la  suite  j  et  donnes 
lec  ordres  les  plus  sévères  à  tous  ceux  qui  sont  de  l'ex- 
pédition ,  pour  tfu'ils  ne  révèlent  rien  de  ce  qui  y  a 
rapport. 

Si,  dans  le  cours  de  votre  voyage,  il  vous  anive 
quelqu'événeïnent  d'une  grande  conséquence,  vous 
aurez  soin  d'eri  informer  le  collège  de  l'amirauté  par 
un  messager  que  vous  expédierez  exprès:  mais  quand 
vous  n'aurez  à  mander  que  des  clioses  ordinaires, 
comme,  par  exemple,  en  quel  lieu  vous  vous  trou- 
vez ,  vous  ferez  passer  vas  dépêclies  par  la  poste. 

A  compter  du  moment  de  votre  départ  de  Péters- 
bourg,  jusqu'à  celui  de  votre  retour ,  vous  tiendrez 
vous-même  un  journal  exact  de  tout  ce  qui  aura  rap- 
port à  votre  voyage ,  et  voua  enjoindrez  à  vos  officiers 
de  tenir  également  chacun  le  leur. 


A  a  T  I  c  !<  s 
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Quand  vous  et  les  personnes  qui  sont  sous  vos  ordres, 
.  vous  serez  arrivés  à  Irkoutsk ,  vous  remettrez  au  gou- 
verneur-général d'Irkoutsk  et  du  Kolivan,  Jacobi ,  et 
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«1  son  absence,  au  «ous-MuTernenr   |.„  i. 

«ne  copie  de  ce.  fZT^ZTpt'TT' ''''''''''' 
ordonne'  de  v„„,  fou  JCj !  „  "  ' " '"'  '" 
»■«,  et  de  vous  aider  T,    !         ""  ™"  •'«"■«nde- 

po»,.,e.™:;:t;::r'"''''''''''"^"''''"i- 

von,  remettra  „n  „„fca,e  ouCt    IV'  '^°"""'-  " 
i""";  .ou,  le.  co„™a„da„;:  X  X'       "' t"" 
"0.  de,  lieux  „ù  vons  passerez,  d    Xuwi        """ 
votre  première  réquisition    t„    ',     ™"")onner,  sur 
-re.  ..esoin,  soit^r^m    :str^"""'  î'""'™" 
«ron.  également  obligés  de  foum"         ''""'•  "' 
aux  personne,  ,„e  vofs  enve„eret      "    "";:  """" 
ne  manquerez  pas  de  donner   Xl^r".^'  "- 
lions  à  cet  égard.  "P«ravaut  des  instruc- 

L'outase  de  Sa  Majesté  impériale  antori     . 
nenr  d'Irkoutsk  et  d„  Kolivan     d  "  "  ^'"'"''- 

autre  oukase  ouvert  d'a„J  ,  '  .  ™"''  ''''""''■-  «" 
fa.-.e  compter  ^i.  ^t^tTlTTr "''''' 
extraordinaires  et  imprévu,!  "^  "  ''^P'"»" 

de  faire  dans  votre  e'ujdi     '"""^  "'"^  •'"'-■°" 
fiai,  de  voyage     etl  '■  '""''  '""  P°°'  ™ 

1«e,  conforLm^n  ?:::  :r'T'"'  '"  ''"^■'■"■" 
maître  d'employer  dan,  „„ir  °"''  ™'"  »»"^  '« 

ment d'lrko„l,k  Vous „?^""  """"  "''"  «"'"'«ne- 
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tou»  «acîiiez  bien,  ce  que  vous  aurez  reçu  et  ce  qui 
Vous  restera  à  recevoir,  il  faudra  que  par-lout  pu  voua 
toucherez  de  l'argent ,  celui  qui  vous  le  donnera  mar- 
que sur  l'oukase  même  la  sommequi  vous  sera  corn  ptée> 
et  le  lieu  où  vous  la  recevrez.  En  outre,  les  dépenses 
que  vous  ferez  sur  cette  somme  seront  détaillées  sur  lo 
livre  qui  vous  est  remis  par  l'amirauté ,  et  vous  y 
joindrez  les  reçus  de  sfournisseurs,  toutes  les  fois  que 
vous  pourrez  en  retirer. 

Vous  ne  recevrez  des  marchandises ,  des  munitions 
navales  et  des  vivres  >  que  d'accord  avec  vos  officier  , 
et  vous  aurez  soin  d'en  spécifier  la  qualité  et  la  quan- 
tité dans  les  reçus  que  vous  donnerez.  Vous  ne  deman- 
derez que  les  choses  que  vous  êtes  autorisé  à  réclamer, 
ou  celles  qui  seront  réellement  utiles  pour  le  service 
de  Sa  Majesté  ;  et  vous  ne  dépenserez  que  l'argent  qu'il 
sera  indispensable  d'employer,  sans  quoi  vous  eu  serez 
responsable. 

Il  faudra  qu'avec  l'aide  du  gouverneur-général,  vous 
tâoliioz  de  vous  procurer,  sans  perdre  de  temps,  à  Ir- 
koutsk,  toutes  les  choses  nécessaires  à  l'expédition,  et 
que  vous  les  fassiez  transporter  de  suite  dans  les  lieu« 
où  se  feront  les  armemens.  Pour  accélérer  les  divers 
envois  y.  il  faudî  i ,  après  l'examen  des  marchandises , 
«n  faire  inspecter  le  chargement  et  le  charroi  par  quel- 
quss-uns  de  vos  officiers  supérieurs  ou  subalternes. 

Si  d'après  l'état  que  vous  fournira  le  gouverneur- 
général  d'Irkoûtsk,  vous  jugez  qu'il  n'y  a  pas  assez  de 
vivres  et  de  munitions  navales  dans  les  magasins  d'Ok- 
hotsk pour  aimer  et  avitailler  les  vaisseaux  que  vous 
cœployerez  dAii»  vo«  différentes  expéditions,  vous  re- 


qtiena  U  «ouvèriienr-ei,,<!r.i  j.         : 

P»»'  que,  le,  „„g.,i„  ^       "'  ■>'  "«/->  «^gligèï 

«'  ordre  de  pr„o„rer  ..,„  ..ffC:,'  '"^  '""■ 
9-„„,,e.d.reUrderl.dJ.j:;  '.'''''  T  ■""- 
Por.  ,»  foi,  ordi™ira„c„,  vot  '"™'  '''  '""'■ 

pour  taWpa,k„.K„„"  ,  '  r  '  '"'"  •'"  ""  ''"'l"^'. 

P«.rloftU  .      '    .  "'  ';""  *^''  <'""""  ordre  à  Pelro- 
«"  la  o6.e  d'Abri™;' f'^'T'-^'- P™"»'- voyage 

«m  p„„drez  ces  vivrea  Vint    ^  '■"'™  '«  P"»  "4 
•-ien  accon-u^eVà  :;;X'"t  lT'"r  ''"■*"'"«. 

vo»,acc„„pa^,„e,i*t;:i  ':"^:r'  •">"  <-''■" 

d'nsage.  ^^S*'»  moyennant  la  paid 

-i»eur,  „.e  ;„,  :::;:':::;:"""  °■"■■^''"' 

^""S  emploierez  à  faire  le  relève„  T  ™'"'  "'»"° 
carie  dea  divers  lieux  o,V    ^^"^""  <"  *  " «er  ], 

>'e^pMi.io„,  et  .„ro„.  le  1-       '  '"''"'*  '"  *="  *« 
officiera  subalterne,  pard   de T  T"''"™'  "^  '" 
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Vous  pourrez  allouer  aux  élèves  de  l'école  de  navi- 
gation d'Irkoutsk  les  mêmes  appointcmens  ,  et  leur 
donner  une  année  d'avance  pour  qu'ils  aient  de  quoi 

s'équiper.  ' 

Vous  prendrez  aussi  à Irkoutsk  ,  IVf  Patrin,  natu- 
raliste ,  qui  vous  accompagnera  dans  votre  voyage  , 
çt  restera  attaché  à  l'expédition,  jusqu'à  ce  que  toute» 
les  personnes  qui  sont  sous  vos  ordres  reviennent  à  Pé- 
tcrsbourg.  Son  emploi  sera  de  décrire  les  curiosités 
naturelles  et  les  phénomènes  qui  s'offriront  à  ses 
regards  dans  les  contrées  que  vous  parcourrez.  D'ail- 
leurs ,  M.  Patrin  recevra  des  instructions  particulière» 
sur  ce  qu'il  sera  chargé  do  faire  dans  les  lieux  oh  il 
ira  avec  vous  ,  comme  dana  ceux  où  vous  jugerez  à 
propos  de  l'envoyer  ,  et  où  il  y  aura  des  choses  digne» 
d'être  observées  par  lui. 

Lorsque  M.  Patrin  vous  demandera  des  ouvriers  , 
des  instrumens  ou  de  l'argent  pour  exécuter  ses  opéra- 
tions, vous  vous  empresserez  de  lui  en  fournir  ;  vou» 
le  laisserez  s'arrêter  aussi  long-temps  que  les  circons- 
tance»  le  permettront ,  dans  les  endroits  où  il  aura  à 
faire  des  observations  et  des  recherches  ;  et  vous 
le  mènerez  avec  vous  toutes  les  fois  que  vous  irez 
dans  des  endroits  éloignés. 

Si  vous  le  jugez  nécessaire,  vous  pourrez,  confor- 
mément à  l'oukase  impérial ,  demander  au  gouver- 
neur-général d'Irkoutsk  l'avance  d'une  seconde  année 
de  double  paie ,  pour  vous  et  pour  toutes  les  personnes 
qui  sont  sous  vos  ordres. 

Lorsque  le  gouverneur-général  vous  aura  fait  livrer 
tout  ce  qui  eera  uécessaire  pour  votre  expédition ,  quo 
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l^r.TZT'"'  '""'  '""  '""«">"-"» qu'il  von. 

"W,  ™„.v<.u,  hâterez  de  vou.  mettre  en  ro„.. 
P-r  terre,  ou,  «  v„„,  u  préfôrez  ,  vous  vous  embar- 

.ttachee,  a  TexpédUion,  et  vou.vou,  rendre,  à  Ya- 
louUk;  vou.ferez  partir  le,  autre,  par  petit,  déteole- 

t.geuxd^l.er.iUeur,,vou,„ebaIancere.pJ^i,ef.ire. 
.e,;  .'  r,'  «""^'n'  »  1"=  vou,  dira  le  gourer- 
pS!;  '  ^*""'  "°  --".«rezpa,  de  lui  fai^. 
1  Wd V  '"'  ■"""  «"'"P'«»d---  «•alivement  à 

.a:!::::;:2 ':'"''-''-  "'-  feoon.re-.en.p. 

e,  embarra,.mpre. .j,,  que  vou,  éprouverez  neut- 

W.l  »  Izcl„g.„,k  et  ,„r  la  Kovin,a ,  parée  qu'en  ea. 

do  besoin  ,  ,1  pourra  vou,  donner  de,  avi,  utile,  ,ur  c. 

qni  vou,  restera  à  faire. 

Enfin,  vou.  ob,erverez  au  goU*erneur-g<!„ér.l  qu'il 
ao.t  âonner  le.  ordre,  les  p,„,  avères  .'dan,  .ou.„ 
1  étendue  de  .on  gouvernement,  pour  que  personne  n. 
.e  permette  d'ouvrir  le,  lettres  envoyas  plr  des  me.. 

.ag.r.p.rt,cuher,,ain,i  qu'osa  lefeire.danslelemp, 
dele.  ed.,.o„  du  eapitaine  Krenitzin  .,  le  colonel 
Fedor  Pkmsner,  commandant  du  port  d'Oklotsk. 

Von.  aurez  soin  de  dfterminer,  avec  toute  l'exacti- 
tude possible ,  la  latitude,  la  longitude  et  les  degrà  do  va. 

•  Le  iQ  avril  1768. 
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rîf  iMi  fie  raimant  ,  dans  la  plupart  des  lieux  oii  vo»m 
■vous  an  lUcrez  quand  vous  aurez  passé  la  Lena,  roit 
quo  vous  voyagiez  par  terre,  soit  que  vous  alliez  par 
mer.  Vous  ferez  le  relèvement  des  endroits  peu  connus, 
et  vous  en  tracerez  la  carte.  Vous  dessinerez  de»  vues 
des  c()(cs  les  plus  remarquables  ,  ainsi  que  des  baies  > 
des  rades ,  des  passes  ,  dt  vous  observerez  si  ces  lieux 
•ont  avantageusement  situes  pour  le  cojpmerce  et  pour 
la  jpêclie.  Vous  observerez  également  les  courans  qu'on 
trouve  dans  ces  divers  endroits  ,  ainsi  que  la  force  ,  la 
durée  et  l'irrégularité  des  marées  ;  vous  indiquerez 
les  rocbers  qui  y  pont  sous  l'eau  ,  les  bancs  de  sablo 
elles  autres  écueils,  les  vents  qui  y  régnent  le  plus 
constamment,  et  leur  va,riation,  Icscbangeineas  detem- 
përature  qu'on  y  éprouve,  les  météores,  snr-tout 
les  aurores  boréales  ,  le  degré  de  l'électricité  de  l'air 
durant  l'apparution  de  ces  météores,  et  leur  influence 
«urla  boussole  j  enfin,  l'état  du  baromètre  et  du  ther- 
momètre. 

Nous  avons  annoncé  que  M.  Patriq  aura  des  instruc- 
l^ionsjparticulièressur  les  observations  d'histoire  natu- 
Tclle  qu'il  ser4  chargé  de  faire.  Cependant  vous  ne  né- 
gligerez pas  ,  et  sur-tout  en  l'absence  de  ce  physicien , 
d'observer  attentivement  la  nature  du  sol  et  les  pro- 
ductions du  pays  où  voi^s  vous  trouverez.  Vous  autres 
»oin  dç  ramasser  des  graines ,  des  fruits  mûrs ,  des 
plantes  sèches ,  des  branches  et  des  échantillons  de 
bois  des  arbres  les  plus  remarquables ,  ainsi  que  do 
l'écorce  de  ces  mêmes  arbres  ,  de  leur  résine  ou  de  leur 
gomme.  Vous  ferez  une  collection  de  plantes  marines^ 
4?  ïoo;phyte8 ,  4c  coquillage«i ,  de  poissons ,  d'amphi- 
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bi.-H.tVîn,,ccJe5,  d'oiseaux  et  d'anlros  animaux  ,  Tmiit 
cmpaHler  le*  uns ,  et  conservant  les  antres  dans  d« 
respril-de-vin.  Vou.  iercz  aussi  une  collection  de  mi- 
iic^raux  ,  du  fossiles ,  de  pierres,  de  sels ,  de  terre  et  de 
•oufre  ,  ayant  bien  soin  de  noter  sur  cliaque  ëohan- 
UUon  le  temps  et  le  lieu  où  il  a  été  pris. 

P»«»r  ne  pas  courir  risque  de  voir  gâter  par  îesacoi- 
dcns  imprévus,  vos  collections  d'histoire  mtu.  H0, 
vous  les  déposerez  ,  quand  vous  en  aurez  occ.  .:«>« 
dans  les  lieux  où  vous  serez  le  pl.w  à  portée  de  le»  re- 
prendre à  votre  retour  à  Pëtersbourg.  S'il  y  a  dans 
ces  hcux  un  commandant ,  vous  mettrez  ces  objet» 
•ous  sa  garde,  et  il  vous  en  donnera  un  reçu  ;  et  si  les 
heux  ne  sont  point  habités,  vous  placerez  votre  déV 
pôt  dans  un  endroit  bien  remarquable  ,  et  où  il  soit 
A  l'abn  des  injures  de  l'air  et  de  tout  ce  qui  pourroit 
ie  détruire.  Mais  il  sera  encore  plus  àpropo»  d'envoyer 
vos  collections  d'histoire  naturelle  avec  les  dépêche» 
que  vous  adresserez  au  gouverneur-général  d'Irkoutsk 
et  dans  ce  ca*,  il  faudra  avoir  soin  d'envelopper,  do 
.  cacheter  ces  collections  ,  et  de  joindre  à  chaque  objet 
vne  note  explicative. 

Vous  décrirez,  s'il  est  possible  ,  d'une  manière  Hr- 
constanciée,  le»  propriétés  et  l'usage  des  production, 
les  plus  curieuses  de  la  nature ,  et  voua  les  ferez  des- 
sincr. 

Vous  prendrez  des  renstignemens  exacts  sur  le 
nombre  ,  les  forces ,  h  caractère  ,  les  m^urs  et  les 
occupations  deshabitansdespayspeu  conn«sqn.  vou. 
visiterez.  Vousferez  faire  le  vocabulaire  de  leur  langue 
d  après  le  modèle  qui  voua   est  donné  ,  tâchant  de 
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rendre ,  autant  qu'on  le  pourra ,  la  prononciation  ori- 
ginale,en  caractères  russes  et  latins.  Enfin ,  vous  vous 
procurerez  des  habillemens,  des  armes  de  ces  peuples 
ainsi  que  des  échantillons  des  choses  qu'ils  fabriquent 
et  des  fourrures  qu'on  trouve  chez  eux  j  et  si  vous  ne 
pouvez  pas  avoir  ces  choses  en  nature ,  vous  les  ferez 
dessiner  et  décrire. 

ABTIc'lil      III.. 

A  votre  arrivde.à  Yakoutsk  ,  vous  vous  occuperez 
sans  délai  des  préparatifs  que  le  gouverneur  -  général 
aura  jugé  à  propos  que  vbus  fassiez  pour  vous  rendre 
à  Okhotek.  Pendant  ce  tcmps-lâ  vous  vous  servirez 
de  l'oukase  qui  ordonne  à  tous  les  commandans  et  les 
gorodnitchs  des  villes  où  vous  passerez^de  vous  donner 
tous  les  secours  qui  dépendront  d'eux ,  et  vous  vous 
ferez  donner  des  extraits  des  relations  que  les  derniers 
navigateurs  ont  déposées  dans  les  archives.  Vous  pren- 
drez aussi  tous  les  renseignera ens  qui  peuvent  vous 
être  nécessaires  pour  votre  voyage  sur  la  Kovima 
et  autour  de  la  côte  des  Tchoutskis.  Si  vous  trouvez, 
dans  ces  renseignemens  et  dans  ces  extraits  des  choses 
qui  ne  soient  point  dans  les  relations  qu'on  vous  a  four- 
nies à  Pétersbourg,  et  que  vousiugiez  à  propos  d'a- 
voir une  copie  des  originaux,  vous  la  demanderez. 
S'il  y  a  aussi  des  cartes  dont  vous  ayez  besoin  ,  vous  les 
ferez  copier. 

Par-tout  où  vous  vous  servirez  de  l'oukase  ouvert  du 
gouverneur-géné.  .1  d'Irkoutsk  ,  vous  permettrez  aux 
personnes  qu'il  concerne  d'en  prendie  copie  ,  si  elles 
le  désirent. 
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v.e„„e  de  prendre  à  Y.kouuk  U,  Ko,a,„e,,.  lessolda.,, 

rT^"'  '"'«•'^''-.  ■•<>■■' vo„.  aurez  be,oin 
P  n  6.  ,„.*  O^LoUt  ,  »  Lehigin.,  „„  d.„„e,  „,.rog 
de  I.  Kovima ,  vous  les  choisirez  dam  celle  ville    et 
vous  aurez  soin  de  pr^Krcr  le.  chasseur.,  elceux  oui, 
connu,  par  lenr  intelligence  et  leur  bonne  conduite 
■eront  dd,4  .„,.  ,„  „Kovin.a.  Quant  aux  .olda...  iî 
faut  cbo«„  ceux  qui  ont  été  en  garni.ou  à  Anadyrsk , 
reurrhabl.7''°":  "-'«TchouLH.  ,  connolen 

».  s  d  la  n,er  Glaciale.  Q„el,„e.u„.  de  cessoldaU 
«>nl  même  nos  parmi  les  Tchoutskis.  Vous  pourrez 
tore  un  accord,  en  pré«„ee  du  commandant  de  la 
v.lle,  avec  le.  Ko.a,„os  et  les  an.rc,  personnes  que 

leur  T       ,  '  r  °"""  """'  "=""•«"  '  ™-  P°""- 
kur  aUouer  le  double  de  gages  qu'on  a  coutume  do 

donner  aux  gens  qui  naviguent  dans  ces  conWes.  Il, 

ou,ront  de  leur  paie  dlfuis  l-fnsUnt  que  vous  les  aurez 

cnrMds ,  jusqu'à  celui  où  vou.  les  congédierez  à  la  fin 

du  voyage ,  ou  jusqu'à  leur  mort;  et  en  conséquence    ' 

vou,  le,  «scrirez  dans  un  livra  parliculier.  De  plu. 

vou.  dcclarerez ,  au  nom  de  Sa  Majesté  impériale,  que 

ceux  d'entr'enx  qui  s'engageront  volontairement     re- 

cev-^nl,  àleur  retour,  une  gratification  d'une  année 

Si  vou.  le  croyez  nécessaire  pour  le  bien  du  service 
et  pour  la  célérité  qui  vou,  e,t  particuUirement  re- 
commandée en  toute,  choses,  vou,  ferez ,  à  l'exemple 
au  capuame  Krenitzln-,  goudrcmer  vo.  eoriagesà 

'Il  fut  envoyé  dan, ce» contrées  en  i,64   «  i;,  ,,„„,    .. 
ion.  il  ...  parlé  i.i  en  .,65.  (  .V«,  ,.  S.!"'.  ,°'*'""°" 
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Yakoutsk ,  rt.  tous  y  ferez  mettre  vos  vivre»  e!  va% 
effets  danft  des  caisses  et  dans  des  sacs  qui,  pleins,  r\<^ 
doivent  pas  peser  plus  de  deux  ponds  et  demi.  Quinid 
vous  aurez  assez  d'objets  pour  un  convoi,  vous  les 
expe'dicrez  sous  les  ordres  d'un  officiel ,  à  qui  von» 
donnerez  vos  instructions  et  tout  ce  qui  lui  sera  nëces- 
saii'e.  Chaque  cheval  de  charge  ne  doit  pas  porter  plus 
ie  cinq  pouds,  à  cause  du  grand  nombre  de  marais, 
de  rivières  et  de  montagnes  qu'il  y  a  à  ti'averser.  Vous 
accompagnerec  vous-même  ie  dernier  convoi  avec  lo 
reste  de  vos  gens.  Pour  éviter  tout  retard  dans  la 
route  de  Yakoutsk  a  Ol^hotsk ,  vous  prierez  le  comman- 
dant de  Yakoutsk  d'envoyer  en  avant  un  exprès  qui  fbr;; 
|>rëjparer  les  çlioses  nécessaires. 

A  a  T  I  c  ](,  X    s  V, 

Quand  tous  rou»  serez  muni  à  Yakoutsk  de  tout 
ea  que  vous  y  aurez  à  prendre ,  vous  vous  hâterez  de 
fomplëter  le  chargement»do«t  if  est  fait  mention  dans 
l'article  précédent ,  afin  que  vous  ne  ma,nquiez  pas  de 
provisions  sur  les  bords  de  la  Kovima  et  sur  les  côlcs 
de  la  mer  Glaciale.  Si  vous  tiDUvesi  à  propoft  do  vous 
faire  accompagner,  dans  cette  mer  ou  sur  la  Kovimii , 
par  quelques  Kosaques ,  vous  les  choisire»  à  Okhotsk 
«n  à  ïzchiginsky  Trcpost ,  parmi  ceux  q^ui  ont 
fait  ce  voyage, 

A  R  T  I  «X.  a     V.. 


Four  employer  votre  temps  le  plus  avantageuse- 
ment possible ,  tâchez  d'arriver  à  Okhotsk  aussitôt  que 
les  personnes  ^ui  sont  sous  voii  oi;die8  ^  afin  d'y  chgiisir 


I~lotsetlesKo..,ucs,,.r,u,vous^a„. 
^o«s  fa,rc  acco„,pagnev  sur  la  Kovùna  et  dans  la  mer 
Glaciale  Vous  choisirez  aussi  deux  ou  trois  des  pilotas 
du  port  d'Okhotsk,  qui  eonnoissent  bien  U  ir    .t 
que  vous  croirez  pouvoir  contribuer  au  succès  de  votx« 
expédition.  Si  le  con,p<e  que  vous  rendrez  de  ces  pi- 
lotes leur  est  favorable,  ils  jouiront  des  mêmes  avan- 
tages que  le  reste  des  personne,  employées  sous  vos 
Prdres.  Chacun  d'eux  pourra  prendre  pour  son  aide, 
«n  des  oufchenicks  de  l'dcolo  de  navigation  d'Okhotsk. 
Vous  ordonnerez  à  Okhotsk  les  prëparHti&  nëce^ 
«a,res  pour  le  voyage  dont  il  sera  parlé  dans  l'article 
dixième  de  ces  iustructioufi.  Dans  le  cas  où  aucun  des 
vaisseaux  qui  soixt  acluellemem  de  service,  ne  pût  con- 
remr  pour  wie  longue  navigation ,  vous  en  f«rez  con*. 
»vmre  deux  qui  soient  non-seulement  solides,maisassez 
commodes  et  assez  ae'rés  pour  que  les  équipages  puis- 
sent y  conserver  leur  santé.  Quand  vous  partirez  pour 
la  côte  d'Amérique,  vous  prendrez  le con^mandement 
d'un  de  ces  vaisseaux ,  et  vous.confierez  k  commande- 
ment de  l'autre  à  l'officier  que  son  i^rg  placera  im- 
r    diatement  après  vous.  J^  sûreté  des  équipages  et  le 
mccès  de  la  navigation  dépendent  beaucoup  des  talent 
4e  celui  qui  seconde  le  commandant  en  chef. 

Pour  que  vos  vaisseaux  puissent  êti^e  solidement 
construits ,  vous  vous  hâterez  d'enjoindre  awcomman* 
aant  d'Okhotsk  de  f^ire  préparer  .le  meilleur  bois  de 
construction  qui  se  trouvera  dans  les  cnvircms  de  cetlp 
Ville,  et  toutes  les<;hoses  nécessaires  pour  équiper  deux 
Ta:  3eaux ,  dont  l'un  de  Quatre-vingts  pieds  de  quille, 
fr.  *^autre  moins  ^rand.  Vous  yous  servirez  pour  cette 
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injonction  de  J'oukase  ouvert  que  vous  remettra  le  gow- 
verneur-gën<5ral  d'Irkoutsk  et  du  Kolivan. 

Vous  demanderez  au  commandant  d'Okhotsk  tout 
les  charpentiers  que  vous  pourrez  employer,  ainsi  que 
les  autres  secours  dont  vous  aurez  besoin  pour  cons- 
truire et  gréer  vos  vaisseaux. 

Vous  êtes  autorisé  à  confier  l'inspection  des  chantiers 
k  un  ou  plusieurs  de  vos  officiers ,  et  à  votre  maître 
charpentier,  afin  que  la  construction  de  vos  vaisseaux 
ne  soufire  aucun  retard ,  et  qu'ils  soient  entièrement 
conformes  à  votre  plan. 

Vous  ferez  préparer  à  Okhotsk  un  certain  nomBre 
de  poteauv  ie  bois  dur,  que  vous  mettrez  à  votre  bord 
pour  les  faire  planter  sur  les  teiTes  inconiues  que  vous 
découvrirez  en  vous  rendant  sur  la  côte  d'Amérique. 

ARTICI.E      VI. 

Quand  les  ordres  pour  les  préparatifs  que  von» 
avez  à  faire  à  Okhotsk,  seront  donnés,  et  que  vou» 
aurez  pris  dans  les  archives  du  port,  toutes  les  notions 
qui  peuvent  avoir  rapport  à  votre  expédition ,  vous 
vous  empresserez  de  vous  rendre  sur  les  bords  do  la  Ko. 
vima,  accompagné  d'une  partie  des  personnes  qui  sont 
sous  vos  ordres  et  du  naturaliste  Patrin  K  II  convient  que 
vous  vous  embarquiez, avec  le  moins  dWets  possible , 
sur  le  bâtiment  de  transport  qui  part  tous  les  ans  en  juin 
ou  juillet ,  pour  porter  des  approvisionnemens  k  ïa 
garnison  d'Izchiginsk.  Vous  trouverez  à  IzchiginsL  les 
Kosaques  et  les  soldats  les  plus  propres  à  vous  ac- 
compagner; car  quelques-uns  d'entr'eux  ayant  déjà 
'  Il  avoit  le  titre  d'assessenr. 
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été  ™  g.rm,„„  à  A„ady„k ,  ont  en  de»  relation,  .vec 

llfT"'"  "■*"""'  "°"'  "''  o-  -t  den,el  é 
p.™.  eelle  nahon.  Avec  ce,  Ko,.,„e,  vo«,  p„„ve. 

Kovil  :    °1'  ''  '''""■"''"•  "'  ^--d-  '-  la 
UUtude  et  la  Io„g„nde  de  Virohnoï  et  de  Ni,ol.„eï.Ko. 

ierez  le  relèvement  exact  de  celle  rivière,  ainsi  q„e 
'"  '"«"'"-»••«  le  «,1  et  Ica  h.biu.ns dese. borl 

ARTICLE      Vil. 

Après  avoir  détermine',  avec  le  plus  de  justesse 
possible ,  la  situation  géographique  de  la  Kovima 
trace  son  cours  et  décrit  le  pays  qu'elle  arrose,  vous 
tâcherez    si  les  circonstances  vous  le  permettent,  de 
vous  embarquer  sur  un  des  bateaux  que  les  gens  du 
pays  appellent  scAUiks^,  et  de  côtoyer  le  promon- 
toire des  Tchoutskis ,  depuis  l'embouchure  de  la  Ko- 
vimajusqu'au  cap  Est.  Vous  choisirez  pour  ce  trajet 
le  schilik  le  plus  solide  que  vous  trousrerez.  Mais,  en 
cas  que  le  voyage  par  mer  fût  absolument  impratica- 
ble, et  qu'on  vous  donnât  l'espoir  de  pouvoir  le  faire 
par  terre,  vous  l'entreprendrez  ainsi,  et  vous  aurez 
.o.n  de  relever  la  côte,  que  vous  pourrez  bien  voir, 
1  hiver,  en  passant  sur  la  glace. 

Peut-être,  dans  ce  voyage ,  découvrirez-vous  des 
îles  et  des  terres  situées  au  nord  de  la  côte  et  du  détroit 
de  Bering.  Alors  vous  pénétrerez  plus  loin,  et  vous 
prendrez  toutes  les  notions  possibles  sur  ces  contrées , 
employant  pour  cela  les  moyens  que  vous  permettront 

Dans  la  l^..gue  du  pays,  U  pluriel  est  schitikî. 
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les  circonstances ,  vdre  »»'ixv>!;é  et  le  bien  dii  service» 
Voua  trouverez  une  carte  au  pays  ,  sur  laquelln  vous 
indiquerez  les  lieux  les-  plus  remaïquablei ,  vous  fîfls- 
si^ierez  la  vue  de  la  côte  et  les  uhiet»  le»  pîus-  curieux. 

Vous  prendrez  aussi  le  plus  «k  reiisei<;îu-inen3  que 
vous  pourrez  sur  le  territoire  des  TchoutsUs,  ieur 
force  et  leurs  mœurs;  et  vous  tâcflerez,  autant  <iu'."î 
■flëpcndia  Oc  v^ius ,  d'ei'gager  celte  nation  à  rester  tran- 
quillement jusnise  aux  RusfPs,  et  de  lui  donner  une 
idée  avantageuse  de  ;.  ouveni«i«ient  de  ses  conque'rans. 

A    î     r  ï  C  i,  B      VIII. 

Quel  que  soit  Je  succès  de  votre  navigation  sur  la 
Kovimaet  le  long  des  côtes  de  la  mer  Glaciale ,  lorsque 
vous  Sîire*  fait  à  cet  égard  tout  ce  qu'on  doit  atten- 
dre de  votre  zèle,  retournez  à  Okhotsk  par  le  chemin 
le  plus, sûr.  Là,  voua  prendrez  le  commandement  des 
vaisseaux  qu'on  aura  construits ,  ou  choisis  pour  navi- 
guer dans  la  mer  orientale ,  et  vous  ferez  achever  les 
préparaiifis  qu'exige  cette  navigation. 

Vous  donnerez  à  l'ofllcicr  quicoœmandera  le  second 
vaiaseau ,  un  état-major  et  tous  ks  olfîcier*  mariniers 
et  lea  matelots  dont  il  aura  besoin ,  ainsi  que  les  ins- 
trumens ,  lies  munitions  et  les  vivres  nécessaires.  Cet 
officier  sera  obligé  de  se  conf<jrrtior  strictement  à  vo» 
ordres,  à. vo» instructions  et  à  vos  signaux. 

ARTICLE      IX. 

Si ,  par  qoelqu'accideiit  imprévu ,  les  vaisseaux  nV 
toient  pas  prêts  à  votre  retour  à  Okliotsk ,  vous  pour 
riez,  en  atteudanl  ';  >'on  achevât  de  les  bàtii ,  rv>* 


(  3.'^i  ) 

ployer  vob .  *^e,np8  el  vos  talen.  à  faire  des  dëcouverteé 
T.tiles  danai^'i  tners  qui  baignent  les  îles  Koiu-iles,le  Ja»' 
pon,  les  côtes  de  1«  Chine  et  la  Corée.  Vous  mettrez  tou. 
^03  soins  à  reclifier  et  perfectionner  les  cartes  de  ce» 
mers  presnu'inconnuc.<f.En  conséquence,  vcospourre» 
choisir  parmi  les  paquebots  et  galiotes  que  le  gouver- 
n..ncaitadansle  port  d'Okhotsk ,  celui  qui  vous  con« 
viendra  le  mieux,  et  prendre  avec  vous  une  partie  de» 
personnesqui  sont  sous  vos  ordres.  Cependant  ceci  n'est 
qu'une  opération  secondaire ,  qui  ne  doit  pas  vous  faire 
perdre  de  vue  le  principal  objet  de  votre  expétlition , 
qu'il  faut,  sur-tout,  vous  attacher  à  remplir. 

AHTICtBX. 

Lorsque  Vos  vaisseaux  seront  bien  équipés  et  avi* 
taillés  i  Okhotsk  ,  vous  en  monterea  un,  et  aûcora- 
pagné  par  l'autre,  vous  convoierez  les  navires  mar-* 
chands  qui  désireront  partir  avec  v^ns,  et  vous  profi- 
terez de  la  saison  la  plus  favorable  pour  doubler  la 
pointe  du  Kamtchatka.  Vous  toucherez  à  Pelro-Pau- 
lofski  ou  4  tout  autre  port  du  Kamtchatka,  où  l'on 
aura  fait  préparer  ks  jrovisious  doivt  il  est  parlé  dan» 
1« second  article  de  cellBstructions.  Là,  vous  prendre» 
à  bord  de  vos  deux  vaisseaux ,  el  ces  provisions ,  et  lea 
Kamtckadales  destinés  à  vous  accompagner.  Ensuite, 
vousferea  voile  pour  relever  la  chaîne  d'îles  qu^oa 
«air  s'étendre  jusque  sur  la  côte  d'Amérique,  et  pour 
en  découvrir  de  nouvelles. 

Vous  devez  regarder  comme  un  des  objets  les  pjus 
essentiels  de  votre  expédition  ,  la  confection  d'une 
carie  ccjuplète  de  ces  îles,  et  la  détermination  cer 
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tflino  de  leur  position  géographique.  Vous  ferez  pour 
cela  des  observations  astronomiques  répétées  *,  vous 
examinerez  quels  sont  les  meilleurs  ports ,  les  rades  et 
les  anses  de  ces  îles.  Vous  étendrez  même  vos  reclirr- 
chcs  ,  à  cet  égard,  jusque  sur  la  côte  d'Amérique, 
portant  principalement  votre  attention  sur  les  îles, 
jusqu'à  présent  peu  fréquentées  et  peu  connues  ,  qui 
8e  trouvent  au  midi  et  le  long  do  la  côte,  jusqu'à  l'est 
de  l'île  d'Ounimak  et  du  grand  promontoire  d'Alaksa, 
qui  fait  partie  du  continent. Telles  sont ,  par  exemple, 
les  îles  de  Sanajak ,  de  Kadiak  ,  de  Lesnoï  ,  de  Scliou. 
magin  et  de  Toumanoï ,  vues  par  Bering  et  par  quel- 
ques autres  navigateurs. 

Tandis  que  vous  naviguerez  dans  ces  mers ,  si  vous 
rencontrez  des  vaisseaux  portant  pavillon  anglais , 
français,  ou  de  quelqu'autre  nation  européenne,  vous 
les  traiterez  amicalement ,  et  vous  éviterez  tout  sujet 
de  querelle  avec  eux. 

▲   RTICI.E      XI. 

Lorsque  vous  aurez  employé  l'été  à  faire  la  recon- 
noissance  des  îles  et  les  observations  dont  nous  venons 
de  parler  ,  et  que  l'orageuse  saisbn  de  l'automne  sera 
prête  à  commencer ,  vous  choisirez  un  port  commode 
pour  hiverner,  soit  en  Amérique,  soit  dans  une  île 
de  ces  mers^  soit  même  au  Kamtchatka  j  et  le  prin- 
temps suivant^  vous  recommencerez  vos  voyages. 

▲   RTICliB      XII. 

« 

Quelques  remarques  faites  par  le  capitaine  Bering, 
dans  le  voyage  qu'il  fît  vers  la  côte  d'Amérique,  re- 
marque» 


;  '  >  Cl   il   1  est  du  nu'ridif>n  <1.i  v      .1 
entre  les  ou  innt«    ^    •  ^'^'^  °"  Kamtcliatka, 

Je  savoir  ,i  elle,  pe„veut  a,„  ,„  .  ''  *' 

•*«TIC1£       XIII. 

Vous  ête,  aaeom.!  à  faire  I,  relèvement  de,  „,«■ 
.Iuc.o„l,„e„tdei.A«&i,„e,  ,„e  le  „,aav  i7  e  "     ' 
Zt,        premier.  „avi,..e„„  de  Z  XZ: 
Vo„   âcherez  sur-,„„,  Je  oon„„î,re  „„eU  ,2  , 
port,  le,  plu,  ,ûr,  et  en  même  temp,  le,^' 
«eux  pour  faire  le  commeree  de,  ZlZ  "' 

habitam,  de  celte  côte.  Da,.,  ,7 '  f  '  ""°  '" 

Wierez  p.,depre„dre  .o",t,  Z"  I"'  ™°'  "'""- 

-...diir.reut.,pr„d„c.i„,,:rc~;T;';;^" 

el  de,  mer,  environnante,,  ainsi  „„.  "T  ,' 
l'article  second  de  c  i«.r;c.iôns.'  ''  ^""'■' 

Pour  obtenir  les  renseignemena  an^  «« 
relater,  voua  lai..er«  JnZZ:;^:'::'"  '" 
.^re  liberté,  „.  vou,  lui  ionn.J^^ZZZ 
.e.s.a.e,  pour  ^u'il  p.i„e  faire  *,  oC!: 3 
Quand  ,1  jugera  i  pr„p„,  de  séjourner  à  ,e,re,  vous 
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l'y  laisserez  aussi  long-temps  que  le  bien  du  service 
le  pcrmellra  ,  ei  vous  renverrez  même  clans  le»  en- 
droits fju'il  vous  indiquera.  Vous  lui  laisserez  la  libre 
disposition  de  ses  notes  ,  des  observali<>n^  '  '  collec- 
tions de  cuviosités  naturelles  qu'il  fera  ,  parce  quil 
est  cbargé  de  nous  les  remettre  lui-même  à  son  retour 

à  Pëterh  bourg. 

Comme ,  pondant  le  cours  du  voyage ,  voiis  aurez  , 
de  ton'ps  en  temps  ,  à  rendre  compte  de  vos  opéra- 
tions, M.  Patrin  pourra  profiter  de  ces  occaions  pour 
nous  faire  passer  copie  de  ses  observations,  qu'il  écrira 
dans  la  langue  dans  laquelle  il  croira  pouvoir  le  mieux 

s'exprimer. 

Si  ,  par  cause  de  maladie ,  ou  par  quclqu'anlre  acci- 
dent,  M.  Patrin  ne  pouvoil  pas  continuer  ses  reclier- 
cbes  ,  vous  aurez  soin  de  rassembler  ses  manuscrits  et 
ses  collections  ,  de  los  cacheter  et  de  les  bien  conserver 
jusqu'à  son  rétablissement ,  ou  s'il  le  falloit  ,  jusqu'à 
votre  retour. 

ABTICLE      XV 

Quand  vous  déco     rirez  des  côtes  uU  des  îl(  ;  nou- 
velles ,  ou  que  vous  aborderez  sur  celles  qui  ne  sont 
ni  habitées,  v    poss^'u-    par  aucune  puissance  cnro- 
péenne  ,  vous  rassemblerez  les  indigènes,  s'il' y  eu  a, 
et  de  leur  consentement ,  et  au  nom  de  s'  majesté  l'im- 
pératrice de  toutes  les  P.ussies  ,  -ous  prendrez  posses- 
sion de  ces  lieux ,  de  leurs  por».  s       de     ut  ce  que  vous 
y  crolvcz  avantageux,  de  la  m    àèi      pécifiée  dans 
rarljcle  suivant. 


(  So:l  ) 


ARTICLE 


X  y  t. 


LôT-Sque  vons  soumettrez  à  l'Empire  russe  Je,  na- 
t.onsno„ve,len.e„tdéeouverte.,,voicieommentafI 

daq„evousa..s.,.z.ConuneprobablementcC3natio„3 
n  auront  r.e.  eu  ù  souilVir  d'aucune  puissance  euro- 
peenne    votre  premier  soin  doit  ôtrn  de  leur  donner 

delacôte,  de  l'île  ou  du  promontoire  que  vous  dc^ 
ouvnrez,  vous,  enverrez  un  ou  deux  baïdars ,  avec 
des  hommes  armés,  commandés  par  un  oflicier  expé- 
rnnente    avec  des  interprètes,  pour  fai..,  au  besoin  1 
roUts  presens.  Ils  choisiront  unportou  une  baieoù  ;os 
vaisseaux  pu,ss.nlêtr.  en  su.elé,  et  s'ils  ne  trouvant 
pas  un  bon  moulage   vous  fere^  embarquer    plu- 
"7"  ''^7°^  g^'"  «''^"^  <!-  '-l-loupes  et  da.l  d.,  ca- 
nots, et  ,1s  d.scendr.   .  à  terre  pour  reconnoître  le 
pys    etvo.rs'ay.desho     ne,  .  des  animaux.  I,s 
ne  débarqueront  pas  tous  a        fois;  mais  on  laissera 

«ne  garde  dans  les  canots,  et  ceux  ,ui  seront  à  terre 
auront  soin  de  ne  pas  se  disperser. 

S'il      a  des  hubituns,  on  s'adressera  à  eux  par  „„ 
interprèle,  qui  ne  doit  jamais  être  envoyé  seu!    ,„  .is 
accompagné  par  quelque,  hommes  armés  sccrèlen.ent 
-a  découvert,   car   des    sauvages  ont    qudquefoi 

-as..réouenlevédesi..erpra.s,etmiI,esvoya!. 
i^eurs  cl  ,„s  le  plus  grand  embarras.  -  Jl  iU..t  ,,,  {^-^^ 

ierprè.e  leur  parle  en  son   nom,  les  assurant  de  vo, 

jnlenlmns  bienveillantes,  et  les  hur   p,„,,,.,, 

1  ;^irre  de  quelques  pre.ens  qu'il  les  p.iera  am.cal.n'ent 

a  accepter.  Il  anvxtera  ensuite  les  chefs  à  se  lenc   e  à 
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vol  rebord.  Pour  les  flallc    you*  suspendrez  à  leur  cou 
qucl(|u'MUc  des  incdaillts  qui  vous  sont  remises  à  cet 
efft'l.  Vous  leur  direz  en  même  temps  que  ces  mé- 
«lailles  sont   une   marque    de   Ja  durable  amitië  des 
Husses,  et  vous  leur  demanderez  ce  qu'ils   veulent 
vous  donntn- ,  à  leur  tour,  pour  marque  de  leur  ami- 
tic.  Vous  les  engagerez  à  assurer  le  reste  de  leur  na- 
tion que   les  Russes  veulent  être    leurs  amis.  Voua 
leur  demanderez  leur  nom  ;,  l'origine  de  ce  nom  et  sa 
fiignificalion  ;  si  leur  pays  est  bien  peuplé,  et  particu- 
lièrcuieut  s'il  y  a  beaucoup  d'habitans  mâles.  Vous 
prendrez  des  renseiguemens  sur  la  nature  de  leur  re- 
ligion ci  sur  Icurs'  idoles  ,  que  vous  aurez  bien  soin 
de  ne  laisser  insulter  ni  détruire  par  aucune  des  per- 
sonnes qui  sont  sous  vo»  ordres.  Vous  vous  informe- 
rez de  quoi  ils  se  nourrissent  ;   vous  recueillerez  des 
notions  exactes  sur  leurs  occupations  ,  sur  les  chose.<» 
qu'ils  labriquent,  sur  leurs  voyages  et   les  moyens 
dont  ils  se  servent  pour  voyager.  Vous  demanderez  le 
nom  de»  lieux  oii  ils  vont ,  de  quel  côté  sont  situés 
ces  lieux  ,  et  s'ils  font  partie  du  continent ,  ou  si  ce 
sont  des  iles.  Quand  ils  vous  les  indiqueront  de  la 
main,  vousvemarquerezsecrètement,  mais  exactement, 
à  quel  point  de  la  boussole  l'indication  se  rapportera, 
et  vous  noterez  sur  votre  journal  la  distance  assignée 
à  ces  lieux.  Si  vous  ne  comprenez  pas  bien  leurs  me- 
sures ,  vous  demanderez  combien  il  faut  de  jour»  pour 
s'y  yendre,  afin  de  tous  diriger  avec  sûreté  ,   si  vous 
jugez  à  propos  d'y  aller.  Demandez  également  si ,  sur 
le*côte8  ou  dans  les  îles  qu'on  vous  indiquera,  il  y  a 
d<wbai«»  cottsidérables,  et  si  elle»  sont  fréquentées  par 
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<ï«W  "avirc,  à  un,  deux  u.,  iroi.,  mât»  ;  et  si  des  navir.-, 
«e  n'qucn..„t  pa,  le,  île,  môme»  où  vouh  serez  alors, 
«"'Jien  quelqu'une  des  lies  voisinas. 

Si  vous  voyez  dans  les  mains  des  indigènes  quelque, 
'^Ji'c}e,  des  manufactures  d'Europe  ou  d'Asie,  tâchez 
de  «avoir  d'où  ils  les  ont  t.rc=».  Vous  ferez  toute,  le,  ob- 
aervations  nécessaires  pour  pouvoir  décrire  leur  pays, 
et  déterminer  sa  situation  ;  vous  leur  demanderez  l'a- 
grement  d'aller  souvent  à  terre;  vous  remarquerez  leur 
"w.".ere  de  se  saluer  l'un  l'autre  ,  et  vous  les  saluerez 
de  niêmc  quand  vous  les  aborderez. 

I^orsquc  les  indigènes,  touchés  de  vos  marques  d'à- 
muie  et  de  générosité,  paroîtront  s'attacher  à  vous,  et 
que  vous  serez  bien  sûr  qu'ils  ne  sont  sujets  d'aucune 
puissance  européenne,  vous  leur  direz  que  vous  avez 
envie  d'aller  chercher  de  nouveaux  amis,  et  vou.s  les 
prierez  do  permettre,  comme  vos  premiers  amis  vous 
1  ont  déjà  permis,  d'ériger  un  poteau  sur  un  endroit 
élevé  du  rivage,  aHn  de  pouvoir  aisément  retrouver  le 
heu  qu'habitent  les  amis  des  Russes.  Vous  leur  obser- 
verez en  même  tcmj,s  que  cela  doit  être  fait  avec  les 
cérémonies  et  les  coutumes  de  voire  nation.  Apre,  avoir 
obtenu  cette  permission  ,  vous  choisirez  l'un  des  po^ 
teaux  préparés  à  Okhotsk ,  et  sur  lequel  seront  peintes 
les  armes  de  la  Russie ,  et  vous  y  ferez  graver  le  temps 
de  la  découverte  du  lieu ,  quels  en  sont  les  habitan. ,  leur 
volontaire  soumission  à  la  Russie,  et  l'avantagée  que 
vous  avez  eu  de  donner  ces  nouveaux  sujets  à  cet  Em- 
pire, sous  le  OLORIBUX  RÈGNE  m  I,A  OBANDB  CaTHE- 
HINE  SECONDE, 

Vous  êtes  autorisé  à  donner  aux  îles  et  aux  autres 
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pays  que  vous  découvriree,  les  noms  que  vous  voudrez , 
si  toutefois  ils  n'ont  pas  déjà  un  nom  propre.  Quand  le 
poteau  sera  prêt,  vous  ferez  avertir  les  habitans  quo 
vous  devez  vous  rendre  à  terre  pour  l'ériger;  et  vous 
rérigerez  en  effet  avec  les  précautions  et  les  cérémo-r 
nies  convenables.  Ensuite  vous  distribuerez  aux  liabi- 
tans  de  pplits  présens  en  choses  qui  leur  feront  le  plus 
de  plaisir  ;  et  vous  donnerez  des  médailles  aux  chefs  , 
pour  qu'ils  les  portent  en  sautoir.  Enfin ,  vous  direz  aux 
habitans  que  s'ils  veulent  rester  amis  des  Russes,  il  ne 
faut  pas  qu'ils  souffrent  qu'aucun  d'entr'eux',  ni  aucun 
étranger,  arrache^  le  poteau  planté  sur  leur  rivage, 
niais  qu'ils  doivent  le  bien  conserver,  ainsi  que  vos 
médailles. 

Ces  cérémonies ,  qui  semblent  peu  importantes,  ont 
souvent  un  bon  effet  avec  les  sauvages,  et  les  conquête^ 
faites  de  celte  manière  ont  toujours  été  les  plus  di^r 
i^-ablcs. 

ARTICLf      XVI    ï. 


En  visitant  les  ites,  les  côtes  et  les  promontoires  sou- 
mis à  la  Juin i nation  de  la  Russie,  vous  devez,  indépen- 
damment des  observations  prescrites  dans  les  articles 
précédens,  vous  enquérir,  autant  qu'il  sera  possible , 
du  nombre  des  babilans  mâles  qu'on  y  trouve,  et  com- 
mencer à  percevoir  le  tribut  qu'ils  ont  à  payer  au  gou- 
vernement. Tontefois ,  il  vous  est  défendu  pour  cela 
d'user  de  toute  espèce  de  contrainte ,  et  de  vous  venger 
des  légères  insultes  que  vous  pourriez  éprouver  de  la 
part  des  sauvages.  Abstenez- vous  de  verser  leur  sang, 
^uand  même  ils  seroient  assez  audacieux  pour  oser  vous 
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attaquer,  comme  les  insulaires  d'Alkontan,  d'Oumnak , 
d'Ounalga ,  d'Accoûii,  et  divers  autres,  ont  souvent  at- 
taque les  chasseurs  russes  sans  aucune  provocation  ». 
Dans  ce  cas,  faites-leur  représenter  leur  tort  par  vos 
interprètes.  Dites -leur  combien  ils  sont  injustes  de 
vouloir  faire  du  mal  à  des  hommes  qui  leur  demandent 
leuramitié.  Promettez-leur  des  présens,  et  faites-leur-en. 
Mais,  en  même  temps,  donnez  ordre  à  tous  vos  gens  de 
se  montrer  de  loin  en  force ,  pour  inspirer  de  la  crainte 
aux  sauvages,  et  prévenir  l'eCFusion  de  sang,  qui ,  dan» 
ces  sortes  de  querelles ,  est  presque  toujours  inévitable. 
Faites  bien  comprendre  aux  indigènes  que  s'ils  ne  veu- 
lent pas  imiter  votre  conduite  paisible  et  amicale,  vous 
avez  des  armes  qui  peuvent  donner  la  mort  à  plusieurs 
d'entrVux  à  la  fois  ,  et  que  de  nouvelles  agressions  do 
leur  part  vous  forceront  de  faire  usage  de  ces  armes. 

Les  agressions  des  sauvages  contre  l'es  Européens 
n'ont  d'autre  cause  que  la  crainte  et  d'inutiles  précau- 
tions; et  quand  les  voyageurs  sont  obligés  d'employer 
contr'eux  le  fer  et  le  feu,  et  de  les  pousser  au  désespoir, 
c'est  trop  souvent  la  faute  de  ces  mêmes  voyageurs  j 
car  la.douceur  et  des  marques  de  bienveillaricé  appai- 
sent  toujours  ces  peuples.  Nous  ne  saurions  donc  vJus 
recommander  assez  d'agir  envers  euJc  avec  dôiïceur  et 
avec  bonté ,  et  de  n'avoir  recours  à  dès  moyens  violons 


'  Il  paroît  que  le  docteur  Pallas ,  pyl^çipal  «Mact^ur  de  ces 
instructions  ,  iguoroit  les  injustices  et  toutes  les  vexations  que 
fiisoient  souffrir  aux  insulaires  les  chasseurs  russe»,  cent  fois 
plus  barbares  que  ces  malheureux  sauvages.  On «nVbît  une  es- 
quisse dans  cet  Ouvrage.  (  Tome  I ,  pages  3o4  et  3z5i  et  Tome  II, 
page  i45.  )  (  Note  du  Traducteur. } 
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que  lorst^u^uu, danger  imminent  vous  y  forcera.  Soyea 
toujou»;*  pvêt  h  ,vQua  déieudre;  mais  que  vos  armes  vous 
servent  4.(5f rayer,  rxon  à  ^xteirminer  les  malheureux 
^^^X**p^  f^i  Cî»s  d'agression  dp  ^e^r  part,  tâchez. d'en 
yreodic  un  j  ^^itep  des  caresses  et  des  présens  à  ce  pri  - 
somiierjfiii^pwulez  «ne  médaille  à  son  cou;  dites-lui  qun 
vous  lui  donnez  cette  décoration^  parce  que  vous  vou- 
lez en  faiie  votre  ami ,  et  le  reconnoître  quand  il  revien- 
dra vous  voir.  Retenez-le  aussi  peu  de  temps  que  vous 
pourye»  ;  e»  le  délivrant^  donnez-lui  des  choses  qui  lui 
plaisent  j  ep^agezJe  à  faire  conuoîtreà  sts  compatriotes 
la  m^niçre  amicale  dont  vous  l'aurez  traité  j  et  assurez- 
le  bien  qu'il  peut  i-evenir  à  votre  bord  quand  il  le  vou- 
dra, et  sans  avoir  la  moindre  crainte.  Promettez -lui 
même  qu'alors  vous  lui  donuerea  ijon- seulement  des 
pièges  pour  prendre  des  animaux,  ïpais  d'autres  choses 
qui  pçuvei^Ue  flaUer;  et  qu'en  montrant  la  médaille 
qu'il  po^tp  à  son  cou,  il  sera  ccrtaiii  d'être  bien  accueilli 
par  tous  vos  gens. 

Si  le  prisonnier  revient  à  votre  bord  avec  quelques- 
uns  d^ses  coj?ipalriotes,  faites-leur  expliquer  par  vos 
inlerprèto»  ,ftuele8mê^e&arraesqui  lesépouvantoieut , 
peuvent ,  q^a^d  ou  veut ,  se  changer  en  tonnerre  qui  Ub 
^lP«>"^t  ^9;^^h  et  signaler  la  joie  qu'on  éprouve  en 
revoyant  c(e^.ajnis. 

Vous  offrirez  alors  à  vos  liâtes  les  présens  qui  seront 
deleitp  g6&t  Vous  lair  donnerez  de  l'eau-de-vie,  du 
sucre,  du  tabac,  choses  que  la  plupart  des  sauvages  ai- 
ment avec  passion.  Vous  leur  ,h)iiiicrrz  aussi  des  pièges 
pour  la  chasse,  de  petites  chaudières  de  cuivre,  des 
couteaux ,  des  aiguilles,  des  lilcls,  en  leur  expliquant 


l'usage  de  ces  différente»  choses.  En  même  temps,  vons 
les  engagerez  à  vous  apporter  des  pelleteries,  de  l'Jmile 
de  phoque  et  de  poisson ,  et  d'autres  objets  de  çom- 
ïiiercc  j  et  vous  le«  préviendrez  que  tous  ceux  de  leurs 
coaaputnoie.  ^l  vu.uhoiU  avec  ces  objets,  recevront 
Cil  ecliange  les  choses  qai  leur  feront  le  plus  de  plaisir 
^ette  conauite  ne  peut  manquer  d'inspirer  aux  indi- 
gènes le  desa-  de  venir  vous  voir,  et  de  les  rendre  par  la 
^uite  inbutaii-es  de  la  Russie.  Ils  prendront  du  goût 
pour  le  conunerce}  ils  deviendront  habiles  chasseurs 
i't  plus  sociables.  Ainsi,  vous  vous  honoiercz  en  rem- 
plissant le  p,  incipai  objet  de  votre  expédition,  celui  de 
contribuer  à  la  gloire  de  Sa  Majesté  impériale. 

ARTICLE      XVIII. 

En  fesant  voile  k  long  des  îles,  des  côtes  et  des  pro- 
montoires que  vous  êtes  chargé  de  relever,  vous  an-i- 
verez  au  cap  Suint-Élie.  Alors  vous  prendrez ,  au  nom 
de  Sa  Majesté  impériale,  le  tilre  de  capitaine  de  vais- 
seau  du  premier  rang,  et  v.us  vous  ierez  reconnoitre 
t-n  celle  qualité. 

Quand  vous  aurez  fait  au  cap  Saint-Elie  les  mêmes 
observations  que  dans  les  autres  lieux  où  vous  vous 
serez  arrêté,  vous  vous  mettrez  en  roule  pour  vous  en 
retourner.  Alors,  si  le  mauvais  temps  vous  surprend 
dans  les  environ  de  l'île  d'Ounmak,  ou  de  la  pointe 
cl  Aiaksa,  et  que  vous  jugiez  qu'il  soit  dangereux  de 
tenir  la  mer,  à  cause  des  approches  de  l'hiver,  vous  tâ- 
cherez d'aller  hiverner  dans  l',le  d'Ounalaschk-a  .  et 
vous  y  mouillerez  dans  la  baie  à  laquelle  le  capitaine- 
lieutenant  Levaschell'a  donné  le  nom  de  Saint- Paul  • 
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•Il  bien  vous,  vous  arrêterez  à  Ounmak ,  dans.le  canal 
qui  est  vis-à-vis  d'Alaksa,  et  à  une  verste  et  demie  de 
ce  promontoire.  Si  ces  lieux  ne  vous  conviennent  pas , 
entrez  dans  une  des  baies  qui  sont  sur  la  côte  d'Alaksu, 
«oit  à  l'est ,  soit  à  l'ouest.  Là ,  d'après  ce  qu'affirme  le 
capitaine  Krenitzin ,  on  trouve  plusieurs  baies  com- 
modes et  sûres ,  dans  un  espace  de  cent  cinquanle 
verstes.  , 

Dès  que  vous  aurez  choisi  un  bon  hivernage ,  vous 
vous  occuperez  de  construire  une  ou  deux  huttes  sur  h 
rivage.  Vous  prendrez  toutes  sortes  de  précautions  poia 
préserver  votre  équipage  du  scorbut ,  afin  de  ne  p;i , 
éprouver  le  même  malheur  que  le  capitaine  Kreiiil 
zin  qui ,  en  hivernant  sur  cette  côte  j  y  perdit  soi- 
xante hommes  de  cette  maladie ,  et  eut  le  reste  de  son 
équipage  tellement  afiFoibli,  que  si  le  capitaine-lieiid- 
nant  Levascheff  n'étoit  pas  venu  à  sou  secours ,  il  n'a  ii- 
roit  pas  eu  assez  de  matelots  pour  conduire  son  vais- 
seau. 

Vous  ferez  mettre  à  terre,  pour  vous  tenir  en  état 
de  défense ,  quelques  canons ,  avec  des  gargousses  et 
du  plomb.  Les  insulaires  ont  souvent  attaqué  les  chas- 
seurs ;  ils  faillirent  même  à  massacrer  le  capitaine 
Krenitzin  et  ses  gens  ,  lorsqu'ils  hivernoient  à  Oun- 
mak, Or ,  ces  exemples  doivent  vous  engager  à  voiu 
tenir  sur  vos  garde^  et  sur-tout  pendant  la  nuit.  Imi- 
tez à  cet  égard  le  capitaine  Krenitzin,  qui,  la  nuit, 
avo"'".  toujours  quatre  sentinelles  sur  pied,  et  faisoil 
tirei  rréquomracnt ,  c'est-à-divo  toutes  les  quatre  on 
cinq  minutes  ,  des  coups  de  canon  et  des  coups  de 
mousquet ,  afin  d'effriiycr  les  sauvages  qui ,  malgré  cùn . 
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tentèrent  plusieurs  fois  de  surprendre  les  sentinelles 
et  de  les  <?gorger,  ainsi  que  le  reste  de  l'dquî  page. 

11  faut  que,  pour  votre  sûreté,  vous  engagiez  les 
chefs  américains  ,  tant  par  des  prcsens  que  par  des  sol- 
hcitationa  amicales,  à  vous  donner  en  otages  quel- 
ques -  uns  de  leurs  enfans ,  que  vous  traiterez  avec 
bonté.  Ne  prenez  pourtant  pas  trop  de  ces  otages  ,  car 
vous  ti  seriez  peut-être  très- embarrassé,  si  vous  n'a- 
viez pas  beaucoup  de  vivres.  Leurs  parens ,  il  est  vrai , 
ont  coutume  de  leur  porlei'des  provisions;  mais  ils 
pourroient  y  mettre  6^^  retard  ,  et  alors  vous  seriez 
obligé  de  les  nourrir, 

Vous  observerez  aux  gens  de  votre  équipage  que 
ceux  qui  ont  eu  des  blessures  cicatrisées  depuis  peu, 
ou  des  maladies  internes,  ou  bien  des  maux  véné- 
riens, même  anciennement  guéris,  doivent  s'abstenir 
de  la  chair  de  baleine;  car  s'ils  en  mangeoient,  les 
blessures  s'ouvriroient ,  et  les  maux  vénériens  repa- 
roîtroient  dans  trois  jours  au  plus  tard,  ainsi  qu'on  en 
voit  l'exemple  d^ns  le  journal  du  capitaine  Kre- 
nitzin. 

Quand  vous  séjournerez  dans  l'ile  d'Onnalasc^ika  , 
tâchez  de  bien  étudier  les  mœurs  et  le  caractère  des 
habitans ,  afin  d'en  tracer  un  tableau  plus  exact  que 
celui  qu'on  a  ei\  jusqu';\  présent.  Sachez ,  s'il  se  peut, 
corn  ment  ils  sont  venus  à  Ounalaschka;  quelle  est  leur 
origine  ;  pourquoi  ils  se  donnent  le  no.^  'U  Cogolach, 
comme  cçux  d'Ounniak  s'appellent  ksKli^gous,  et 
ceux  d'Alaksa  les  Carlagaegouk.  Le  r  o  rs  d'Aléoutes 
donné  à  ces  insulaires  par  le  pilote  Nevotchikoff,  est 
propvçflieut  celui  clc^  ilcs  sil^iéçs  pr.'s  du  Kawtchattka,, 
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En  passant  dans  l'île  d'Oanma!: ,  voj'cz ,  par  curio- 
sité ,  si  la  croix  de  bois  à  laquelle  le  capitaine  Krc- 
nitzin  attacha  un  crucifix  de  cuivre ,  et  qu'il  planta 
près  des  huttes  où  il  hiverna ,  existe  encore.  Cherchez 
une  cachette  qn'il  pratiqua  dans  cette  croix ,  et  dans 
laquelle  il  mit  un  papier  qui  pourra  vous  servir  diar.s 
vos  relations  avec  les  habitans. 

■ARTICLE      XIX. 

Si,  dans  le  cours  de  votre  navigation,  vous  avez 
besoin  de  faire  radouber  votre  vaisseau ,  ou  si  quel- 
qu'accident  imprévu  l'empêche  de  tenir  la  mer ,  vous 
passerez  à  bord  de  celui  qui  sera  sous  les  ordres  de 
votre  second ,  et  vous  en  prendrez  le  commandement. 
Vous  continuerez  ainsi  votre  voyage  et  vos  observa- 
tions. De  même ,  s'il  arrive  quelqu'accident  au  vais- 
seau que  commandera  votre  second,  vous  prendrez  à 
votre  bord,  et  cet  officier  et  son  équipage.  Il  lui  sera ,  en 
conséquence ,  lecommandé,  dans  ses  instructions  par- 
ticulières, de  ne  jamais  se  séparer  de  vous,  ni  de  ne  rester 
beaucoup  en  arrière ,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  votre 
ordre.  Si  la  tempête  écartoit  son  vaisseau  du  vôtre ,  il 
faudra  qu'il  fasse  ses  efforts  pour  vous  joindre  le  plutôt 
possible.  Pour  plus  grande  sûreté ,  vous  lui  assignerez 
des  rendez-vous  fréquens  ;  afin  qu'en  cas  de  séparation 
forcée,  vous  puissiez  facilement  le  retrouver.  Vous  con- 
viendrez aussi  avec  lui  de  divers  signaux  de  nuit  et 
de  jour ,  pour  vous  avertir  mutuellement  des  accideus 
qui  peuvent  arriver  durant  le  voyage. 

Si  une  maladie  ou  quelqu'autre  événement  vous  em- 
pêchoit  de  continuer  à  commander,  votre  second  vous 
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remplacera,  et  se  conformera  exactement  aux  pré- 
sentes instructions  dont  il  aura  à  son  bord  une  copie 
signée  par  vous.  Vous  la  lui  remettrez  à  votre  départ 
d'Okhotsk.  *^ 

AHTICIiEXX. 

Comme  dans  les  mers  que  vous  parcourrez,  il  anive 
souvent  que  ,  dans  le  mois  d'octobre,  il  y  a  d'épais 
brouillards  qui  rendent  la  navigation  extrêmement 
dan«îereu3c,  rappelez- vous  le  malheur  qu'éprouva,  en 
17«7,  le  capitaine  Krenitzin.  Tous  les  vaisseaux  de 
son  expédition  coururent  risque  de  périr;  celui  que 
commandoit  le  sturman  Duding,m  naufrage  sur  l'île 
de  Siaschkouta  ,  la  septième  des  Kouriles  ,  et  il  ne  se 
sauva  qu'une  très-petite  partie  de  l'équipage.  Et  vous 
et  le  capitaine  du  second  vaisseau ,  vous  devez  être  bien 
attentifs,  sur-tout  quand  vous  naviguerez  dans  des 
parages  peu  connus.  Faites  en  sorte  qu'il  ne  vous  arrive 
aucun  accident  funeste.  La  perte  d'un  de  vos  vaisseaux 
en  seroit  une  pour  le  trésor  public,  et  arrêteroit  l'effet 
des  intentions  de  Sa  Majesté. 

AHTIOX.E      XXI. 

Dans  tout  ce  qui  concerne  le  service  de  Sa  Majesté 
impériale,  vous  vous  conduirez  eu  officier  sage  et  ex- 
périmenté. Et  vous  et  tous  eux  qui  sont  sous  vos  oc^ 
Ores ,  vous  dovez  vous  efforcer  de  mériter  les  grâces 
qu'on  vous  a  accordées  d'avance,  et  celles  qui  vous 
ont  été  promises.  En  conséquence,  toutes  les  fois  que 
vous  confierez  à  l'un  de  vos  officiers  quelque  mission 
parliculière,  donnez-lui  des  instructions  claires,  pré- 
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cisoi  et  analogues  aux  inslruclion»  générales  (Jui  votis 
sont  données  à  vous-même.  De  plus,  rcndcz-lc  par  ces 
instructions,  responsable,  comme  vous  l'êtes  vous- 
même,  de  toutes  les  fautes  et  omissions  commises  vo- 
lontairement ou  par  négligence. 

AHTICIiE      XXII. 

Quand  vos  recherches  et  toutes  vos  opérations  con- 
cernant les  îles  que  vous  devez  visiter ,  seront  ache- 
vées ,  si  la  saison  est  encore  favorable  ,  et  que  la 
santé  de  vos  équipages  et  l'état  de  vos  vaisseaux  et  de 
vos  provisions  vous  permettent  de  passer  encore  une 
année  dans  ces. mers,  vous  dirigerez  votre  route  vers 
le  détroit  de  Bering ,  pour  compléter  le  relèvement 
que  vous  aurez  fait  de  la' côte  desTchoutskis.  Essayez 
alors  de  vous  rendre  par  mer  dans  la  baie  deTchaoun, 
ou  dans  la  Kovima,si  toutefois  votre  première  expédi- 
tion dans  la  Kovima  vous  laisse  à  désirer  de  mieux 
connoître  cette  rivière.  Dans  ce  cas  ,  si  le  passage  pour 
gagner  l'embouchure  de  la  Kovima  n'est  pas  prati- 
cable pour  de  grands  vaisseaux ,  il  faudra  gagner  an 
des  ports  de  la  côte  des  Tchoutskis ,  et  y  débarquer 
avec  des  instrumens  et  un  certain  nombre  d'hommes  : 
alors  vous  enjoindrez  à  l'officier  à  qui  vous  confierez 
le  commandement  des  vaisseaux  ,  de  vous  attendre 
sur  cette  côte,  »i  vous  le  jugez  à  propos  ,  ou  de  se  ren- 
dre au  Kamtchatka ,  ou  à  Okhotsk,  pour  y  attendre  vos 
derniers  ordres. 

Si  la  mer  n'est  pas  gelée  le  long  du  rivage  ,  vous 
prendrez  dans  vos  vaisseaux  quelques  canots  ,  que 
vous  reinplaccrez  par  d'autres ,  ou  vous  construirez 
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des  baïJar.  a  v.c-  lr.s  buis  et  les  cuirs  que  vous  aurez  pré* 
parcs  depuis  loiig-lemps.  Parce  moyen,  vous  vous  effor- 
cerez  de  gaguer,  en  pari  ic  par  eau ,  et  en  partie  par  terre, 
rembouchure  de  la  Kovima, ayant  bien  soin  de  tracer 
votre  route  sur  la  carte,  et  lésant  toutes  les  obser- 
vations nécessaires,  principalement  pour  déterminer 
les  positions  géographiques  qui  no  sont  point  connues. 
Si,  après  ces  tentatives  dans  le  Nord,  vous  retour- 
nez dans  vos  vaisseaux,  au  Kamtchatka  ou  à  Okhotsk', 
faites  eu  sorte  de  rendre  votre  retour  le  plus  utile  pos- 
sible pour  la  géographie.  Côtoyez  la  baie  d'Anadyr, 
et  touchez  aux  îles  que  vous  n'aurez  pas  pu  voir  dang 
votre  premier  voyage. 

ARTICLE      XXII  t. 

A  votre  retour  au  Kamtchatka  ,  et  ensuite  à  Ok- 
hotsk, vous  remettrez  les  Kamtchadales,  lessturmans, 
les  interprètes  et  les  Kosaquesdans  les  différens  lieux 
oh.  vous  les  aurez  pris  ,  et  en  les  rendant  à  leurs  oc- 
cupations ordinaires ,  vous  leur  délivrerez  un  certifi- 
cat analogue  à  la  conduite  qu'ils  auront  tenue ,  et 
d'après  lequel  ou  leur  accordera  la  récompense  qu'ils 
mériteront. 

Vous  remettrez  aussi  au  commandant  d'Okhotsk  , 
vos  vaisseaux,  leurs  agîès,  les  munitions  et  le  reste 
de  ravitaillement  j  et  après  qu'on  eu  aura  fait  l'exa- 
men ,  on  vous  en  fournira  un  reçu.  Si  vous  pouvez 
vous  passer  de  quelques-uns  de  vos  instrumens  astro- 
nomiques, sans  que  cela  préjudicie  aux  obsei-vations 
que  vous  aurez  à  faire  à  votre  retour,  vous  les  llvierez 
au  même  commandant  ;  sur  son  reçu ,  pour  qu'ils  puis- 
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sent  servir,  pur  la  suite,  à  la  navigation  d'OAliotsk. 

ABTICLE      XXIV. 

Lorsque  vous  aurez  ainsi  terminé  voiro  principale 
expédition  ,  vous  rasseinLlcrez  le»  pcrsoinics  qui  sont 
sous  vos  ordres ,  pour  les  renvoyer  à  Pctersbourg  ; 
ensuite  vous  vous  préparerez  sans  délai  à  y  revenir 
vous  même  j  et  vous  ferez  pendant  le  voyage  le  plus 
d'observations  géographiques  qu'il  vous  sera  possible 
de  faire  dans  les  diiférentea  parties  de  la  Sibérie.  Vous 
ferez  prendre  à  quelques-uns  de  vos  officiers  une 
route  différente  de  la  vôtre.  Ils  remonteront  aver^ 
M.  Patrin  la  rivière  âe  Vilouie  ;  ensuite  ils  giigne- 
ront  celle  de  Neizcbnoï,  ou  Pod-Kaminoï-Tongouska  -, 
et  de  li\  ils  atteir.drî  U  le  Ienisseï ,  sur  les  bords  duquel 
ils  observeront  t  >  oui  iosités naturelles  qui  nesont point 
encore  conn'«s;':^>. 

Ces  voyageurs  rjndroient  un  grand  service  à  la 
géographie ,  s'ils  pouvoient  reconnoitre  cette  pointe 
de  la  Sibérie ,  qui  s'avance  vers  le  pôle  ,  bien  plus 
qu'aucune  autre  partie  de  cette  province ,  et  qui  s'é- 
tend entre  les  rivières  d'Olenek  et  de  Ienisseï ,  mais 
principalement  entre  le  Katanga  et  le  Taïmoura. 

Il  est  possible  que  vous  ayez  occasion  de  rectifier 
la  latitude  et  la  longitude  de  quelques  lieux  remar- 
quables ,  dont  il  n'est  point  fait  mention  dans  la  liste 
ci-jointe  ;  et  sans  doute  vous  ne  le  négligerez  pas.  -j- 
Relevez  aussi  les  principales  rivières  qui  arroi>eut  la 
Sibérie. 

▲   RTICI.£      XXV. 

Pour  n'oublier  rien  de  ce  qui  peut  exciter  votre 

7èlc, 
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*iîe,  Sa  Majesté^  impc'riale  a  voulu  qu'on  terminât  cci 
instruclions  qu'elle  a  appro^v^cs ,  par  une  imporlanle 
et  nouvelle  nmr.jue  de  sa  confiance  j  elle  a  voulu  qu'il 
V..US  lut  pcrnusde  vu„s  encarter  de  ce  qui  vou    .  st  pre*- 
cnt  dans  les  articles  pre'ccdcns,  toutes  les  fois  que  les 
cueonstanees  et  vos  lumicies  vous  le  dictant,  vous 
aurez  obtenu  l'assentiment  de  vos  officiers  j  et  prin- 
cp. 'ornent  iorsquil  résultera  du  pa,t.  que  vous  pren- 
drez,  .les  avantages  certains  four  le  bien  du  service' 
etde  l'E.npire.  Cette  haute  confiance  ç]e  Sa  Majesté 
do.l  lane  naître  dans  votre  ame  le  vif  dcsir  de  voua 
placer  h   .olé   des  grands  honj.nes  qui   se   sont   im- 
mortul»sés  dans  la  carrière  que  vous  aile,  parcourir- 
et  vous  ne  songerez  sans  doute  qu'à  commencer  vos 
travaux  avec  zèle ,  à  les  continuer  a.ec  habUete  ,  et  à 
les  achever  avec  gloire. 
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On  a  n.arqué  sur  les  cartes, vis-à-vis  de  l'cinbouclnire 
de  la  Kov.n.a  ,  au  nord  des  îles  de  l'Ours ,  une  cuJe  qui 
sembla  lauo  partie  du  continent  de  l'Ame'riquc  Cette 
côte  a  été  placée  de  cette  manière,  <l'apr..s  une  carte  en- 
Voyée.au  collège  del'am.rauté  c'e  P.'tcr.buurg,  nx  1 764 
par  le  gouverneur  TcA.^c/nnn.  Un  s'ergent,  non.mj 
Andrieff,  étant  dans  la  dernière  des  î!os  .le  l'Ours  vit 
à  «ne  très-grande  distance  ,  une  terre  qu'il  jn.ca'.Mrc 
une  grand.-  de  ;  et  aussitôt  il  résolut  de  s'v  rendre  avec 
quelques-uns  do  ses  compagnons.  ]  Ls  se  mirent  en  mar 

cbo  sur  1.  glace,  dans  des  traîneaux  lires  p.r  des  chiens . 
mais  11  leur  restoit  encore  à  faire  environ  vin-t  vers' 
les ,  lorsqu'ilsprirent  le  parti  de  s'en  retournerXe  qui 
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îeafmpêchad'«ller  plus  loin,  c'est  qu'ils  vÎTcnl  plu- 
gieurs  traces  fraîches  de  traîneaux  tirés  par  éeswenne», 
qu'ils  jugèrent  qu'ils  pouvoient  rencontrer  beaucoup 
de  sauvages,  et  qu'eux  n'étoient   qu'en  très -petit 

nombre. 

Depuis  ce  temps ,  on  n'a  rien  appris  concernant  la 
grande  île ,  ou  le  continent ,  vu  par  Andrieff.  Il  est 
donc  nécessaire  de  vous  en  parler ,  parce  que  comme 
vous  descendrei  la  K<mma,  et  que  vous  serez  peu 
éloigné  de  cette  terre ,  vous  ferez  bien  de  tâcher  de  1» 
voir  et  île  la  relever ,  on,  du  moins  ^  de  vous  procurer 
des  notions  certaine»  à  ce  sujet.  Il  seroit  «tilede  sa- 
voir si  c'est  une  4lc ,  ou  bien  une  prolongation  du  con- 
tinent de  l'Amérique  ;  s'il  y  a  des  habitans  ,  et  s'ils 
iontcn  grand  nombre.  Enfin  >  vous  pouvez  faire  à  cet 
égard  ce  qui  vous  est  presciit  pour  toutes  le»  nouvelle» 
découvertes;  mais  il  ne  faut  pourtant  pas  que  cela 
vous  détourne  du  principal  objet  de  votie  expédition. 
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INSTRUCTIONS 

Pour  M.  Patrin,  Naturaliste,  d  qui  il  est 
enjoint  d'accompagner  l'Expédition  des- 
tinée pour  la  Kovima  et  la  Mer  Glaciale 


S  A  MAmti  iMPiBULB  ayant  gracieasement  daigne 
TOUS  nommer  pour  être  employé,  en  «inalité  do  natu- 
rahste,  dan,  u„  voyage  de  découverte.,,  qui  va  être  eiw 
trepns,  sou,  le  commandement  du  capitaine  Joseph 
Billing, ,  vers  la  Kovima ,  la  mer  Glaciale  et  l'Océan 
oriental ,  on  attend  de  vous  tout  ce  que  doivent  vou* 
dicter  votrehonneur,etvotrczèle  pour  les  sciences  et 
pour  le  service  auquel  vous  èlc%  attaché.  Pour  que  vous 
ayez  un  nouveau  motif  d'cncourngem'ent,  Sa  Majesté 
a  bien  voulu  vous  accorder  un  grade  de  plus  que  celui 
que  vous  occupez  actuellement  de^s  l'école  des  mines 
grade  qui  datera  du  jour  que  vous  joindrez  Pexpé' 

Elle  vous  accorde  aussi  une  somme  de. . . 
roubles,  pour  subvenir  aux  frais  de  vos  préparatifs  de 
voyage,  ainsi  qu'une  double  paie  durant  ce  voyage 
dans  lequel  vous  aurez  sûrement  occasion  de  fairj 
des  découvertes,  et  de  r.ndre  des  services  qui  von, 
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donneront  droit  à  de  nouveaux  bienfaits  de  Sa  Ma- 
jesté. 

Pour  vous  faire  pleinement  connoîtro  tout  ce  qu'on 
attend  de  vous  ,  Sa  Majesté  a  bien  voulu  approuver  les 
articles  suivans ,  qui  vous  serviront  d'instructions. 

ARTICLE       PREMIER. 

Dès  que  le  capitaine  Billings  arrivera  à  IrTcoutsk  , 
vous  quilUrcz  W  service  dans  lequel  vous  êtes  main- 
tenant emplové  ,  poiir  être  de  l'ex,,édilion  qui  est  sous 
ses  ordres.  Vous  resterez  attache  k  celle  expédition, 
aussi  long- temps  qu'elle  durera  ,  et  ensuite  vous  re- 
tournerez, à  Péler«bourg ,  où  voms  délivrerez  vos  jour- 
naux, vos  notes,  et  vos  collections  d'objets  d'histoire 
naturelle,  au  déparlement  que  Sa  Majesté  impériale 
chargera  de  les  recevoir.       ^ 

_»    B.   ï    I    C  li   E      II. 

Vous  acto.i-,.agnerez  le  commandant  de  l'cxpédi- 
liop,  dans  tous  k  .  voyages  de  terre  et  de  rner  qu'il  en- 
treprendra au-delà  de  la  Lena,  et  vous  observerez  at- 
tentivement tout  ce  qui  vous  est  prescrit  dans  ces  ins- 
tructions. Vous  ferez  sur-tout  des  rechercbcs  dans  les 
•    parties  de  la  Sibérie ,  et  sur  les  côtes  et  le^  îles  qui  n'ont 
pas  encore  été  visitées  par  des  naturalistes  :  tels  sont  les 
bords  de  la  Kovima,  les  côtes  et  les  îles  de  la  mer 
Glaciale  ,  de  l'Océan  pacifique'  et  du  Kamtchatka. 

Vous  tiendrez  un  journal  exact  de  votre  voyage , 
dans  lequel  vous  décrirez  les  contrées  où  voiïs  passerez , 
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ainsi  que  leurs  rivières,  leurs  lacs,  leurs  montagnes,  les 
productions  des  trois  règnes  de  la  nature ,  et  le.s  moeurs 
des  habitans.  Vous  ferez  en  mémo  temps  des  observa- 
tions météorologiques ,  et  des  remarques  sur  la  nature 
et  les  diverses  propriétés  du  pays. 

ARTICLE      III. 

♦ 

Vous  décrirez  avec  un  soin  particulier  l'étendue, 
les  limites  et  la  directibii  des  chaînes  de  montagnes'; 
leur  forme,  leur  surface,  leur  pente,  leur  hauteur,' 
les  différentes  couches  de  terre  ,  de  rocher  et  do  mi- 
nerai qui  les  composent;  les  volcans  éteints  ou  tou- 
jours'brûlans  qu'on  y  voit,  et  les  cratères  de  ces  vol- 
cahs. 

Vous  ramasserez  des  échanrillons  de  tout*  sorte 
de  rocs,  de  terres,  de  pétrifications,  de  restes  d'ani- 
maux, de  fossiles,  de  minéraux,  de  sels,  et  de  sou- 
fres ;  vous  les  étiqueterez  avec  soin,  et  vous  noterez  le 
lieu  où  vous  les  aurez  pris.  Vous  ferez  aussi  une  col- 
lection des  pierres  et  des  caillottx  les  plus  remarquables 
que  charient  lès  rivières,  ou  qtie  la  mer  jette  sur  la 
plage ,  ainsi  que  de  ceux  dont  font  usage  \t&  habitans 
des  pays  que  vous  visitej-èz. 

Vous  décrirez  la  surface  des  campagnes ,  leurs  iné- 
galités, les  couches  du  sol,  à  différente  profondeur, 
les  arbres,  les  arbustes ,  les  animaux  ,  les  oiseaqx ,'  les 
marais,  les  lacs,  les  rivières  grandes  et  petites,  la 
nature  des  eaux,  principalement  si  elles  put, quelque 
propriété  particulière,  les  poissons  qu'on  y  trouve, et 
toutes  les  autres  productious  remai^uables. 
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À  »  T  I  e  L  s     I  T. 

Quant  aux  habitons  des  pays  que  vous  parcourreï  > 
vous  observerez  leurs  dispositions  et  leurs   qualités 
physiques  j  vous  ëtudierez  leur  gouvernement ,  leurs 
moeurs,  leur  industrie,  leur»  cërdmonies  «iviles  et  re- 
ligieuses ,  leurs  traditions ,  leur  éducation ,  el  la  ma- 
nière dont  iLi  traitent  leurs  femmes.  Vous  recueillerez 
des    notions  exactes  sur  les  plantes  utiles ,  les  cou- 
leurs et  l€|S  remèdes  dont  se  servent  les  sauvages  ^  sur 
leurs  alimens  et  la  manière  dont  ils  les  prëparentj 
sut  leurs  habitfttipns  ,  leurs  armes,  leurs  ustensiles, 
leurs  voitures ,  leurs  canots ,  leur  manière  de  vivre  , 
leur  économie  domestique  ,  leur  chasse ,  leur  pêche, 
leurs  guerres  et  leurs  animaux.  Vous   recueillerez 
un  vocabulaire  de  leur  langue ,  d'après  le  plan  qui 
a  été  remis  an  commandant  de  l'expédition^  et  vous 
y  marquerez  la  prononciation  suivant  l'orthographe 
latine.  Vous  tâcherez  de  vous  procurer  des  habits , 
des  ornemens,  des  instrumens  et  des  armes  de  ces 
peuples ,  ou  d'en  faire  dessiner.  Vous  ferez  la  descrip- 
tion des  tombeaux  et  des  autres  monumeus  antiques 
que  vous  aurez  occasion  de  voir.. 

A  R  T  I  c  X.  s     V. 


Vous  examinerez  avec  la  plus  grande  attention  le^ 
arbres ,  ks  arbustes  et  les  plantes  terrestres  et  aqua- 
tiques \  et  vous  en  prendrez  autant  d'écnantillons  qu'it 
sera  possible,  sur -font  de  celles  de  ces  productions 
qui  vous  paroitrout  extraordinaires  on  nouvelles.  Vous 
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emploierez  vos  momen.  de  loisir  à  en  fafre  la  cTescrip- 
«on ,  ayant  soin  de  noter  la  saison  de  leur  croissance, 
ae  leur  floraison  et  de  k  raaturilë  de  leur»  graines 
on  de  leurs  fruits.  —  Vous  observerez  d'une  manière 
plus  particulière  ceux  de  ces  végétaux  qui  peuvent 
être  utiles  ,  soit  pour  servir  dé  nourriture  aux  hommes 
on  aux  animaux  î  soit  pour  être  applique*  k  la  gné- 
nson  de  quelque  maladie.  Vous  remarquerez,  bien 
comment  les  nations  sauvages  chez  qui  vous  irez, 
prëparent  leurs  couleurs,  leurs  étoffes  et  le»  peaux 
des  animaux.  Vous  prendrez  des  échantillons  des  boi», 
âcH  écorccs,  des  gommes ,  dcstôines,  des  fruits,  des  rar- 
cmes  et  des  bulbes  Ua  plus  remarquables ,  ainsi  que  dd 
tous  les  végétaux  qui  peuvent  être  naturalisés  dans  Isr 
jardins  d'Europe,  «t  vous  les  étiqueterez  ayeo  kura 
noms  propres. 

•AKTICI,l5vr. 

Vous  ferez  une  collection  des  plus  curieux  qua^ 
drupèdes,  oiseaux  ,  poissons ,  anip JHbies ,  fusectes  ,  co- 
quillages et  zoophytes,  empaillant  oc  qui  sera  suscepw 
lible  d'être  empaillé  ,  et  conservant  le  reste  dota  ma- 
nière Ta  plus  sûro.  En  même  temps  vous  observerez, 
aussi  bien  que  vous  le  pourrez ,  les  habitudes,  la  nour' 
nture,  Fa  manfère  de  se  propager  des  animaux,  leur 
voix,  leurs  migratînis.  Tours  habitations,  la  façon 
dont  on  l'es  prend,  et  Itsînstrumens  et  les  pièges  qu'ort 
emploie  contr'eux.  Vous  joindrez  à  votre  colleclioa 
des  œufs  d'autant  d'espèces  d'oiseaux  , qu'il  vous,  sera 
possible  de  vous  procurer.  Des  quadrupèdes  et  des  oi- 
rcanx  de  diverses  espèces  et  dé  divers  âges,  peuwut 
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être  cnapailid».  Les^ois9ohs,lcs  animaux  amphibies (i 
les  zoopliytes  ont  besoin  d'être  conserves,  dans  l'cs- 
pvit-de-vin.  Les  insectes,  les  coquillages ,  et  les  pro» 
duclions  dcssëcliëcs,  doivent  être  mis  dans  des  caissct» 
faites  exprès, 

A   R   T  I  c  i<  E      V  I  I. 

Von»  apporterez  tinc  grande  attention  à  faire  clés 
observations  niëtr'orologiques  ,  sur  -  tout  celles  qui 
dépendent  dn  tiiérmomètre  et,  du  baromètre  ;  et  celte 
attention  doit  être  encore  redoublée  dans  les  lieux 
cù  vous  hivernerez ,  ou  'séjournerez  quelque  temps, 
Volts  ferez  des  Ijables  météorologiques  à  la  manière  ac- 
coutumée, notantles  phénomènes  remarquables,  tels  que 
les  parélies  ,  les  aurores  boréales  ,  et  les  circonstances 
qui  les  accompagnent.  Vous  observerez  la  congélation 
du  mercure  à  ses  différens  degrés  ,  soit  par  le'  froid 
naturel,  soit  parle  froid  artificiel;  et  vous  détermi- 
nerez, d'après  u«i  baromètre  à  l'esprit-de-vin  ,  le  vrai 
point  Di'i  ce  métal  gilc.  Quant  à  la  hauteur  des  monta- 
gi^esj  vous  ladélrnuinejcz  parles  hauteurs  barométri- 
ques concspondantcs. 

Quoique  l'observation  des  vents  prédoxninans ,  des 
vents  variables,  des  niarées,  des  courans  et  d'autres 
objets  nautiques ,  soit  plutôt  du  ressort  du  commandant 
que  du  vôtre,  vous  êtes  prié  de  vous  en  occuper,  et 
d'en  faire  mention  dans  votre  journal,  toutes  les  fois 
que  vous  le   pourrez. 

ARTICIiBVIII. 

Vous  voudrez  bien  examiner  quelles  sont  les  ma- 
i^t^dies  particulières ,  endémiques  et  épidémiqucs  >  qui 
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régnent  à  diveràei  ta'fitudes ,  et  cïicz  les  nations  parmi 
lesquelles  voua  vous  trouverez.  Vous  examinero?!  aussi 
quelles  sont  les  maladies  des  animaux  domestiques, 
et  prihcipalomeht  des  bestiaux  de  ces  peuples,  ainsi  que 
les  moyens  qu'on  emploie  pour  les  guérir. 

,  .      .ARTICLE      IX. 


Vous  conserverez  avec  tout  le  soin  posdblo  vos  col- 
Joctioiis  d'objets  d'hisloire  naturelle  ;  votis  comptore» 
cxaclement  ces  objets,  et  vojjs  en  ferez  un  catalogue 
dans  lequel  vous  mettrez  le  lieu  oiH  ils  ont  été  pris, 
leur  description  et  les  observations  qui  y  auront  rap-» 
port;  ou  bien  tout  cela  doit  cire  mis  sur  l'ccriteau  que 
vous  joindrez  h  chaque  objet. 

Il  faudra  faire  bleu  sécher  les  oiseaux  et  les  qua- 
drupèdes que  vous  empaillerez ,  ainsi  que  les  caisses 
où  on  les  mettra ,  lesquelles  seront  ensuite  goudron- 
nées et  couvertes  de  cuir.  Vous  aurez  également  soin 
de  prendre  bien  garde  à  tous  les  objets  qui  peuvent  être 
gâtés  par  les  insectes  ou  par  l'humidité. 

Quand  le  commandant  de  l'expédi.  .>'  fera  partir  ses 
dépêches ,  vous  pourrez  aussi  fuirc  passer  vos  observa- 
tions, et  les  collections  de  choses  portatives  :  vous  gar- 
derez les  autres  jusqu'à  votre  retour  à  Pétersbourg, 

ARTICLE      X. 

Vous  êtes  autorisé  à  demander  au  commandant  de 
l'expédition,  les  secours  dont  vous  aurez  besoin,  en 
hommes  ,  chevaux  iiistrumens  et  argqnt  ;  et  quand 
votre  présence  ne  sera  pas  nécessaire  dans  les  lieux  où 
se  trouvera  le  commandant ,  vous  pourrez ,  avec  son 
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«griment,  faire  des  excnniona  din«  le»  pays  voisins  que 
vous  croire»  pouvoir  vous  fournir  quelques  observa- 
tions intéressantes.  Le  eommandant  vous  facilitera  au- 
tant qu'il  lui  sera  possible,,  le,  moyen  de  faire  ces  ex- 
cursions; et  le  dessinateur  vous  accompagnera,  si  sou 
travail  n'est  pas  nécessaire  ailleurs. 

Signé,  P.  S.  Fallas. 


M' 
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N».    XII. 
NOTICES  ET  OBSERVATIONS 

SUPPLÉMENTAIRES. 


Observation  tirée  du  Journal  du  Ca- 
pitaine BiLLiNGSy  pendant  son  séjour 
à  Ounalaschka ,  en  1790. 

«Jtlusieurs  des  personnes  qui  avoient 
»  été  chargées  ,  par  le  gouvernement ,  de  la 
»  Jevëe  du  tribut  que  paient  Ijs  Aléoutes  , 
»  m  ayant  porté  des  plaintes  en  forme  ,  à 
»  mon  arrivée  à  Okhotsk  ,  sur  les  cruautés 
»  exercées  par  les  chasseurs  russes  contre 
»  ces  insulaires  ,  je  fis  parvenir  ces  plaintes 
»  à  Pc  .  :bourg.  Peu  après  ,  je  reçus  de  Sa 
»  Majesté  impériale  ordre  d'examiner  la  con- 
»  duite  des  marrhands  et  des  chasseurs  dan» 
»  les  îles  tributaires.  Eu  conséquence ,  je  me 
«  suis  appliqué,  pendant  mon  ^jour  à  Si- 
»  thanak  et  à  Ounalaschka ,  à  bien  connoître 
)>  de  quelle  manière  les  Russes  traitent  les 
»  naturels;  et  j'ai  été  témoin ,  ainsi  que  toutes 
}>  les  personnes  qui  sont  à  mou  bord  ,  de 
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»  fahjcc^^  et  dur  esclavage  dans  lequel  les 
»  promyschlenicks  ^  tieuueut  ces  malheureux 

*  insulaires. 

D  La  compagnie  de  chasseurs  qui  est  main* 
j>  tenant  à  Ounalaschka  ,  consiste  en  douze 
»  Russes  et  un  Kamtchadale.  Leur  navire 

*  mouille  dans  le  détroit  d'Alaksa  ou  aux  cn- 
»  virons.  Ces  treize  tyrans  obligent  tous  les 

*  hommes  d'Ounalasehka  et  de  Sithanak  d  al- 
»  1er  à  la  chasse  ;  et  ils  s'approprient  ensuite 
»  le  produit  de  cette  chasse  ,  sans  donner 
»  aux  insulaires  de  quoi  se  vêtir.  Aussi  n'est- 
»  il  point  de  mot  plus  terrible  pour  ces  der- 
»  niers  qije  celui  depcderqfschik, 

»  Des  que  les  chasseurs  arrivent  dans  un 
»  port  où  ils  V(?ulent  séjourner  ,  ils  halent 
M  leur  billiiiient  à  terre.  Ensuite  ils  envoient 
»  les  insulaires  à  la  chasse  ,  même  jusqu'aux 
»  plus  éloignées  des  îles  de  Schoumagin;  et 
3)  pendant  ce  temps-là ,  ils  s'emparent,  par 
i)  l'orce  ,  des  plus  jeunes  ei  des  plus  Jolies 
M  femmes  ,  dont  ils  font  leurs  concubines. 

»  Si  un  autre  navire  do  chasseurs  arrive 
»  dans  l'îlef  les  d.ux  compagnies  seréunis- 
ii  sent  j  ou  celle  qui  est  la  plus  nombreuse 
»  s'approprie  le  travail   des  naturels.   Les 

»  Les  cha'sseiiTS. 

•  ■  .  ■  * 

^  C'est  le  litre  des  chefs  de  cTiasseiir.C  .  '* 
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»  chasseurs  infligent  à  ces  niallicureux  in- 
»  digènes  les  chàtiineiis  Jcs  plus  rigoureux, 
»  et  ils  ne  inaiiqueiitjaniais  de  prétextes  pour 
»  les  tourmenter. 

Extrait   du    Journal  d'un    OJlcier 
Russe,  fait  à  Ounalaschka,  en  1790. 

«  .  ...  Les  chasseurs  qui  se  trouvant 
»  actuellement  ici,  prétendent  qu'ils  nourris- 
«  sent  et  hrtl)illent  les  insulaires.  Or  ,  voici 
»  quels  vivres  et  quels  vêtemens  ils  leur 
»  donnent.  Ils  hs  envoient  à  la  chasse  des 
»  amplilbies  et  à  la  pêche  ;  et  ils  prennent 
«  tout  ce  qui  en  provient  ,  après  quoi  ils  en 
»  donnent  une  très  petite  portion- aux  natu- 
»  rris.  Ceux  de  ces  naturels  qui  sont  trop 
y>  vieux  ou  trop  jeunes  pour  aller  à  la  chasse, 
»  servent  de  domestiques  dans  les  maisons, 
»  ou  sont  employés  à  chercher  des  racines 
«  bonnes  à  raapger ,  tandis  que  les  femmes 
»  font  et  raccommodent  des  vêtemens  avec 
»  les  peaux  les  plus  inférieures  des  animaux 
)j  et  des  oiseaux, 

î)  Les  diasseurs  ont  coutume  d'agir  comme 
»  je  vais  le  rapporter.  liorsquun  bâtiment 
»  arrive  dans  une  île  habitée  ,  le  pedcrof- 
»  scJiik  envoie  un  canot  à  terre ,  avec  des 
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»  gens  armés ,  qui  s'emparent  de  toutes  les 
»  fourrures  et  des  choses  de  quelque  prix , 
»  qu'ils  trouvent  dans  les  maisons  ;  et  si  les 
»  naturels  veulent  s'opposer  à  ces  rapines  * 
»»  on  les  punit  à  coups  de  fasil.  Les  épouses 
»  sont  enlevées  à  leurs  maris  ,  les  filles  à 
»  leurs  mères  ,  et  il  est  impossible  de  décrire 
»  les  atrocités  exercées  contre  tous  ces  mal- 
»  heureux  ,  par  ceux  qui  se  vantent  de  les 
»  soumettre  à  la  Russie.  On  a  vu  souvent  de 
»  barbares  chasseurs  mettre  plusieurs  natu- 
»  rels  à  la  suite  les  uns  des  autres,  et  leur  tirer 
»  ensuite  des  coups  de  carabine,  pour  essayer 
»  combien  les  balles  pourroient  en  percer  '. 
»  Les  chasseurs  ne  sont  guère  plus  humains 
»  les  uns  envers  les  autres.  Si  deux  compa- 
»  gniesse  rencontrent,  elles  combattent  pour 
»  savoir  à  qui  possédera  les  naturels;  et  si  leurs 
»  forces  sont  égales  ,  elles  seréunirsent....» 

Dés  CRTp  T T  o  N  d'un  Oiseau  de  V espèce 
des  Faucons ,  pris  à  Ounalaschka. 

Bec  orangé  et  très  peu  courbé  ;  les  man- 
dibules bordées  de  noir  ;  les  ouv^tures  des 

<  Schelikoff  a  été  accuse  de  cette  barbarie  ;  et  plusieurs 
Kusses  m*ont  assuré  à  Okhotsk,  ainsi  que  les  insulaires 
à  Ounalaschka ,  qu'il  l'nyoit  véritablenientcoBiniise. 


narines ,  longues  et  étroites ,  et  «'étendant  pa- 
rallelement  à  l'ouverture  du  bec;  elles  sont 
recouvertes  par  une  protubérance  d'un  vert 
clair  et  bordée  de  noir.  Les  plumes  de  la  tête 
commencent  à  l'origine  du  bec,  et  sont  d'un 
brun  cendré, ainsi  que  celles  du  cou.  Depuis 
le  dessus  de  l'œil  jusque  derrière  le  cou ,  il  y  a 
une  bande  de  plumes  satinées  d'un  très-beau 
blanc ,  et     ^e  autre  bande  plus  large  et  plus 
courte  ,  qui  part  des  coins  de  la  boucbe.  L'œil 
est  d  un  jaune  pâle  ;  la  prunelle,  petite  et  d'un 
bleu  très-foncé.  Le  dos,  le  dessus  des  aîles  et  di» 
Ja  queue  son  t  d'un  brun  sombre,  qui  devient  un 
peu  pâle  vers  les  bords.  Les  grandes  plum^, 
sont  un  peu  plus  claires  que  les  autres.  Il  a  la 
gorge  d'une  couleur  brillante  ;  l'estomac  et  le 
ventre,  d'un  blanc  sale;  le  devant  des  jambes, 
d'un  jaune  obscur  ;  le  derrière  des  jambes  ,* 
les  griftbs  et  la  membrane  qui  recouvre  son 
bec ,  noirs.  Son  pied  a  trois  doigts  devant ,  et 
un  derrière.  Cet  oiseau  est  de  la  grosseur  d'un 
merle.  Il  se  trouve  dans  les  rochers  et  sur  la 
côte  du  Kamtchatka  et  de  toutes  les   îles 
Aléoules». 

*  C'est  probablement  l'oiac^^u  que  M.  Sonnini  ap- 
pelle la  pie-grièche  de  Nootka,  Additions  A  VHxiU 
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I 

PorssoN  pris  à  Ounàlaschka  ^  le  22  Mars 

PÉCHANT  à  la  ligne  entre  les  rochers 
qui  bordent  l'ile  d'Ounalaschka  j  et  ayant  mis 
à  mon  hameçon  une  moule  pour  appât ,  Je 
pris  un  poisson  que  les  chasseurs  russes  ap- 
pellent terpoug  ».  Il  avoit  seize  pouces  de 
long,  etressembloit  à  un  maquereau.  En  voici 
la  description.  La  tête  ,  couleur  d'olive  tbn- 
cée  ,  et  tachetée  de  rouge.  Sur  la  tête  et  en 
arrière  de  chaque  oeil  ,  une  protubérance 
■  charnue ,  formant  une  espèce  de  crête  d'un 
pouce  de  long  ,  et  d'une  ligne  et  demie  de 
liauf.  Cette  crête  a  cinq  rayons  qui  sont  , 
ainsi  que  le  bas  de  la  tête,  d'une  couleur  écar- 
late  très-vive.  Le  corps  est  d'une  couleur 
d'olive  sombre,  avec  des  taches  plus  ou  moins 
rouges.  Deux  nageoires  dorsales  ,  arrondies  , 
tachetées  de  la  même  manière  que  le  corps  ♦ 
se  réunissent  aux  extrémités.  La  première  a 
viûgt  rayons  ;  la  seconde ,  vingt-deux.  Les  na- 
geoires placées  vers  la  poitrine  sont  grandes  » 

Nat.  de  Buffon.tome  XXXIX,  page  388.  {Note  du 
Traducteur.)  , 

.;.  «Ce  mot  signifie  une r^p^.  ,  • 

arroi^dics , 
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arrondies ,  et  ont  dù-huit  rayon».  Peinte» 

~lesdo„alo,.  elles  ,onï  de  pCb^: 
q  ra  vT;':;'"^''"^''»-'"«8--anl 

vLro   „^!"f '"*  7°"'-  ^*»  ""«««ires  du 
ventre  en  ont  cinq.  La  queue  est  ronde.  De 

chaque  côté  du  ventre  est  «ne  ligne  de  petiû 

points  rouges  qui  passe  entre  les  nageoiJS  du 

ventre     ait  le  tour  de  celles  de  la  p^itr^î 

détend  directementsurledosjusqu^la  queue 
Jne  -gne  pareille  entoure  châtie  naroï^ 

Jrsa^Mlyenauneautrenndl«i!Jo':^ 
pl"»  bas,  et  une  antre  encore  près  des  ^ 
geoires  ventrales. 

La  chair  de  ce  poisson  .  les  oniesellede- 
dans  de  la  bouche  sontdnn  bleu  clair  etfent 
sur  le  vert.  Quand  il  est  bouilli ,  sa  ^.i^dë 

«anche  saisies  arêtes 'restenlweS: 
très.  Ses  écailles  sont  petites  et  rudes  :  cWà 
la  rugosité  de  ses  écailles  qu'il  doit  son  nom 

..  ^  r™^  f»"  1"«  i«  péchai  ce  poisson  ' 
len  pris  un  autre  quini'éloit  font  a^issi  peu 
connu.  I  avoit  à  peu  prés  sept  pouc^/j" 

long,  e,  la  lêtegrosse.  courte"  et  couverte 
de  petite  trous.  Sa  bouche  étoit  grande,  et 
garnie  de  dents  minces ,  serrées  et  très-pôin 
tues.  Sa  nageoire  dorsale  étoit  arrondie  H  s'é 
K-ndoit  depuis  la  tête  jusque  près  de  Ja  queue" 

Bb 
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Xé  coirps  dé  ce  poisson  étoit  très-lisse,  et  d  tihë 
couleur  d'olive  brune  avec  des  marbrures  d'un 
Vert  sombre  et  des  barres  rougeàtres^ 
'  Je  péchai  souvent  sous  les  rochers  d'Ou- 
lialaschka  des  poissons  très-noirs ,  dont  l'es- 
pèce ressemble  à  la  carpe.  Je  pris  aussi  de* 
^ères  -  fouetteurs  » ,  des  têtards  armés  et  des 
tiennes  tachetées». 

•  L'une  des  espèces  de  poissons  que  fe  pris  » 
évoit  sous  le  ventre  une  ouverture  membra* 
Ùeuse  que  le  poisson  fermoit  à  sa  volonté  ,  et 
par  le  moyen  de  laquelle  il  se  colloit  l'orte^ 
ment  aux  rochers.  Ce  poisson  est  court  et 
très-gros.  Sa  chair  crue  est  molle  ;  mais  quand 
on  la  fait  bouillir ,  elle  devient  ferme.  ) 

•  Je  trouvai  un  jour  sur  la  plage  d'Ouna- 
taschka  un  poisson  de  cinqpoUces  de  long,  et 
ayant  la  forme  d'une  anguille.  Sa  bouche  étoit 
très-grande  et  garnie  de  dents  très-pointues.' 

Les  autres  poissons  d'Oùnalaschka  sont  la 

plie,  la  morue,  la  raie  et  plusieurs  espècei 

de  saumons. 

*  Tko  iktlier-laalijBri 
■The  spotted-blenny. 
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tonterius  dans  ce  Second  et  dernier  Volume. 

GHAPlTREXVi 

tE  Capitaine  ming,  çuitte  le  Canal  du 
^nnoe  miHam.  -  lie  de  Kaj.  ^  u^i 
f\  ^^^^^^^ohkans   gui  sont   à   hord 

^auons  de  VEguipage.  ^  arrivée  dan, 
le  Port  de  Saint  ^Pierre  et  Saint  ^  Paul 
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G  «  À  î*  t  t  R  E    jc  V  I. 

M,  PribouhJ',  devenu  Vun  des  Maîtres 
d  Equipage,  part  pouf- faire  d.s  Décou- 
^rtes.^  Il  découvre  deux  lies  ,  et  donne 
alunelenom  de  Saint-George* ,  etàVau- 
trecelm  de  Saint- Paul,  -^rrâ.^-^  ^^  ^^^^ 
dulte  généreuse  du  Capitaine  Cox^ ,  Com^ 
mandant  la  Frégate  Suédoise  le  Mercure, 
"- Le  Secrétaire^  Russe  attaché  à  VExpé-- 
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dition  du  Capitaine  Billings ,  est  arrêté  et 
envoyé  à  Irhoutsk.  —  Départ  du  Kamt- 
chatka. —  Détails  sur  un  grand  nombre 
d'Iles  et  sur  leurs  Habitans.  —  Arrivée  à 
Ounalaschka.  Page  2i 

CHAPITRE    X  V  I  I. 

i^e  Capitaine  Billings  renonce  au  projet  de 
visiter  une  seconde  fois  V Amérique  au 
.sud  de  la  Rivière  de  Cook.  —  Départ 
pour  la  Baie  de  Saint  Laurent.  — lies 
de  Saint-Georges  et  de  Saint-Paul.  —  Ile 
de  Gore. — Le  Capitaine  Billings  débarque 
sur  le  Continent  d'Amérique.  —  Détails 
sur  cette  Partie  du  Continent.  —  Arrivée 
dans  la  Baie  de  Saint  Laurent,  58 


CHAPITRE    XVII  ï. 

Accueil  que  reçoivent  h  Capitaine  Billings 
et  ses  Compagnons  dans  la  Baie  de  Saint- 
Laurent» —  Aventure  arrivée  à  M.  Sauer, 
—  Relations  avec  les  Indigènes.  —  Des- 
cription de  la  Nation  des  Tchoutskis,  — 
Le  Capitaine  Billings  quitte  son  Vaisseau 
pour  se  rendre  par  terre  sur  les  bords 
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7  '"  ^^"'"^^  ~  Jeux  dei  Tchouhkm.— 
^e  Capitaine  Zaritscheff.  prend  le  Corn- 
mandement  du  Vaisseau ,  part  pour  Ou- 
^alaschka,  et  entre  dans  le  Port  d'IlUu- 
louk.  _  Le  Capitaine  Hall  arrive  dans  fe 
me,ne  Port.  _  Essai  sur  l'Histoire  Na- 
turclle  d  Ounalaschka-Ouragan.  Pag.99 

CHAPITRE    XIX. 

Mejifs  du  Scorhut.  -  attentionnée 

'^\\^yon,te  Gouvernement,  lés 

f»''"^œursdès^léoutes.-.m<,nUre 
dont  les  Susses  font  là  Chasse  danAes 
jLr*r  ^'>Jr<'Seurs  partent  d'Ouna- 

^sMa,  etse  rendent  à Samt-PUrre  et 
Satm-Paut.  _  m  trouvent  dans  ce  Port 

b'^T"""  ""^'"^  ''^'«^y»".  Capitaine 
^''lejr,  venant  du  Bengale.  ~  Détails 
^;  quelques  autres  Ea:pédaio.u  dé  la 
"terne  espèce. 

136 

CHAPITKE    XX. 

^"  ^"PiK^'"^  ffall  et  Zaritscheff,  avec- 
""' P^'^ole.  Equipages,  parÙl7ur. 
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Okhotsk. '— Nouvelles  au  Capitaine  J^tt-. 
lings.  —  Lettre  de  M.  Main.  —  Tremble- 
ment de  Terre.  —  Le  Navire  français  la 
ipiavie  arrive  au  Kamtchatka.    Page  i6o 

CHAPITRE    XXI. 

pûscription  de  la  Péninsule  du  Kamtchatka. 

CHAPITRE    XXII  et  dernier. 

j^a  Flavie  part  du  Kamtchatka  pour  Kanton., 
.—  ^arrivée  d'une  Galiote  à  Saint-Pierre  et 
Sitl^t'Paul.  -rr  Le  reste  des  Personnes 
employées  dans  VExpédition  du  Capitaine 
Billings ,  se  rend  à  Okhotsk.  —  Départ 
pour  Yakoutsk.  -—  Description  du  Fleuve 
Amour,  — Arrivée  à  Irkoutsk.  —  Détails 
Jiur  ce  qui  est  arrivé  au  Capitaine  Billings 
dans  le  Pays  de^  Tçhoutskis.  —•  Retour 
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N*.  III.  Vocabulaire  Vakout  Fage  Z^ 
iSfo.  IV.  f^ocaiulaireTongouthouXiOfnQt.iSi 
^""-y-  P^ocabulaireKamtchadah.  2% 
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Von  passe  enaltantde  Pëtâfshùurg  à  IV 
koutsk,  avec  la  distance  qU*Uy  a  de  l'un 
d  Vautre.  _• 

K".  IX.  Htat  d0S  ^ppointemens  des^  dlffé-^ 
rentes  Personnes  employées  dans  la  Ma-, 
rine  Impériale  de  Jiussie ,  avec  les  Dér 
ductions  d'usage,  confovmçment  à  VOr- 
donnance  de  ijQz.,  ôzS 

|î*.  X.  Instructions  que  le  Collège  de  P^mi^. 
rauté  de  Pétersbourg  a  remises,  par  or- 
are  de  VImpératnce  Catherine  II,  à 
M.  Joseph  BiLLiNGs,  Capitaine-Lieu^ 
tenant  de  la  Manne  Russe ,  Comman- 
dant de  VExpédilion  Géographique  et 
astronomique  ,  desHnée  pour  le  Nord- 
Est  de  l'Empire  Husse.  ooq. 

îfo.  XI.  Instructions  pour  M.   PatRtn 
Naturaliste,  àquiil  est  enjoint  d'accom^ 
pa^ner  l'Expédition  pour  la  Kovima  et  l^ 
Mer  Glaciale,  ^ 
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N».  XII.  Notices  et  Observations  supplé- 
mentaires. Page  379 

Observation  tirée  du  Journal  du  Capitaine 
BiLLiNGS  ,  pendant  son  séjour  à  Onnar 
iaschka ,  en  1790.  ibid. 

Extrait  du  Journal  d'un  Officier  Russe  ,fait 
à  Ounalasehka ,  en  1790.  381 
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DES    MATIÈRES 

Contenues  dan.  le,    deux  Volumes    de   cet 

Ouvrage. 
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A. 

Axovr^,,.  (l'île  d')  Son  volcan.  I.  ^07. 

Aldan ,  (  1')  rivière  affluenfe  de  la  L<5na.  1. 5a. 

MéouUs.{^,.)  Religion,  gouvernement,  mceûrs  et 
«sages  de  ce»  insulaires.  II.  ,4o  et  suiv  -  Leur 
•dresse.  i44.  _  Vexations  qu'ils  éprouvent  de  I. 
part  des  chasseurs  russes.  i45.  ~  Tribut  qu'il, 
parent  aux  Russes.  ,5o.  -  Manière  cruelle  dontle, 
traitent  le»  chasseurs  russes.  379  et  suiv. 

Aley.  Fondateur  d'une  tribu  des  Yakouts.  1. 20>  - 
Suite  de  son  histoire.  a48  et  suiv. 

AlUgreUL  (le  chirurgien)  H   reste  à  Ounalaschka 

pour  attendre  le  capitaine  Hall.  II.  ^Z. 
Amginskoï,  village  habité  par  des  colon,  .ibériens.  L 
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,^icon,  (F)  rivière  qui  wt  la  princrpaïe  source^ 
rindigirka.  I.  84.  —  Tableau  du  pays  voisin  çt  de« 
Yakouta  qui  Vhabitenl.  ihid. 

^mottr.  (Je  fleuve)  Se«  différons  noniis,^  ron  coura,  et; 
la  description  de  wi%  bo];ds.  II.  232  et  suiv. 

Amtchitka.  (l'ile  d*)  Sa  de«criptio»v.  T  a83.  — lI.4o. 
Anga ,  (  l'  )  rivière  qui  se  jette  dan^  '.Udan.  I.  5i . 

Arbreu.  Liste  des  arbres  et  arbustes  qui  croissent  suif 
les  borda  de  la  Kovima.  1. 168. 

Argali  ou  mouton  sauvage.  Il  est  commun  dans  leé 
montagnes  où  la  Kovima  prend  sa  source,  sur  \% 
chaîne  dçs  Virklioyanskis  et  jusqu'au  Kamtchatka. 
1. 165. 

Alchinaky  -  Kre'poat,  village  de  la  Sibérie ,  duna 
le/ï  environs  duquçl  se  ti;ouvent  beaucou]^  de  minei. 
de  fer.  I.  lo. 

Attou  fiAguttou.  (Içs  îles  d')  l^ux  description.  H. 

37-38, 
Adores  boréales.  Elles  sont  presque  continiielles  à 

Virchni-Kovima.  I.  io3. 

Avatcha,  (  la  baie  d')  sur  la  côte  du  Kamtchatka.  II. 
17-18.  —  Des  i  ipHon  de  cette  baie  et  desprodacljona 

», 

^JinAit,  Canot  de  cuivre.  Sa  description.  I.44.>— Baï* 
dars  des  Ounalaschkans.  296.  —  Ce  qui  arrive  k  M. 
$««er  dans  un  baïdar.  357  et  syiy.. 


'    (  3  i'j  ) 

Palcines  (les)  abundcul  dans  les  environs  de*  tlea 
d'Efdukiff.  I.  344.  -  Il  y  en  «  beaucoup  aux  île, 
Aldoules.  II.  49.  -  Espèce  de  baleine  qui .  lorsqu'on 
<3n  mange  ,  produit  dw  effets  trèwingulieys  et  irèa- 
funostes.  5o, 

ffanls.  (8ir  Joseph)  Le  capitaine  Cook  a  donne  le 
nom  do  Pointe  de  Bank^  à  l'exlrëmité  nord  de  l'ile 
de  Schouyouch.  I.  349. 

baptême  ruase.  I.  7.  _  Baptême  de.  deux  vaisaeaujç 

construits  à  Vircbni.Kovima.  i3o, 
Paraba.  Vaste  dësert  de  la  Sibërie.  I.  i5. 

Parannoi-Kameu.  (  le  )  Cap  des  çôtoa  de  1  mer  Gla- 
ciale, T.  i36, 

ParkUy,  (  le  capitaine  Charles-William)  comman. 
dant  V Alcyon  du  Bengale,  vient  traiter  au  Kamt- 
chatka. II.  l52, 

penyowHky.  (le  comte  de)  Anecdote  .ur  la  manière 
dont  ce  Polonais  s'ëchappa  de  la  Sibérie ,  où  Cathe, 
-ine  II  l'avoit  fait  déporter.  I.  Sa;. 

Pering,(]e  capitaine -lientenant)  employé  dans  l'ex-, 
péditipn  du  capitaine  Billings.  1, 21,  - 11  comm  ndp 
trois  bateaux  sur  la  Lena.  36. 

Bering,  (le  commodore  )  Il  déconvre  le  cap  St-Eîie  . 
L  367  et  suiv.  —  Il  fijit  naufrage  sur  l'ile  qui  port,» 
sonnom.  IL  la— .17. 

Billings,  (le  capitaine  Joseph)  choisi  pour  com. 
mander  l'expédition  dans  la  mer  Glaciale  et  la  mer 
d'Anadyr.  I  1.  —  Chargé  de  relever  le  cours  des 
rivières  de  la  Sibérie,  a.  —Il  part  4e  Pétçrsbpur^,  3. 


Il 
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.  ^  Son  séjour  à  Kasan.  6.  —  Il  arrive  à  Irltoutsk.  i8. 
— -  Il  s'embarque  sur  la  Ldna.  36   —  II  passe  la 
Béha-Rëka  ,  en  fesant  nager  son  clievak  55.  —  Il 
arrive  à  Okhotsk.  63.  —  Jl  part  d'Okhotsk  pour  se 
rendre  sur  la  Kovima.  79.  —  H  navigue  dans  la 
mer  Glaciale.  129  et  suiv.  —  Il  ne  veut  pas  que  le 
capitaine  Zaritscheff  tente  de  doubler  le  Tchoukols- 
toï-Noss.  i4i.  ~  Il  retourne  à  Irkoutsk.  i85.—  A 
Okholsk.  19T.  Il  va  passer  l'hiver  à  Yakoutsk.  199. 
—  A  Okfe)tsk.  259.  -  Il  y  fait  lancer  les  vaisseaux 
qu'on  y  a  construits.  260  -  261.  —  Son  opiniâtretë 
est  cause  de  la  perle  d'un  de  ces  vaisseaux.  263  et 
»uiv —  11  seirend  au  Kamtchatka.  270.—  Il  visite 
une  partie  de  l'inlérienr  de  celte  presqu'île.  274.  — 
Il  part  du  Kamtchatka.  277.  —  Son  arrive'e  à  Ouna- 
laschka.  287.  --  Son  dëparl  de  cette  île.  3o6.  —  Il 
ne  rend  sur  la  côte  d'Amëriquc.  348  et  suiv.  —  Con- 
forinëmer-l  aux  ordres  de  l'impe'ratricc  ,  il  prend 
un  grade  de  plus  truand  il  arrive  nu  cap  Sl-Elie. 
35G.  —  II  retourne  au  Kamtchatka.  IL  18.  —  Il 
en  çepart.  29.  ~  Arrive  à  Ounalaschka.  56.  —  Sa 
hauteur,  son  opiniÀfrete.  60  cl  suiv.  —  II  descend 
sur  la  côte  d'Amc^rique  par  la  lalîtuùe  de  63  -  64% 
et  il  a   des  communications  avec  les  indiMÔnes.  86 
et  suiv.--  Il  arrive  dans  la  baie  de  Saintl;r,«urent 
sur  la  côle  d'Asie.  98.  -  H  quitte  son  vaisseau  pour 
se  rendre  par  terre  sur  les  bords  de  la  Kovima.  i  ,0. 
Son  voyage  à  traverale  pays  des-Tchonlskis.  228  cl- 
suiv.  —  Instructions  qui  lui  sont  données  par  l'im- 
pératrice Catherine  II.  33o  et  stiiv. 
Bohémiens,  (les)  Il  y  en,  a  beaucoup  en.  Sibérie.  JA 
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2»49 —  Ils  y  conservent  les  mœurs  qu'ils  ont  par- 
tout ailleurs.  aSo. 

Bouldyr.  (  l'île  de  )  Sa  description.  H.  38. 

BowatiH.  Tartares  de  la  tribu  des  Balagans.  I,  3a. 

Bourgoutta.  Montagne  située  dans  les  environs  de 
Kiachta ,  et  sacrée  pour  les  Tartares.  1. 33. 

c. 

C.iTuj,Rxtf^  II,  Elle  nomme  le  capitaine  Billing. 

pour  commander  l'expédition  dans  la  mer  Glaciale 

et  dans  la  mer  d'Anadyr.I.  i.  -Instructions  qu'elle 

lui  donne  pour  ce  voyage.  II.  33o  et  suiv. 
Chaman.  Ccstun  sorcier  on  prêtre  parmi  les  Yakouts 

I.  ao3.~Fonctions  et  cérémonies  des  Chamans.  aaj 

et  suiv.  —  Leurs  habillemens.  2a4. 
Cha..eur,  russes   (les)  Tyrannie  qu'ils  exercent  sur 

les  Aieoutes.n.  i45.  -  Leurs  usages.  t46  et  ,uiv. 
V.hiens.  On  s'en  sert  sur  les  bords  de  la  Kovima  pour 

tirer  les  traîneaux.  -  Adresse  de  deux  chiens  pour 

arrêter  les  voleurs.  L  355-356. 
Clerhe.  (  le  capitaine  )  Son  tombeau  se  voit  au  Kamt 

cbatka.  I.  a7a.-I„scription  qu'yamise  La.Pérouse. 

Clerke   (Vile  ie)  II.  74.  -  Nom  que  l„i  a„„„e„.  ,„ 

Ichoulskis.   11 4. 
Corneilles,  (les  )  Les  babitans  d'Okhotsk  attribuent  la 

perted'un  vaisseau  construitdansleur  port,à  lamort 

d'un  de  ces  oiseaux.  I.  a65. 
Co.e.  (M  William  )  Il  contribue  à  faire  entreprendre 

1  expédition  du  capitaine  Billings.  Hi4^ 
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t^xe.  (  le  capitaine  )  Il  comniancle  le  H'ïercùre ,  coïVeUé 
suëdoise ,  et  aborde  à  Ounalasclika.  II.  24. — Sa  con- 
duite généreuse  envers  les  chasseurs  russes.  a5-à6. 


t>. 


IJaim.  (  le  )  Ses  habitudes  ,  ses  nloeurs  et  la  manièrQ 
dont  on  le  chasse  dans  les  environs  de  la  Kovimat 

I.  i6i. 

Vauerkin.  Interprète  Tôhoutski ,  attaché  à  i'eXpédi- 
tion.  I.  iSd.  —  Il  se  rend  dans  * .  baie  de  Saint-Lau- 
rent avec  douze  baïdars.  IL  loi. 

Delareff".  (  Yefslrat  )  Grec  qui  commande  un  rtavil'e  de 
Schelikoff.  I.  Sj, 

î>elareff  (  Yefstrat  -  îvanitch  )  est  à  là  tête  des  éta- 
blissemens  dé  Schelikoff  dans  Tile  de  Kadiak.  I.  523. 
Il  s'embarque  avec  le  capitaine  Billings  pour  se 
tendre  sur  la  côte  d'Amérique.  348. — Il  va  joindre 
tine  frégate  espagnole  ,  mouillée  dans  la  rivière  dé 
Cook.  35 1.  —  Récit  qu'il  fait  de  son  séjour  dans  lé 
canal  du  prince  William.  375  et  suiv. 

benchneff.  (  Simon  )  Ses  aventures,  ses  découvertes. 

II.  ii5-ii6> 

jbiahonofft  (  VaSsileï)  secrétaire  russe  dé  l'expédition 
du  capitaine  Billings.  I.  21.  —  Il  est  mis  aux  fers  et 
envoyé  à  Irkoutsk.  II.  27.  —  Il  veut  faire  assassiner 
par  les  Tchoutskis  le  capitaine  Billings  et  sa  suitoj 
246. 

Doschennich ,  espèce  d'yacht  dont  on  se  sert  sur  la 
Léua.  1. 35i 


îouvertes. 


E. 

Ëttrnsc.r..  (  1'  )  Les  Tartares  le  mangent  et  en  foni 
grand  cas.  I.  ySS.  Il  y  en  a  trois  espèces  dans  les  en. 
Tirons  de  la  Kovima.  166. 

iS/dokiff.  (  les  lies  d')  1. 3,6.  -Mœurs  et  coutumes  de, 
habitans  de  ces  îles.  33i  et  suiv.-Poissons,  oiseaux, 
animaux  qui  fréquentent  ces  îles  ou  les  environs. 
Ma  et  swvk 

Ekaterinenbourg,  ville  manufacturière  et  très-com. 
merçanle,  bâtie  dans  les  monts  Ourals.  Sa  des- 
cription. I.  xt.  Riches  productions  des  montagnes 
qui  1  entourent  1  a  et  suiv. 

Etan    (l')ii  fréquente  les  bords  de  la  Kovima.  L 

lOlk 

£li^-  (le  cap  Saint-)  Le  capitaine  BiUings  arrive  à  U 
hauteur  de  ce  cap.  1. 356. 

iispagnols.  {le,)  Une  fr,5gate  de  cette  nation  arrive  à 
1  embouchure  de  la  rivière  de  Gook.  1 348.  -  Ils  vi^ 
«tent  touslesans  la  côte  nord-ouestde  l'Amérique 
ety  trafiquentavecles  Russes,  i*. -  Quelques-uns' 

.w:rm^.r'°"^^^^^^^ 

Expédition.  Etat  de  ceui  qui  composent  l'expédition 
commandée  par  le  capitaine  BiUings.  L  ai. 

F. 

TtjrxB,  (la)  navire  qui  vient, de  France,  traiter  att 
Kamtchatka,  IL  170.  -Son  départ  pourKanton. 
*18.— Sageconduitedeses  officiers,  lô. et suir. 
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G. 

Lr  I.ACIALE.  (la  mer  ;  Le  capitaine  Billings  entre  dam 
celle  mer.  I.  129,  —Navigation  dans  celte  mer.  i3o 
et  suiv.  —  Observalions  sur  celte  mer  et  sur  ses  pro- 
ductions. i42  et  suiv. 

Glouton,  (le)  Il  habite  le  pays  qu'arrose  la  Kovima.  I. 
i63. 

Gorelloï.  (le)  C'est  un  volcan  des  îles  Aléoutes.  II.  43. 

Goreiloï.  (  l'île  de  )  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le 

■   volcan  du  même  nom.  IL  54. 

Gore.  (l'île  de)  Sa  description.  II.  69-70.  — Le  capi- 
taine ZaritschelF  la  cherche  eu  vain  à  travers  le* 
brouillardsi  117. 

H. 

Hall  (le  capitaine -lieutenant)  est  joint  à  Moskdw 
par  le  capitaine  Billings.  I.  4.  —  Charge  de  veiller 
à  la  construction  de  deux  vaisseaux  à  Okhotsk.  73. 
•—Il  a  le  commandement  de  la  corvette  construite 

'  au  Kamtchatka.  II.  28.  — 11  arrive  à  Ounalaschka. 
118.  ' 

Hermine.  (  1'  )  Elle  fréquente  les  forêts  voisines  de  la 
Kovima.  1. 164. 

•  ■     I.     .  •■      '      ■ 

Jz,£Oirioi/r, village d'Ounalaschka.  II.  120. 
Incendie.  Les  incendies  sont  fréqueus  en  Russie.  IIm 

a5i. 
Indigirha.  (T)  Rivière  dont  l'Amicon  est  la  princi- 
pale 
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pale  source.  L  84   ..^  '7„o  i  • 

riv;ère.85.    ^ '^  ^"«''™*  «'"«-«r  co... 

^•■toauL  (capitale  de  la  SiWrie)  Arriva,    1 

•aine  Billi„„,  d.«.  celle  viU.  ,77'°  l"  "f"" 

V-".(l')lIl.a.i.o,e3b„,.dsde,aKo«^r;.?64. 
.    ■  ,  ■  J- 

K.     • 

•  5^3.  -  E.olav,,ed.„.  lefu      '^^^^^^      ■="'"«- 

ru«e    „arié  avee  u„.  f.„,„,  je  Kadiaktf 
D^la.!»  ,„r  le.  i„,„,ai..e,  de  KadUk      e'^fr 
.    b.b.ta„,dea  aut.e,  î.».  dïfdokiff.  33/ J  ^      ' 
Leur,  arme,  et  la  manière  d»„t  il,  l„ 
nenl.  33Ç-3.57  -  Oom™     .  7  empmson- 

33;.-Poi.o  ; ,  ^i"  ;  ""''"'  "■™  '■""* 

■   Kadiak.  338  e.   ,r    Tr'    7""  ''"'°"  P"^""»  * 

o  ei  »uiv.— Trjmblemenl  de  terre  «.,'„» 

éprouve  dans  celte  51e.  345  _  «„        .  '"  ^ 

taies  34B       v      .    ,  *=' P™'"''':'''»"  végé- 

Ules.  3.6.  -  Vocabu.a.re  de  I.  lang».  j.  ^aditt. 

II. 

Ce 


iSîi 


(  4C2  ) 
âCamtvhadateè.  (  les  )  Leur  nombre.  TT.  2o5. —  Vexa- 
tions que  les  Russes  leur  font  éprouver.  206  et  207. 
Leur  origine  20S.  -—  Leur  ancienne  religion,  ibid. 
—Leurs  mœurs  el  leur  caractère,  aog-aio. — Leurs 
occupations  et  leur  nourriture.  217.  —  Leur  voca- 
bulaire. 289. 

Kamtchatka.  Le  capitaine  Billings  y  arrive  dans  la 
Slava-Rossia.  L  270.  -^  On  y  annonce  l'arrive'e  du 
il/ercure,  corvette  suédoise,  destine'e  à  détruire  lo 
commeilc  russe.  276.  —  La  S/am-Rossia  quitte  Iç 
port  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  277.;— Le  capi- 
taine Hall  elle  capitaine  ZaïitscbefTy  arrivent,  lô'a. 
—  Ils  en  partent.'!  60.— Tremblement  de  terre  qu'on 
y  éprouve.  166'.-—  Description  du  Kamtchatka.  172 
et  suiv.  —  Sa  population. 2o5. — Son  gouvernement. 
ai2  et  suiv. 

Kanaga.  (  l'île  de)  Il  y  a  dss  sources  chaude».  II.  5a. 

Kdsan,  capital»  de  l'ancicu  royaume  &e  c«  nom Sa 

situation,  sa  population ,  sea  inoears.  I.  6. 

XlatecTutuga-Pristan  ,  village  écâ  hmdn  tle  îâ;  Lé/ia. 
L  33.  —  On  y  embarque  une  partie  dtea  effets  desti- 
na poM  l'expédition.  r8^. 

Kay.  (  Fîle  de  )  Le  capitaine  CooiiTui  a  tlonnd  ce  nom. 
ï.  SS7.  —  Le  capitaine  Billings  la  reconnojt.  II. 
2.— -Se  description.  5-P. 

Khahharkhài ,  grotte  singulière  dans  une  montagne 
du  même  nom.  I.  %j, 

King{le  capitaine) succède  au  capitaine  Glfitks^  qui 
«voit  remplacé  le  capitaine  Cook.  L  272. 


iif 


passant  un  bras  de  l'Okhot.  ya  ~~       '"  ""'*'  «" 

•     ■^«'•'■«^*.(  les)  1.68. 

I.  H  6  el  suiv  ^'  ^'" '^^m-Kovima. 

bifans.:,.7.  ^*'"'"^^^^*"^«  ^e  leurs  ia^ 

AW^«(la)L.capita/neBini,,,,,,^^^ 

desceudentcçttcxivièreavoclesf  '^°'"P''«"on« 

ont  construits.  J.  ,,«  etsuir  -lvT''"''T''  ^"'^'^ 

^ïar.siesmonta^nesde  VirJd.oya„X' r.?    r°"'^' 

.   ^"'- P^^l- dans  cette  rivièrr"/:;'':^^^^^^^^^ 

maux  et  vtîgetaux  ou'«n  .  *"'''•  -  A»'- 

»-.i.:tde:\itLt:""'r^^^^^^^^ 

«e  la  Koviina.  II.  253, 
C  c  3 
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Krenilzin.  { le  capitaine  )  Son  expédition  dans  l'océan 

boréal.  II.  126. 
Krissey.  (  l'île  de  )  Sa  description.  IL  4o. 
Kyska.  (l'ile  de)  Sa  description.  II.  Sg. 


L. 


ZjADésAYA'RéKA  (la)  est  une  rivière  de  la  côte 
nord-4>uést  de  l' Amérique  qui  reste  toujours  gelée. 

1. 35o. 
Xai/i 0/1  Détails  «ur  son  expédition  dans  la  nierCla- 
cialc.  I.  191-192.  — 11  découvre  trois  iles.  igS.  — 
L'une  de  ces  îles  est  en  partie  formée  de  dents  do 
mammouth  et  de  cornes  de  buffle  et  de  rhinocéros. 

194. 
Lnptieff.  Le  capitaine  Billings  voit  les  isbas  €*  le 
niayak  qu'il  a  construits  à  l'entrée  de  la  Kovima. 

127-128. 

taarent.  (la  baie  de  St-)  Le  capitaine  Billings  mouille 
dans  cette  baie.  II.  98. 

Laxmanti.  Ce  savant  a  l'inspection  d'une  manufac- 
ture de  glaces,  située  sur  les  bords  du  lac  Baïkal. 
I.  ^6.  _-  L'te  capitaine  Billings  a  l'imprudence  de 
lui  refuser  d'être  de  l'expédition.  27. 

Ledyard.  Fameux  voyageur,  ancien  compagnon  du 
capitaine  Cook.  Il  vient  à  Yakoutsk.  I.  i83.  —  Il 
se  rend  à  Irkoutsk  avec  le  capitaine  Billings.  i85. 
—  Il  est  arrête  par  ordre  de  l'impératrice ,  et  con- 
duit hors  du  territoire  delà  Russie.  186  et  suiv. 

Lena.  Description  de  la  Lena ,  grand  fleuve  de  la 
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Sibérie,  r.  38  et  suir.  -  Nom  et  description  de  se, 

afllucns.  4o  et  suiv. 
Le.au'Aej^:  (le  capitaine)  Effets  terriMes  du  scorbut 

sur  lui,  et  sur  son  équipage.  II.  126 
Lion  de  mer.  (  la)  Sa  grandeur,  sa  foice,  «es  moeurs, 

ses  ha?,.,udcs,  et  la  manière  dont  on  le  prend.  I.  3^o 

et  suiv. 

Loukanin.  Chef  d'une  compagnie  de  chasseurs.  IL 
i>.  -Il  enlève  les  halptans  mâles  de  Tauaga.  ibid. 
—  ises  gens  chassent  daus  les  îles  découvertes  par  le 
stnnnau  Pribouloff.  6j, 

Loup-  (  le  )  On  le  trouve  sur  les  bords  de  la  mer  Gla- 
ciale. I.  i43.^  Il  est  commun  dans  les  environs  de 
la  Koviina.  i63. 

Loutre  de  mer.  (la)  Description  de  cet  animal  dans  ses 
d.fferens  âges.  I.  3^2  -  Combien  elle  devient 
rare.  3^3. 

Loutre  de  rivière.  (  la  )  Elle  se  trouve  dans  la  Kovin.a 
I.  164.    ^ 

Lynx,  (  le)  On  le  chasse  dans  les  environs  de  la  Ko- 
vinia.  I.  164. 


M. 

■  « 

iW-//jv,  (John  J aide  -  naturaliste  de  l'expédition  I 
27-  , 

Mammouth  (les  dents  de)  sont  très- communes  sur 

les  bords  et  dans  les  îles  de  la  mer  Glaciale.  I.  i3fa\ 

—  Le  capitaine  BiUing,  en  trouve  Aerxx..  ibid.  — Il 

y  en  a  beaucoup  dans  les  environs  de  la  Kovima. 

\     xj^'  —  lîiiuensious  d'une  de  ces  dents,  i  f^ 
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Manteufêl  (  le  comJe  dtf  )  Il  paf t  de  Yakoutsk  àf  ec  /e 
capitaine  BiUings.  I.  3i.  —  Il  va  visilèi  la  é,to\.\o 
de  KhaMiarthaï.  36.  ^  Il  se  sépare  du  capitaine 
Uillings  pour  tetourner  à  Irkôutsk.  3j. 

Marmotte  (  la  )  est  commune  sur  les  Bords  de  la  mer 
Glaciale.  I.  i43.  —  Elle  fréquente  aussi  lesenvitons 
de  la  Kovima.  ï65.  Ses  mœurs,  ibid. 

Merck,  (  le  médecin  )  ehoisi  par  lé  capitaine  Bil- 
ling»  pour  être  de  l'c -^péditioti  ,  en  qualité  de 
naturaliste.  I.  37.  —  >|  accompagne  le  capitaine 
Billings  clicz  les  Youkugirs.  107.  Il  a  lc«  pieds  gelés. 
i5a. 

Montagué,  (  Tîle  dci)  1.353.  —  Les  indigènes  la  nom^ 

mont  Tsoukli.  II.  2. 
Morse,  ou  vnclio  marine.  I.  Z'i3.  —  On  n'en  voit  plu» 

aux  AléoLt.  s  ,  ni  au  Kimlchatka.  3'i'i. 
Mouette.  (la  )  Il  y  en  a  de  plusieurs  espaces  aux  îlca   ' 

Alooutes  ,  et  entr'autrcs  une  dont  les  ailes  ont  troia 

joiàJlures.  II.  i3o.  0 

n: 

JSi.AsiKAN.  (  l'île  dr  )  Le  capitaine  Cook  l'a  nommée 
la  Pointe  aux  deux  têtes.  I.  321. 

Neizchni^Koifima-  Ostrog.  l.  i24.  -=  Le  capitaine 
Billings  s'y  ari-ête.  i25.  —  Le  prêtre  de  cet  ostrog 
l'accompagne  jusqu'à  l'entrée  de  la  mer  Glaciale  , 
et  baptise  ses  vaisseaux.  i3t).— Du  a3  novembre  Ati 
premier  janvier,  le  soleil  n'y  monte  pas  au-desjus 
de  l'horizon.  147. 

Nerufégi.  (  la  )  Geurage  et  adresse  des  habitans  dc« 
côtes  de  la  Notwége.  I.  3e5, 
i 
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O 

ce  titre  imprime,  aag.         •  *        ^ 

Oiseau..  Liste  de«  oiseaux  c,„e  Ton  voit  dans  le,  ,n 
vironsdclaKovima.  I.,66.  ."»  ies  «n- 

Ol/.o/.^  Le  capitaine  Billings  et  ses  compagnon,  .rri 
venl  dans  celte  ville.  I   63         Sîi     ,.*^S"°"'""- 
*•       j  ^'"t^-J.  0.5.  — oiiuat ion  et  df serin. 

t.on  do  co»e  ville.  7..  _  l.„         „^,„^  J^^^ 

.ru..,p„„rl.expe-dmo„..0oe.=6..  _  pJ/Z 
de  ces  vaisseaux.  aG3  et  suiv  T  ,   c  " 

'".>■"' ™^-,::,,-:;rr': 

va.«caa  à  la  „„«  d'une  oorncille.  a65 
Omogal  L-„„  de,  prc„,ier.  cheft  y.k„„^.  j.  ,^ 

bancs  sur  ses  bords,  ma,  .  "' 

oou.„„,es  des  habi.ans  d'0„„alaschka.  li^^y 
0»«W,fe.  (,,,ea.)  I^  capitaine  BilUng.  .„;,. 

v.cm,e,.  A  son  bord.  .88.  -  „  „„„;„,  J2  ,„" 
baie  de  leur  île  i/nJ      Tvi^i         i     ^ 
a8û  cl  ,„:  ;^"^—  ^^'•'^"  'îe^  Ounalasclikans. 

389  e  su,  V.  -  Leurs  baïdars  ou  canots ,  et  Padrease 

avec  laquelle  ils  les  coKd„isen^.   .96  ;t>ui^!! 
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Fête»  et  mascaradcA  des  Ounaloaclikans.  3ooct  /5oi. 
—  Tyrannie  qu'exercent  envers  eux  les  chasseurs 
russes,  ^o'i-  —  Le  capitaine  Billings  part  do  ccftc 
île.  3o6.  —  Un  des  Ounalaachkuns  quel» capitaine 
Billings  avoit  ji  son  b,ord  ,  se  coupe  la  gorge.  II. 
i4.  —  Les  vaisseaux  commandés  par  les  capitaine» 
Hall  et  Zarilsclieff,  y  passent  l'hiver.  ii8  et  suiv. 
Ounimnk  ;  (  l'ilo  d'  )  voisine  d'Ounalaschka.  Elle  est 
distlngue'e  par  trois  montagnes  coniques.  I.  So;.  — 
Sa  description.  3o8  et  Sog. 

Ourak.  (1')  Rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  d'Okhotsk, 
et  près  de  laquelle  ou  trouve  do  belles  pétrifications. 
I.  6a,  * 

Ourak-Plotbischa ,  village  situé  sur  les  t>ord8  de 
l'Ourak.  I.  61. 

Ours  blanc.  (  1'  )  Il  se  trouve  dans  les  environs  de  la 
Kovima.  L  1 C3.  —  Des  ours  blancs  viennent  nager 
autour  du  vaisseau  du  capitaine  Billings,  et  tentent 
de  monter  à  bord.  II,  73. 

Ours  noir.  (  1')  L'ours  noir  fréquente  les  bords  de  la 
mer  Glaciale.  I.  i43. 

Ouyandina.  {V  )  Rivière  qui  se  jette  dans  l'Indigirka. 

I-  97- 
Ozernoï.  (  le  lac  d'  )  II.  197. 
0zern6i.{\es  sources  d')  Leur  description.  II.  jgS: 

P. 

t^jt  li  i^ .?.  (  le  professeur  )  Il  est  cause  que  Texpédi- 
lion  du  capitaine  Billings  a  lieu.  I.  n4. — On  donne 


s  de  la 
igirka.     • 
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wn  nom  à  l'un  des  vaisseaux  comlruit»  â  Virchni- 
Xovima.  ibid.  ~  Instructions  qu'il  adresse  à  M  Pa- 
t''in.IJ.37i. 

J'o'wf.ky,  chef  des  chasseurs.  Il  a  son  vaisseau  mouilW 
aux  ilcsSchoumagin,  I.  Sx.'î. 

Paralounla.  Village  du  Kamtchatka  oùs«5jo«rnaleca. 
r;||""e  Cook.  ï.  :,7a.  -  Virochaniu,  p„pe  .le  ce 
v.ilagc  ,reml  visite  aucapilaino  Billingset  àses  com- 
pagnous.  .A./c/. -Tombeau  du  capitaine  Clerke  à  Pa- 
i:atounk«.  ibid,  -  Inscription  qu'y  a  mise  La  Pe'- 
rouse.  U7Z.  -  Tombeau  de:dc  Lislc  de  la  Croyère  , 
naturaliste ,  ,norl  à  Parafounka  dans  l'expédition  du 
Commodore  Bering,  ^bid.  -  Rivitrc  do  Paratouiika. 
194-196. 

l'atrln,  (  Ic-professeur  )  nommé  par  l'impératrice  pour 
accompagner  le  capitaine  Billings  en  qualité  de  la- 
turaliste.  I.  ,6.  -  Sa  santé  ne  ï„i  permet  pas  d'.  0- 
cepter.  .Z5«/.  -  Imtructions  qui  lui  sont  adrcs.sécs 
parle  docteur  Pallas.  JI.  3/1. 

/'fl«/o/;^j'(lemajor  )  est  envoyé  contre  les  Tchoutskis 
et  les  bat.  T.  1 1  T.-Lui  et  ses  soldats  communiquent 
des  maladies  vénériennes  à  tous  les  peuples  de  ces 
contrées.  ^■^/«?.  -  Jl  est  surpris  et  massacré.  1 ,8. 

i^aulova,  village  manufacturier  et  commerçant,  dé- 
crit. I.  5. 

Pejtzi..  {Isatis  ou  Renards  Liens]  Ils  abondent  sur  le. 
bords  de  la  mer  Glaciale.  I.  129.       . 

Potcrs.  (le  capitaine  William)  11  se  rend  du  Bengale 
"u  Kamtchatka.  H.  r55.  -  H  fait  naufrage  sur  l'île 
de  Bering.  158. 
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Plie.  (  L'île  de  la  )  Le  capitaine  Cook  a  cïonné  à  l'il© 

de  Sannach  le  nom  à' Ile  de  la  Plie.  L  3i3. 
Plie.  (  Poisson  )  ll'abonde  aux  environs  de  Kadiak^et 

y  eit  d'une  grandeur  extraordinaire.  1. 345. 

Polosoff.  (le  lieutenant  )LecapitaineBiIling8  le  prend 
avec  lui  à  ïrkoutsk.  I.  aa.  —  Il  calomnie  le  major 
Schmaleff.  68.  —  Il  perd  sa  place.  69. 

Poloutoff.  (  le  sturman  )  H  se  conduit  indignement  en- 
vers  lei  indigènes  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Améri- 
que.  ï.  354.  Massacre  d'une  partie  do  ses  gens.  359. 

Popes,  (les)  Prêtres  russes.  —  Le  pope  de  Neizchni- 
Kovima  baptise  les  vaisseaux  du  capitaine  Billings. 
I.  i3o.  —  Barbarie  du  pope  de  la  Slava-Rossia.  3oi. 

Poud.  Poids  do  4o  livres  de  Russie  ,  ou  de  33  livres  , 
poids  de  marc.  I.  II. 

Pribouloff.  (  le  sturman  )  Il  découvre  deux  îles  dans 
l'archipel  des  Aléoutes.  II.  aa.—  Il  donne  à  l'une  le 
nom  de  Saint-Georges.  a3  j  —  et  à  l'autre  ,  le  nom 
de  Saint'Paul.  24.  —  Description  de  ces  deux  îles^ 
66  et  67, 

R. 

J-^ssAnos.  (les  )  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces  sur 
les  bords  de  la  mer  Glaciale.  I.  i43.  — Très -com- 
muns dans  les  enyiruns  de  laKovima.  i64. 

Rennes.  Les  Tongoutlis  les  montent  I.81. — 11  y  en  a 
beaucoup  sur  les  bords  et  dans  les  îles  de  la  mer  Gla« 
ciale.  i43.  — Manière  dont  les  Tchuutskia  pvépa-> 
reut  les  peaux  de  rennes.  II.  11 3. 
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«°W,  (le  aocleur  )  parti  de  Pôtcrsboarsc,  „„.,,.. 
do  pre™,e.<0,      ,,,„  <,e  re.pé.,mo„.  ^1,: 
vo.rJe.Youkag.rs.  .o;.-Ii  . ,,.  pj^.  ^„,  ,^  .,J" 

.  S. 

loj.  ^  ^esarana  des  oies.  194 

.  eff  Tas  ;  "f"""  •"■*"'"  "-y"^  •"  I-'P- 

::7.  ""■"'"■."'■-  ='  "■-"-•">'  »  mi:,  fo„r.w". 

.in  de  ».  „avros  arrive  à  Okholsk.  I,  6;.  _  Se,  Ju 

nr  ie  p.,v,lege  exelarif.de  eha.«,r  d.„,  le,  „„ 
Aleoutes.  IL  i4q  nA.,;t  i.         i 

.56.  _  T.«t  de  barbarie  de (e.  aventurier.  38a 
«  a  par  e  l.eu,e„a„,  P„,„.„r.  ,.  ,j.  _  g„„ 
.«.ne  D,Ih„s,  ,ur  le.  bord,  do  l-Om„,„H.  /»,rf.       ' 


I 


d'après  celui  qui  les  vit  le  premier,  et  qui  e'toit  un 
des  matelots flu  commodore  Bering.  J.3ii.  —  Des- 
cription de  ces  îles.  3i4  et  suîv. 

Scorbut,  (le)  Ses  effets  à  Okhotsk.  ï.  2.  —  Sur  la  côte 
d'Amérique.  II.  18-19. -—  A  Ounalascbka.  120- 136. 

Semi-Sopischnoï.  (  l'île  de  )  Sa  description,  I.  4o. 

Siberakoff,  marchand  d'Irkoutsk  ,  entreprend  de  four- 
nir les  vivres  et  divers  autres  approvisionueniens 
pour  l'expe'dition.  J.  44. 

Sibérie.  (  la  )  Quels  pays  les  Russes  comprennent  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Sibe'rie.  I.  253.  —  Popula- 
tion de  la'partie  septentrionale  delà  Sibérie.  253-254. 

Sibériens.  Leur  industrie  ,  leur  propreté ,  leur  hos- 
pitalité. 1. 1 7. — Amour  de  leurs  femmes  pour  le  tra- 
vail. zi»c/. 

Sledga.  (  l'île  de  )  Nom  que  lui  donnent  les  naturels.  II. 

ii5. 
Sourgcutshoï  -  K amen.    Montag.ie    remarquable    dés 

bords  de  la  Lena.  I.  245-246. 
Steller.  (le  naturaliste)  Récit  qu'il  fait  de  la  décou- 
.  verte  du  cap  St-Elie.  I.367  et  suiv. 

Synd.  (  le  lieutenant  )  Il  voyage  pour  faire  des  décou- 
vertes dans  l'océan  bi^réal,  par  ordre- de  Cathe- 
rine II.  IL  81. 

i   T. 

•^  ATSAOA.  (  l'île  de)  Il  y  a  un  volcan.  II.  4i.  —  Lo  ca- 
pitaine Zarilscheff  y  descend.  42. —  Su  description. 
43-44.  ^-  Détails  sur  ses  habitans.  45-48. 

Tara,  (le  village  de) Tapis  et  autres  objets  qu'on  y 
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fabrique.  -  Inaastne  des  femmes  tartares  des  envi- 
rons de  Tara.  II.  249. 

Tchakdall,  montagne  située  entre  Yakoutsk  el  Okhotsk. 
I.  67. 

Tc;i<?^ec?a/.(  le  mont)  1.245.  .     " 

Tchogonnoï-Outahyta,  marais  fameux  du  pays  de* 
Yakouts,  I.  58.  ^^ 

Tchoutshis.  (  les)  Ils  sont  en  e'tat  d'insurrection,  parée 

quon  a  ôté  le  commandement  d'izéhiga  au  major 

Schmaleff.  I.  68.  ^  PaulolTsky  est  envoyé  eontr'eux 

ï  17. -Accueil  qu'ils  font  au  capitaine  Billings  et 

à  ses  compagnons.  II.  99  et  suiv.-Leur  mépris  pour 

es  hommes  de  petite  taille.  101.  -  Leurs  baïdars 

eur  servent  de  tentes.  10..  -  Leurs  guerres  avec 

les  Américains.  ,o3.  ^  Leur  nation  est  divisée  en 

aeux.tribus.  io4. -Leurs  coutu^ies.  io5 et  suiv  - 

Leurs  maladies.  107.  ~  Leur  indépendance  et  leur 

orgtxeil.  109.  -  Leurs  jeux.  112.  -  Manière  dont 

lis  pi^parent  les  peaux  de  renne.  n3.-'^ouvea„x 

détails  sur  ces  sauvages  et  dangers  gu'ils  font  courir 

au  capitaine  Billings  et  à  ses  compagnons.  228  et 

suiv.  -*.  Ils  veulent  les  assassiner.  246. 

Terpoug.  Poisson  qui  se  twuve  dans  les  mers  d'Ouna- 
laschka.  II.  384. 

Tor^ohi,  ville  de  la  Sibérie.  Sa  description.  I    ,3  et 
suiv.  ,  ■  " 

Tom.l^  ville  de  la  Sibérie.  --  Sa  situation  [  son  bétail. 

Tongouths.  (les)  Ils  accueillent  amicalement  le  ca 
pitaine  Billings  et  sa  suite.  I.  80.  ~  Manière  dont  ils 


C  4*4  ) 

montent  les  rennes.  8i.  -  PorfraJt  de  ces  TartaWs. 
85.  -  Gâteaux  qu'ils  font  avec  de  la  mousse  rumi- 
née et  des  graines  sauvages.  87. -^  Leurs  mœurs, 
leurs  mariages.  88  et  suiv.  -  Leur,  prince.  aSS.'-^ 
Il  joir-tle  capitaine  Billingsàl'Oust-Mayo-Prislan. 
f6.  __  i^  envoie  une  lettre  »u  capitaine  Zarilschcff. 
259.  —  Leur  prince.  IL  22a.  —  Ih  ëmigrent  sou- 
vent sur  le  territoire  chinois.  ?35.  —  Vocabulaire 
tongouth.381. 

Ti^urpm,  Ue)  «spèce  d«  canard.  Manière  singulière  de 
l«  prendre.  L  64  et  suiv.^IIfrëquenteOuualasclika. 

Tremblemens  de  eirre.  Us  sont  frëquens  à  Irfcoutsk.  L 
ûo.  Il  y  en  a  souvent  aussi  à  Ounalaschka.  II.  1 33.— 
Violent  tremblement*de  terre  ^u'on  éprouve  ev 
Kamtchatka.  i€6  et  suiv. 

^Trinité.  (les  îles  de  la)  Elles  doivent  ce  nom  au  capi- 
taine Cook.  L  3i8.  -  Noms  que  leur  donnent  les 
indigènes,  iô.  • 

TscheremhHe, ,  (  les  )  peuple  q»i  f^t  partie  de  la  na- 
tion finnoise.  \.  5, 

V. 

^ittCHsoi-Kori^AOsTnoa,  H.  3auor  y  arrive. 
I.  97.  —  Le  capitaine  BiUings  y  met  deux  petits 
vaisseaux  en  construction.  100.  —  Singulier  effet 
du  froid  qui  y  règne.  io3  et  .o4.  —  Un  incendie 
menace  d'y  faire  pddr  les  va'isseaux.  1 13. 

rirhhoyamhy.  (  les  montagnes  de  )  I.  83.  —  La  Ko- 
viina  prend  sa  source  dans  ces  montagnes.  i55. 
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w. 

de.  oUel   3°r^"'  r  ™^""'  '""*  "'*"'■  P" 

Wotiahs.  Ils  font  partie  de  la  „o*-       x: 

i'«»rue  ae  ta  nation  finnoise.  I.  g, 

Y. 

y  '    ■  ■  •  ■-  ■-..,,. 

-"«'trr^jr.  Le  capitaine  Billin^  *t  ses  ««««. 
arrivent  dans  cette  ville  I  43       Î^  ,^^*^"* 
de  cette  ville  46  -sl.       ^^•.~- "«^^  ^««  ^^^^tan. 

V«r     ,     ;,*'•*''•— Sa  description.  48. 

Yakout.    (les)  Tarfares  des  districts  de  Y^outak  et 
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■  239.  —  Leurs  inariagçs.  a35.  —  Leuvs  Oinerailléi. 
24oi  —  Emploi  du  temps.  24a.  —  Suite  de  leur  his- 
toire. 248  et  suiv.' — lis  dmigrent  souvent  sur  le 
terriloire  de  la  Chine.  II.  226.  —  Vocabulaire  do 
l«ur  langue.  269. 

l^armrtri/l'.  L'yarmank  est  une  foire  qui  se  tient  an- 
nueliemetit  ù  Yakoutsk.  1. 49.  —  On  donne  aussi  ce 

■  nom  aux  plai  nés  situëes  ivis-à-vis  de  Yakoutsk ,  sur 
la  rive  opposée  de  la  Lena;  5o. 

Ya8aschnoï,{V)  rivière  qui  se  jette  dans  la  Koviina. 
-'.  L:»io'i~-T-- On  donne  sou  nom. à.  l'un  des  vaisseaux 
construits  à  V^irchni-Kovima.  1 1 5. 

Yoïidanih'hy-Krest,  entrepôt'sitné  surles  bords  de  l'You- 
doma.  — '■  C'est'là  que  passent  les  effets  destinés  pour 
l'expédition.  1. 60.      '     ■ 

Youkagfrs^  (les)  Le  capitaine  Billjngs  et  M.  Sauer 
vont  les  voir.  I.  107.  -f-  Mœurs  et  usages  de  ce 
peuple.  108  et  suiv.  — Vocabulaire  de  la  langue 
youkfigâre.- II.  256.        • 

,.:,...  ...    :.  -2^    ■■■■ 


jC^àrtscjtsFF  ,  (le  capitaine-lieutenant  )  envoyé  â 
Okhotsk  pour  la  construction,  de  deux  vaisseaux.  I. 
a.-—  Il  a  le  commandement  du  lougre  \e  Yanas- 
cAnoï.  ïï5.'-^  Il  veut 'tenter  de  doubler  le  Tchiou- 
lotskoï-Noss  avec  ùhbaîdar'j  le  capitaine  Billings 
s'y  oppose.  i4i.  —  Il  fait  embarquer  à  Kdtischouga- 
*  Ptistan  les  canons  et  les  effets  les  plus  pesans  ,  des- 
"  tinés  pour  l'armement  fait  à  Okhotsk.  190  —  11 
part  poui^  relever  la  cfôte  qui  s'étend  d'Okhotsk  aux 

frontièrefi 


a  Koviina. 
vaisseaux 
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frontières  de  la  Chine.  TgS.—Il  retonme  à  Okhotsk; 

a6o.  —  Il  visite  le  canal  du  prince  William.  363. — 

Il  visite  l'île  de  Tanaga.  II.  4a.  —  Il  part  du  Kamt^ 

cLatka.  1 16.  —  Il  arrive  à  Ounalaschka.  1 18. 
Zasc hivers k.  (I«  ville  de)  ît,  Sauer  y  arrivé'.  I.  95.  -^ 

Sa  description,  ibid, 
^emlennoï-laudon,  plante  très-estimëe  de»  Busses  et 

des  Tartares.  I.  5o. 
liheline.  (la)  Il  y  en  à  |U;n  dahsles  enviïîms  de  la 

]&ovima.  I..  i64. 
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